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LES POLYPES. (Polypi.) 

A.nimat;x gelatineux, a corps allong£, contractile, 
n’ayant aucun autre viscere interieur qu’un canal alimen- 
taire , a une seule ouverture. 

Bouche distincte, terminal©, soit munie de cils mou- 
?ans, soit entouree de tentacules ou de lobes en rayons. 

Aucun organe particular connu pour le sentiment, la 
Respiration, la fecondation. 

Reproduction par des gemmes tantot exterieurs , tan- 
t&t internes , quelquefois amoncele's. 

La plupart adherent les uns aux autres , communiquent 
ensemble , ,et forment des apimaux composes. 

Tome IL i 
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Animalia gelatinosa , oblonga ; corpore contractili ; 
interaneis nullis extra canalem alirnentarium unifo- 
rum. 

Os distinctum , terminate , vel ciliis motaloriis prce - 
ditum , vel tentaculis aut lobis radiantibus cinctum. 

Organa specialia sensus , res p iratiojus , fecundation 
nisque nulla aut ignota. 

Reproductio gemmis modo extends , modo intends, 
inter dum acervatis. 

Pleraque , ex indmduis pluribus simul cohcerenti- 
bus y animalia composita sistunt . 



OBSERVATIONS. 

Les PoljpeSy circonscrits d’apres les caracteres qui 
viennent d’etre exposes , paraissent nous offrir une des 
plus grandes classes du regne animal ; c’est damoins Time 
des plus curieuses dans 1’e'tat d’ organisation et les prod.uits 
singuliers des animaux qui la composent ; l’une des plus 
nombreuses et des plus diversifiees en especes ; enfin, 
c’est, apres les infusoires, celle qui comprend les ani- 
maux les plus simples en organisation et par suite les plus 
imparfaits. 

En effet , en suivant l’ordre indique par la connexion 
des rapports qu offrent entr’eux les animaux, et remon- 
tant l’echelle animale depuis ceux de ces 6tres qui sont 
les plus imparfaits, apres les infusoires , on arrive neces- 
sairement aux Polypes, c’est-a-dire , a cette belle et 
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grande classe dn regne animal , qui forme la seconde 
division des animaux apcithiques. 

On a vu dans les infusoires des animalcules inliniment 
petits , fr&les , presque sans consistance , sans forme par- 
ticuliere a leur classe, sans organe special interieur, cons- 
tant et determinable , enfin , sans bouclie et par suite sans 
organe particulier pour la digestion. 

Ici, dans les polypes , Timperfection et la simplicity 
de Torganisation , quoique tres-eminentes encore, sont 
moins grandes que dans les infusoires ; Torganisation a 
fait evidemment quelques progres dans sa composition ; 
et deja la nature a obtenu une forme constamment regu- 
liere pour les animaux de cette classe , ainsi qu’un organe 
particulier interieur et tres-determinable , qui est devenu 
necessaire a leur existence. 

Tous les polypes effectivement , sont munis d’un or- 
gane special pour la digestion , c’est-a-dire , d’un sac ali- 
mentaire propre a recevoir , contenir et digerer les ma- 
tieres dont ils se nourrissent , et d’une bouche qui est Ten- 
tree ou Touverture de ce sac et qui sert a-la-fois d’ams. 
Or, cet organe digestif, ici encore fort imparfait , ne 
manque nulle part dans les polypes , et, dorenavant, on 
le retrouvera dans tous les animaux des classes suivantes, 
avec plus ou moins de complication ou de perfectionne- 
ment , selon le systeme d’organisation dont il fera partie. 

Que Ton se represente un petit corps allonge , gelati- 
neux, transparent, ayant a son extremite superieure une 
ouverture (une bouclie) garnie, soit de cils mouvans, soit 
d'un organe cilie et rotatoire , soit de tentacules ou lobes 
en rayon£7cette ouyerture etant Tunique orifice au dehors 
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d’un tube interieur ; que Ton se figure ensuite que, sauf 
les gemmes qui sont quelquefois ramasse's et contenus dans 
une poche ou dans line vessie separable , entre ce tube 
destind a la digestion des aliinens et La peau meme de l’a- 
nimal, il n’y a, dans toute la longueur de ce corps, au- 
cun organe special distinct , soil pour le sentiment , soit 
pour la respiration, soit pour la fecondation, mais seu- 
lement un tissu cellulaire dans lequel se meuvent.avec 
lenteurles fluides nourriciers; et alors on aura l’idee d'un 
polype. 

Cette idde que nous nous sommesformee du polype, a 
pris sa source dans la connaissance que nous avons des 
Jiydres ; or, ceux-ci sont des polypes dont Torganisation, 
bien des fois examinee , ne laisse aucun doute sur son 
caractere. Depuis , un grand nombre des animaux qui ha- 
bitent ce corps particulier auquel on a donne le nora de 
polypier , ayant paru analogues auxhydres, on les a ge'*- 
neralement considered comme des polypes . 

Que, par meprise et par des apparences externes, l’on 
ait rang£, parmi les polypes des animaux dont l’organi- 
sation interieure s’dloignerait par une composition plus 
grande de celle que je viens d’indiquer 5 on sent assez que 
cela est posiuble , et qu’alors ii suffira de reconnaitre et 
de bien constater cette organisation , pour reporter ces 
animaux au rang qu’ils doivent occuper dans VecheHe. 
La , sans doute, des rapports avec les a*voisinans confir- 
meront le rang qui leur appartient. 

Cela a deja eu lieu a l’egard de bien des animaux que 
Von rapportait les uns aux infusoires „ les autres aux po - 
types , les autres aux radiaires , les autres encore aux 
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vers , et il est probable qu’a ces e'gards tons les redres- 
semens necessaires ne sont pas termines. A l’aide de ces 
moyens, tout rentrera dans l'ordre, et notre distribution 
des animanx se perfectionnera de plus en plus. 

A la verite, quoique les efforts pour operer de nou- 
velles rectifications dans la methode naturelle soient fort 
avantageux a la science , ils sont a craindre lorsqu’ils sont 
executes sur des animaux tres-petits , gelatineux , transpa- 
rens, et dans lesquels il est tres- difficile de distinguer 
clairement ce qui s’ v trouve. La raison de ce danger pro- 
vient de ce quebien des naturalistes, s’etant persuades qu’il 
n’y a aucun ordre graduel de composition parmi les dif- 
ferentes organisations des animaux , croient pouvoir re- 
trouver a-peu-pres partout la meme composition orga°- 
nique. Or , les petits animaux dont je viens de parlerpeu- 
vent leur offrir, dans des lineoles , des points plus obs- 
curs , en un mot, dans des parties a peine distincles , un 
cliamp favorable a des determinations hasardees, a des 
attributions de fonctions qui ne s’etayent que sur des sup- 
positions d’analogie. Il est done prudent de ne point ad- 
meltre precipitamment, comme positives 7 les determi- 
nations q u 9 ils peuvent alors presenter. 

Apres avoir expose ce qui parait caracteriser essentiel- 
lement les polypes, je crois devoir ajouter encore les 
considerations suivantes, parce qu’elles sont propres ales 
faire entierement connaftre. 

Effectivement /-si , pour completer l’idee que l’on doit 
se former d’un polype , l’on se repre'sente en outre , que 
le petit corps vivant dont j’ai parle est , en general 7 tel- 
lement regeneratif dans ses parties que, coupe en diver- 
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ses portions , chacune d’elles pourra continuer de vivre 
en restant dans l’eau , reprendra la forme et la taille de 
l’individu dont elle provient, eten constituera un particu- 
lier; on sentira que ce fait observe montre que tons les 
points du corps en question jouissent d’une vie indepen - 
dante , et que consequemment l’organisation de ce corps 
doit etre extremement simple. 

En effet,lesac alimentaire , constituant uneseconde sur- 
face absorbante, n!est ici qu’auxiliaire pour fournir la nu- 
trition a tous les points vivans, les polypes avoisinant de 
tres-pres des animaux (les infusoires) qui ne vivent que 
par l’absorption de leur surface exterieure. Ainsi, la por- 
tion separee de leur corps pourra vivre d’abord a la ma- 
niere des infusoires, et retablir, en se developpant, la se- 
conde surface absorbante qui appartient a leur nature. 
Une organisation plus compliquee ne saurait certainement 
remplir ces conditions. 

Enfin , une derniere consideration achevera de faire 
connaitre les animaux dont il s’agit : elle consiste dans un 
fait singulier dont on ne trouve guere d’exemple dans le 
regne animal que parmi eux , et qui s’ observe effective- 
ment dans le plus grand nombre de ces animaux. 

Plusieurs polypes de la meme espece adherent les uns 
auxautres, soit par des appendices lateraux, soit par leur 
extremitd posterieure ; communiquent entr’eux par ces 
moyens ; digerent en commun les matieres nutritives 
dont chacun d’euxs’est empar^; en un mot, participent a 
une vie commune , sans cesser de jouir d’une vie inde- 
pendante dans tous les points de leur corps. Ils forment 
done veritablement des animaux composes . [ Yoyez l’ln- 
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troduction , p. 66. ] Lorsque je traiterai des polypes a 
polypier , je donnerai quelques details sur certains de ces 
animaux composes. 

Ainsi , quoique les polypes soient , apres les infti- 
soires , les animaux les plus simples et les plus imparfaits 
de la nature , ils ont deja des organes particulars et des 
facultes dont les infusoires, en general, ne jouissent pas ; 
puisqu’ils peuvent digerer des alimens , qu’ils ont un or- 
gane special pour cette fonction , et qu’ils peuvent former 
des animaux composes. 

Quelles que soient les variations de grandeur , de 
forme , de proportion de parties , de nuditd ou d’appen- 
dices externes , que l’on puisse observer parmi les po- 
lypes ; il n’en est pas moins vrai pour moi, que le corps 
gelatineux j allonge, et presque touj ours regulier des vrais 
polypes , n'offre interieurement aucun autre organe , pour 
une fonction particuliere , qu’un canal alimentaire simple 
©u compose, n’ayant qu’une seule ouverture au-deliors, 
qui est la Louche. On pourra supposer dans ce corps tout 
ce que l’on voudra, et comme je Tai dit , les attributions 
arbitrages seront alors d’autant plus a 1’abri des contesta- 
tions que l'es parties qui en sont le sujetseront moins dans 
le cas de pouvoir &tre reconnues pour ce qu’elles sont 
reellement. 

A ces egards , je me guide par Tobservation de la na- 
ture , qui m’apprend que tous les animaux ne sont point 
organises de la meme maniere ; qu’il y a entre l’organi- 
sation des uns et celle des autres une enorme disparite; 
qu’elle les a produits successivement et non tous a-la-fois ; 
et qu enfin, dans cette production , elle n’a pu compliquer 
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leur organisation que graduelleraent, encommencant par 
la plus simple , et terminant par la plus composee et la 
plus perfectionnee sous tous les rapports. La connaissance 
de cette verite me suffit ; jereconnaisle veritable rang des 
polypes > comme celui des infusoires ; j’apercois les rap- 
ports qui les lient les uns aux autres , ainsi que ceux qui 
lient les families entr'elles ; enfin , je concois les limites 
que la nature n’a.pu francbir dans la composition de l’or- 
ganisation de ces animaux, d’apres celles que je decouvre 
dans ceux des classes superieures. Je puis done dire po- 
sitiyement , a regard des polypes „ comme a celui de 
Lien d’autres , ce que la nature n’a pas pu faire. 

Tous les polypes sont gemmipares ; ils n’ont point d’or- 
gane fecondateur dont la fonction soit susceptible d’etre 
constatee par aucune observation directe. Tous les indi- 
vidus, sans exception, produisent desgemmes qui varient 
dans leur situation et leur nombre selon les families. Dans 
les vorticelles, les liydres, les corynes , etc. , ces gemmes 
naissent a l’exterieur et a nu ; dans les sertulaires et autres 
genres voisins , ils naissent encore a Texterieur , et sons 
enfermes dans des sacs vcsiculeux ; dans d’autres ensuite y 
ces gemmes se forment a l’interieur , dans le canal ali- 
mentaire , soit isolds et susceptibles d’etre rejetes par la 
bouehe apres leur separation , soit amonceles dans un sac 
vesiculeux, etpeuvent s’evacuerpar la meme issue. Dans 
ce dernier cas , on peut prendre le sac qui les contient 
ainsi que ces corpuscules reproductifs , pour un ovaire ; 
mais alors il faut que Ton constate que chaque corpuscule 
renferme sous tine enveloppe qui doit s’ouvrir, un em - 
bryon que la fecondation seule peut rendre propre a pos- 
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seder la vie. Tant que l’on n’aura point constat^ ce fait y 
je regarderai ces corpuscules comme des gerumes et noa 
comme des oeufs. 

Les polypes ne sont plus reduits , comme les infu- 
soires^ a ie nourrir uniquement par les absorptions qu’exd- 
cutent leurs pores exterieurs , puisqitils ont un organe 
particulier pour recevoir et digerer des alimens concrets; 
mais leur tissu cellulaire absorbe autour de leur tube ali- 
mentaire les matieres qui sont digerees. Effectivement p 
ce tissu cellulaire est compose de vesicules qui commu- 
niquent entr’elles, et dans lesquelles les fluides nourri- 
ciers. se meuvent continuellement et avec lenteur, ces 
vesicules ou utricules ayant la faculte de pomper et de. 
transpirer. 

C’est done dans les polypes, que nous voyons , pour la 
premiere fois, deux surfaces absorbantes dans le corps 
animal : l’une exterieure et qui sert encore ; Tautre inte- 
rieure , comme dans le reste des animaux connus : mais 
celle - ci , dans les polypes y parait n’&re qu'auxiliaire 
et non indispensable , puisque des portions separees de 
leur corps peuvent vivre sans elle, jusqu’a ce qu’elles l’aient 
retablie ; ce qui n’a plus lieii a 1’egard des animaiix des 
classes superieures. A r,. , ,> s 

Ainsi , le corps des polypes , tres - regeneratif dans 
toutes ses parties , et possedant.une vie independapte dans 
cliaque portion de Sa masse, lient encore de tres-pres 
aux infusoires par sa nature , et neanmoins possede*, pour 
les progres de son animalisation , unmoyen nouveau qui 
les lui assure. < / m 

L’on peut done dire que les polypes sont des animaux 



IO 



ANIMAUX 



moins imparfaits , moins simples en organisation , et plus 
avancds en animalisation que les infusoires. 

Cependant ces animaux sont encore beaucoup plus im- 
parfaits que ceux des classes qui vont suivre ; car, non 
seulement ils n’ont point de t&te , point d’yeux* point de 
sens quelconque ; mais en outre , on ne trouve en eux 
&i circulation , ni organes particulars , soil pour la 
respiration , soit pour la fe'condation , soit pour le mou- 
vement des parties ; en un mot , on ne leur connait ni 
cerveau , ni nerfs quelcoriques. La substance de leur corps 
e$t en quelque sorte liomogene ; et comme elle est cons- 
titute parun tissu cellulaire gelatineux et irritable , dans 
lequel les flnides essentiels a la vie ne se meuvent qu'avec 
lenteur , le mouvement lent de ces fluides n’y saurait en- 
core tracer des canaux , et y favoriser la formation de 
nouveaux organes particuliers. Philos, zool. vol. 2 , p. 4 6. 

J’ai assez montre , dans mes lecons et dans ma Philo- 
sophic zoologique [ vol. i , p. 2o3], que ce serait ires- 
gratuitement , centre toutes les apparences , et .centre la 
raison , qu’on supposerait aux animaux dontil est ques- 
tion, la possession, quoiqu’en petit,, de tous les organes 
6peciaux qui composent rorganisation des animaux les 
plus parfaits ; et qu’on le ferait dans l’intention de leur 
attribuer suitout la faculte de sentir , et celle de se 
mouvoir volontairement . Ces facultes ne leur sont nul- 
Iement ntcessaires ; ils vivent tres-bien sans les posstder , 
n’en ont aucun besoin , et dans l’etat de faiblesse oii se 
trouvent leur organisation et les parties de leur corps , 
tout autre organe particulier que le digestif ne leur se- 
rait d’aucun usage , et ne saurait exister. 
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D’apres ce que je viens d’ exposer , il est dvident que 
les polypes ne jouissent pas plus du sentiment que les in- 
fusoires , puisque les uns et les autres sont veritablement 
ddpourvus de nerfs , et qu’apres eux , les animaux qui 
offrent les premiers vestiges de nerfs, nen obtiennent 
pas encore la facultd de sentir , mais seulement celle des 
mouvemens musculaires. Phil, zool . vol. i, p. 2i3etsuiv. 

Les polypes ne possedent done aucun sens quelcon- 
que ; et consequemment ils n’ont pas meme le sens gene- 
ral du toucher j dont les actes ne s'operent que par la 
voie des nerfs. Mais comme ces animaux sont extrdme- 
ment irritables , les corps exterieurs , en agissant sur eux , 
excitent en eux des mouvemens que , par erreur , Ton a 
pris pour des indices de sensations eprouvees. Ainsi 7 lors- 
que la lumiere les frappe , ou que le bruit fait parvenir 
jusqu’a eux les dbranlemens de la matiere environnante 
qui le cause , leur corps recoit des impressions que sui- 
vent des mouvemens qui les designent ; mais il n’en est 
pas moins tres-vrai que ces animaux ne sentent , ni ne 
voient , ni n’entendent. 

Parmi les impressions diverses que les polypes peu- 
vent eprouver de la part des corps exterieurs qui agissent 
sur eux , celles qu’ils recoivent de la lumiere, favorisent 
singulierement leurs mouvemens vitaux , leur transpira- 
tion , et leur sont tr es-avantageuses. Aussi ces animaux se 
dirigent - ils alors , sans mouvemens subits , mais lente- 
ment , vers les lieux , ou vers le cotd d’oii vient la lu- 
miere 5 et ils le font sans choix , sans volonte „ mais par 
une necessite, e’est-a-dire, par une cause physique qui les 
y entraine. La mdme chose arrive aux vegetaux , quoi- 
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quepluslentcment encore. Philos . zool.v ol. i, pag, 206. 

J’ai etabli dans ma Philosophic zoologique [ vol. 1 , 
p. 207. ] 7 demontre dans ines lecons depuis bien des 
annees , et je prouverai en traitant des polypes a poly- 
pier , qu’il n’est point du tout convenable de doriner aux 
polypes le nom de zoophytes ? qui vent dire animaux - 
plantes ; parce que ce sont uniquemcnt et completement 
des animaux ; que leur corps n’est pas plus vegetatif que 
celui de l’insecte ou de tout autre animal \ qu’ils oni des 
facultes generalement exclusives aux plantes, comme celle 
d’etre vdritablement imtables^, c’est-a-dire, d’exccuter des 
mouvemens subits a toutes les excitations qui les provo- 
quent , et celle de digerer ; et qu’enfin leur nature est 
parfaitement distincte de celle de la plante. 

Outre les faculties qui sont general ement le propre de 
la vie et qui sont communes a tous les corps vivans , si 
l’on tr ouve dans des animaux des facultes particulieres 
tout-a-fait analogues aux facultes particulieres de cer- 
taines plantes , on n’en doit point inferer que ces ani- 
maux soient des plantes 7 ou que ces plantes soient des 
animaux ; de part et d’autre , la nature animale et la na- 
ture vegetale sont, toujours distinctes. Ainsi , quantile d’a- 
nimaux se reg^nerent par les suites d’un acte de fecon- 
dation que des organes sexuels produisent, et quantite de 
vegetaux sereproduisentaussi par cette voie : les premiers 
n’en sont pas moins d’une nature tres-differente de celle des 
seconds. De m&me, quantite d’animaux nese regenerent 
que par des bourgeons ; quantite de vegetaux sont encore 
dans le m&me cas : il n’y a pas de raisons pour tirer de 
ce second fait tine autre consequence que du premier. 
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Les polypes sont les premiers animaux qui aicnt la fa~ 
culte de se former des enveloppes fixees , plus on moiiis 
solides , et dans lesquelles ils liabitent. Or , ces enveloppes, 
que je nomme leur polypier , resultent evidemment d’une 
transudation de leur corps , en un mot , d’une excretion , 
par certains pores de leur peau , de matieres assez com- 
posees pour former , par leur rapprochement , le corps 
concret , plus ou rnoins solide et tout-a-fait inorganique 7 
qui constitue leur polypier. 

Qu’annonce cette faculte du plus grand nombre des po- 
lypes , si ce n’est qu’en eux l’animalisation est bien plus 
avancee qu elle ne Test dans les infusoires ; puisque ceux 
ci ne sauraient operer une transudation capable d’un pa- 
reil produit ? Si ceux qui terminent laclasse, comme les 
polypes flottaris , perdent cette faculte , c’est parce que, 
plus avances encore en animalisation, le mode de leur 
organisation commence a changer , et prepare celui des 
Radiaircs. 

I/histoire particuliere des polypes est une des parties 
des sciences naturelles les plus curieuses et qui offrent les 
considerations les plus interessantes. 

G’est surtout celle des polypes a polypier qui doit le 
plus nous interesser \ tant par la singuliere diversite de 
cette enveloppe, partout inorganique , que par la maniere 
dont la nature l’a progressivement solidifiee, et par ( celle 
pareillement progressive dont elle s’est ensuite servie pour 
la faire disparaltre. Mais l’histoire particuliere de ces 
polypes est encore peu avancee , parce que Ton a trop 
neglige l’etude du polypier , et que, ne presumant pas 
qu’il fut lui-m6me capable de nous dclairer sur la forme 



1 4 ANIMAUX 

des polypes qul y ont donn 6 lieu , on n’a cberche en lui 
que des distinctions a elablir. 

Les polypes a polypier , improprement et obstinement 
appeles zoophiles, autrefois pris pour des vegetaux, regar- 
des ensuite comrae les points de reunion entre le regne ani- 
mal etleregnevegetal, et egalementm^connussous cesdeux 
points de vue differens , se rencontrent dans presque tous 
les climats. Ils sont neanmoins beaucoup plus abondans 
dans les mers de la zone torride que dans les eaux gl&cees 
des poles. 

Si ce ne sont pas eux qui generent ou produisent la plus 
grande partie de la matiere caleaire qui existe, ce sont eux 
du moins qui la recueillent principalement 7 la rassem- 
blent et en font des dep&ts immenses. Ils influent, dans 
les climats chauds, plus puissamment quailleurs, aux chan- 
gemens des c6tes , a accroitre les inegalites du fond des 
mers, et a modifier sans cesse Te'tat de la surface du 
globe. Tant&t, en effet, ils bouclient l’entree d'une rade 
en y elevant des recifs, c'est-a-dire, des digues impene- 
trables aux vaisseaux ; tant&t ils achevent la cloture d’urv 
port; et tant&t enfin ils elevent au milieu des vastes plaines 
de l’Ocean, des iles dont ils etendent qontinuellementla 
circonference et la grandeur. 

Ces fr&les animaux se multiplient avec une facility 7 
une promptitude et une abondance si grandes , que la 
place qu’ils tiennent dans la nature par leurnombre, est en 
quelque sorte immense , et vraisemblablement de beau- 
coup superieure a celle de tous les autres animaux reunis, 

L’histoire naturelle des polypes est done veritablement 
lide a l’histoire physique de notre .globe. Aussi j’ai prou- 
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ve clans clifterens de mes ouvrages et dans mes lecons y 
qu outre les influences a cet egard des mollasques et des 
annelides testac£s , c’est principalement aux generations 
successiveinent entassdes des polypes a polypier pierreux, 
que sont dus ces bancs enormes de craie et cesmontagnes 
calcaires qu’on trouve en si grande quantity sur toute la 
surface du globe ; c’est du moins aux abondans produits 
de ces polypes , qu’il faut attribuer la plus grande partie 
du calcaire marin , qui se trouve dans les regions seches 
on decouvertes de la terre, et que quelques naturalistes 
distinguent de celuiqu’ils nomment calcaire d’eau douce 
qu’ils y trouvent aussi. 

Ainsi , ces animaux, quoique des plus imparfaits , sont 
des plus nombreux dans la nature \ et si leur nombre ne 
l’emporte pas en diversite d’espece sur celui de tous les 
autres animaux reunis , il l’emporte probablement par la 
quantite des individus, ieur multiplicite dans les mers, 
surtout des cliinats chauds, etant immense , inconcevable. 
Sauf peut-6tre la classe des insectes , qui est aussi tres- 
nombreuse, toutes les autres classes du regne animal soni 
petites comparativement a celle qui comprend les po- 
lypes. 

D’apres ce qui vient d’etre expose, on peut done dire 
que ce sont les polypes qui , de tous les animaux , ont 
le plus d’influence pour constituer la croute exterieure 
du globe dans l’etat ou nous la voyons. 

Apres les infusoires , les polypes sont les animaux les 
plus anciens de la nature ; car , dans cette branche , elle 
n’a pu donner l’existence a une organisation plus com- 
posed , qu’apres avoir araene celle qui constitue leur na- 
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ture , en an mot , qu’apres avoir prepare en eux les 
moyens d’arriver a la formation des Radiaires , et a celle 
des Ascidiens . 

Que de monumens , en effet , attestent l’anciennete 
d’existence des polypes snr presque tous les points de la 
surface du globe , et la continuity de leurs travaux dans 
les mers depuis les premiers temps ! 

On peut juger, d’apres ces considerations, combien 
1’ etude des animanx de cette classe est interessante , sous 
Ie rapport de l’histoire naturelle , et sous celui de la phi- 
losophic. 

J’aurais pu diviser la classe des polypes en deux or- 
dres , renfermant dans le premier ceux qui ont a la 
bouche des cils, soit vibratiles , soit rotatoires y et dans 
le second tous les polypes tentacules ; mais les deux 
coupes que je viens de citer sont tropinegales, 

Ainsi , je partage la classe des polypes en quatre or- 
dres tres-distincts , dont le premier offre des animaux 
non tentacules , mais qui ont la bouche munie de cils vi- 
bratiles ou d’organes cilies et rotatoires qui agitent ou 
font tourbillonner l’eau. Les trois autres ordres embras- 
sent des animaux tentacules, c’est-a-dire , qui ont autour 
de la bouche des tentacules disposes en rayons; tenta- 
cules qui, en general , peuvent arr&ter la proie , mais qui 
ne font point tourbillonner l’eau. 

Voici le tableau et les caracteres des quatre ordres qui 
divisent les polypes 
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DIVISION DES POLYPES. 

ORDRE PREMIER. 
polypes cilies. ( Polypi ciliati . ) 

Polypes non tentacules, mais ayant pres de leur bouche, 
ou a son orifice, des cils vibratiles, ou des organes cilies et 
rotatoires qui agitent ou font tourbillonner l’eau. 

I. re Section. — Les Vibratiles. 

Ils ont pres de la bouche des cils qui se raeuvent en vibra- 
tions interrompues. 

II. e Section. — Les Rotiferes. 

Ils ont un ou deux organes cilies et rotatoires a l’entree de 
leur bouche. 



ORDRE DEUXIEME. 
polypes nuds. ( Polypi denudati.) 

Polypes tentacules, ne se formant point d’enveloppe 011 de 
polypier, et fixes , soit constamment, soit spontanement. 

ORDRE TROISIEME. 
polypes a polypier. (. Polypi vaginati . ) 

Polypes tentacules, constamment fixes dans un polypier 
inorganique qui les enveloppe, et formant, en general, des 
animaux composes. 

I. re Division. Polypiers ou fourreaux d’une seule subs- 
tance. 

i.° Polypiers fluvialiles ; 

2. 0 Polypiers vaginiformcs \ 
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3.° Polypiers a rezean ; 

4-° Polvpiers foramines; 

5. ° Polypiers lamelliferes. 

II. e Division. Polypiers de deux substances separees, 
tres-dislinctes. 

6. ° Polypiers corticiferes ; 

7. 0 Poly piers empales. 



ORDRE QU ATE. I ERIE. 

polypes flottans, ( Polypi natcmtes .) 

Polypes tentacules, ne formant point de j)olypier , et reu- 
nis a un corj^s libre, commun , charnu , vivant et axigere. 
Le corps commun de la plupart flotte et semble nager dans 
les eaux. 



ORDRE PREMIER. 
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POLYPES CILIES. 

Bouche munie de cils mouvans oil d’organes cities et 
gyratoires , qui agitent ou font tourbillonner Veau , 
mais qui n ar relent jamais la proie . 

Les polypes cities sont si petits , que Muller ne les a 
point separes de sa division des infusoires \ mais, ayant 
une hcucbe distincte , je crois qu’il convient de les rap- 
porter a la classe des polypes, dont ils formeront le pre- 
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mier ordre. Cette operation ne change que la ligne de 
demarcation classique , et n’intervertit point le rang de 
ces animaux dans la serie des rapports. 

Quoique tres - petils , gelatineux et transparens , ces 
animaux neanmoins offrent cn eux le produit d’une ani- 
malisation plus avancee que celle des infusoires appendi- 
cules, et un nouvel e'tat de choses qui les en distingue. 

En effet , outre letir analogic generale avec les infu- 
soires du second ordre , tous sont munis d’un organe 
digestif 7 au moins ebauehe ; tous ont une Louche dis- 
tincte , qui ne laisse ancune incertitude sur son usage ; 
enfin', presque tous ont pres de la Louche , 011 a spn ori- 
fice, soit des cils qui se meuvent en vibrations interrom- 
pues, soit unou deux organes cilies, formes en cercle ou 
en portion de cercle, qu’ils font rentrer ou saillir comme 
spontanement , et tourner avec une grande vitesse. 

De part et d’autre , les mouvemens de ces organes agi- 
tent Teau ou la font tourbillonner , et pressent son en- 
tree dans la Louche. Voila doncdeja Tetablissement d’or- 
ganes particulicrs qui executent une fonction utile a la 
digestion; puisque, par le moyen de ces cils mouvans, 
ces animaux excilent dans l’eau un tourhillonnement 011 
une agitation qui attire dans leur Louche les corpuscules 
ou les animalcules dont ils se nourrissent. 

Ainsi , la nature n’ayant encore pu donner a ces po- 
lype? les moyens de saisir leur proie, elle les a munis de 
ceiix qui peuvent l’attirer et l’amener dans leur organe 
digestif ; et voila une premiere action particulierc dont 
aucun infusoire n’offre d’exemple. 

Parmi les polypes cilies , les premiers genres com- 
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prennent des animaux vagabonds , non fixds , et qui ne 
different des infusoires appendicules, que parce que leur 
bouche est distincte. 

Mais les autres ciliferes, tels que les vorticelles , etc., 
sont encore plus avances en animalisation ; car , outre 
qu’ils sont plus gros, puisqu’en general on les apercoit a 
la vue simple , la plnpart sont fixes, soit spontanement , 
soit constamment , et dans un grand nombre , ils sont ra> 
mifies comme des plantes , formant deja des animaux 
composes. Us se lient evidemment, par ce fait remar- 
quable , a divers polypes nus , et aux polypes a poly pier , 
qui sont si nombreux dans la nature. 

Les polypes cilies font done reellement le passage 
entre les infusoires et les polypes a rayons : ils tiennent 
aux premiers par les rapports des furculaires y des tri- 
cocerques et des ratules y avec les furcocerques et les 
cercaires ; et ils se lient avec les seconds , par les rapports 
que les vorticelles et les tubicolaires ont^ d’une par t avec 
les hydros y et de l’autre avec les cristatelles y les pluma- 
telles j etc. 

Malgre ces considerations , les polypes cilies sont dmi- 
nemment distingues des infusoires, i.° par leur bouche 
distincte et terminale ; 2. 0 par les cils mouvans , ou les 
organes cilies et rotatoires qui accompagnent cette bou- 
clie ; 3.° par fanalogie de leur forme generale , malgre 
la diversite de celle de leurs races; 4*° enfin, parce qu’ils 
sont les premiers qui offrent parmi eux des animaux ve- 
ritablement composes , tels que la plupart des vorticelles. 

Reunis aux polypes par les rapports les plus prochains 
et par le caractere de la classe , les polypes cilies for- 
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ment un ordre partioulier tres-distinct, puisqu’ils sont les 
seuls polypes qui n’aient point autour de la bouclie des 
tentacules disposes en rayons et propres a saisir la proie. 

Ces polypes se multiplient , pendant les temps de clia- 
leur , par des scissions naturelles de leur corps , et aussi 
par des gemmes qui souvent restent adherens et rami- 
lient l’animal. Mais, lorsque les temps froids arrivent, ils 
produisent des gemmes ou bourgeons oviformes qui se 
detachent, se conservent dans l’eau pendant l’hiver, et 
qui, a u printemps , donnent naissance a de nouvelles ge- 
nerations ; ce qui prouve que la gemmation n’est que le 
systeme de scission modifie. 

Les polypes cilies vivent, les uns dans les eaux douces 
et stagnantes, et c’est le plus grand nombre; les autres 
liabitent dans les eaux marines qui sont melangees avec 
de l’eau douce. 

On a observe et bien constate que des polypes de cet 
ordre, etant desseches promptement, et consequemment 
sans vie active, pouvaient etre conserves pendant long- 
temps dans cet etat de dessication, et neanmoins qu’ils 
reprenaient ensuite les mouvemens de la vie, lorsqu’on 
les remettait dans l’eau. 

Le rotifere de Spallanzani , qui est une furculaii e 
\jurcularia rediviva . ra.], est celebre par la propriete 
qu’il a fait voir le premier, de pouvoir rester desseche 
et sans mouvement pendant des amides enlieres, et de 
reprendre la vie aussit6t qu’il est de nouveau humecte. 

II est probable que les autres urceolaires , les autres 
rotlferes, et mdme tous les infusoires , jouissent de celte 
m&me faeulte. 
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Qnoique Ton connaisse deja un assez grand nombre de 
polypes cilies , on n’a encore etabli parmi eux qu’un petit 
nombre de genres. Je crois cependant devoir partager 
cet ordre en 2 sections , qui comprennent 8 genres ; et je 
pense que des observations ulterieures feront sentir la 
necessite d’y en aj outer encore quelques autres. 

DIVISION DES POLYPES CILIES. 



I. re Section. Les Vibradles. 

Des cils pres de la bouclie , qui se meuvent en vibrations 
interrompues. 

Ratule. 

Tricocerque. 

Vaginicole. 

II. e Section. Les Rotiferes. 

Un ou deux organes cilies et rotatoires a rorifice de la 
Louche. 

Folliculine. 

Brachion. 

Furculaire. 

Urceolaire. 

Vorticelle. 

Tubicolaire. 
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PREMIERE SECTION. 






Des cils pres de la bouche , qui se meuvent en vibrations 
interrompues . 



LES VIBRATILES. 

Les petits animaux qui composent cette section , sont 
les plus imparfaits de tous les polypes, ceux qui avoi- 
sinent le plus les infusoires appendicules , et qui s*en dis- 
tinguent le moins par leur forme generale, mais que leur 
Louche reconnue autorise a en separer. 

Ces animalcules, gelatineux et transparens, sont tous 
libres et ontle corps allonge. Auculi d’eux n’offre a l’ori- 
fieede la Louche, des organes rotatoires, comme ceux de 
la a- e section, mais seulement des cils qui se meuvent en 
vibrations interrompues, et qui agitent l’eau. Je les ai par- 
tages en 3 genres qui sont les suivans. 



RATULE. (Rattulus.) 

Corps tres-pelit , oblong , tronque ou obtus anterieu- 
rement; bouche distincte^ queue tres-simple. 

Corpus minimum , oblongum ^ antice obtusum vel 
truncation y os distinctum ; cauda simplicissima . 
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OBSERVATIONS. 

Je n’etablis ce genre ? sur deux especes deja determinees , 
que parce qu’il doit etre prepare pour recevoir, soit de 
nouvelles especes encore inconnues , soit certaines cercaires 
en qui des observations ulterieures feraient connaitre posi- 
tivement une boucbe. 

ESPECES. 

i. Ratule carine. Rattulus carinatus • 

R. oblongus , carinatus, antice crinitus / caudci seti - 
formi longissima. 

Trichoda rattus. Mull. inf. t. 29. f. 5 — 7. Encyclop. pi. i5. f. 
15-17. 

H. dans l’ean des fosses. 

2. Ratule clou. Rattulus clavus . 

R. antice rotundatus , crinitus , postice acuminato-cauda- 
tu $ . 

Trichoda clavus. Mull. inf. t. 29. f. 16 — 18. Encycl.pl. i5. 
f. 23. 

H. dans les marecages. Dans cet animalcule, l’existence de la 
bouche n’est encore que supposee. 



TRICOCERQUE. (Trichocerca.) 

Corps tres-petit y ovale ou oblong , tronque anterieure- 
ment j bouche retractile , subciliee ; queue fourchue 7 quel- 
quefois articulee. 

Corpus minimum } oblongum „ antice truncatum ; os 
retractile „ subciliatum ; cauda furcaia , interdiun 
articulata . 



SANS YEKTEBR.ES. 



OBSER VATIONS. 

Les tricocerques ressemblent aux Jiircocerques par la 
queue dontleur corps est termine ; mais leurbouche estma- 
nifeste , et leur cavite alimentaireparait ebanchee. Ainsi , j’ai 
du les separer des infusoires , et les reunir aux polypes cilies. 
IIs se rapproclienten effet beaucoup des rotiferes ? puisqu’ils 
ont avec les furculaires des rapports tres-marques $ ce sont 
done , ayec les ratules , les plus imparfaits des polypes 
cilies. 

Les animalcules dont il s’agit vivent dans l’eau des marais. 
On n’en connait qu’un petit nombre d’especes. 

ESPECES. 

* Queue non articulee. 

1. Tricocerque vermiculaire. Trichocerca vermicu - 

laris . 

T. cylindrica , annulaia 5 proboscide exsertili j cauda spi- 
na duplici. 

Cercaria vermicularis.'NLuVt. inf. t. 20. f. 18—20. Encycl. pi. 9. 
f. 3 o— 32 . 

H. Dans les ruisscaux oil croit lalenticule. Point de cils appa- 
xens ala bouche. 

2. Tricocerque porte-pince. Trichocerca forcipata. 

T. cylindrica , rugosa ; proboscide forcipata exsertili ; 
cauda bicuspidata. 

Cercaria forcipata. Mull. inf. t. 20. f. 21 _ 23 . Encycl. pi. 9. 
f. 33 — 35 . 

H. dans l’eau des marais. 

** Queue longue , articulee . 

3* Tricocerque longue-queue. Trichocerca longicauda. 
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T . cylindrica, antice truncata et crinita\ cauda longdbiar- 
ticulata , bisetd. 

Trichoda longicauda. Mull. inf. t. 3 i.f. 8— io. Encycl. pi. 16. 
f.g-u. 

H. dans Teau des marais. 

4 * Tricocerque gobelet. Trichocerca pocillum. 

T- oblonga, antice truncata , crinita ; cauda quinque ar- 
ticulata , bisetd, 

Trichoda pocillum. Mull. inf. t. 29. f. 9-12.Ency.cl.pl. i 5 . 

f. 19 — 22. 

H. Dans les marais. 



VAGINICOLE. (Vaginicola.) 

Corps tres-petif, ovale ou oblong, cilieanterieurement, 
muni (Tune queue , el rcnferme dans un fourreau trans- 
parent , non fixe". 

Corpus minimum j ovatum vel oblongum antice cilia - 
turn , postice caudatum > folliculo hjalino inclusum. 

OBSERVATIONS. 

Bruguihre avail deja pense queles animalcules dontils’a- 
git ici, et que Muller a places parmi ses tricodes , devaient 
former un genre particular. Effectivement* dans la sup- 
position que ces animalcules soient des infusoires, ils sont 
jaeanmoins tres-distingues des autres etsurtout des tricodes 
par le fourreau mince et transparent qui les enveloppe $mais 
ilparait qu’ils ont reellement unebouclie, etmeme ellen’est 
point doutense dans la premiere espece. 

Les vaginicoles forment une transition des vibratiles aux 
rotiferes, paries folliculines. 
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ESPECES. 

1. Vaginicole locataire. Vaginicola inquilina. 

y. folliculo cylindrico hyalino ; pedicello intra folliculum 
retortili. 

Trichoda inquilina. Mull. zool. dan. t, 9. f. 2. Encyfcl. pi. 16. 
f. 14—17. 

H. dans l’eau de mer. 

2. Vaginicole proprietaire. J^aginicola ingenita . 

V. folliculo depresso , basi latiore ; animalculo subinfundi • 
bulifonni , postice in caudam non exsertam attenuate. 

Trichoda ingenita. Mall. inf. t. 3i. f. i3 — 15. Encycl. pi. 16; 
f. 18 — 20. 

H. dans l’eau de mer. 

3 . Vaginicole innee. V dginicola innota . 

V. folliculo cylindrico ; caudd extra folliculum exserta. 

T richoda innata. Mull. inf. t. 3i. f. 16—19. Encycl. pi. 16. 
f. 21 — 24. 

H. dans Peau de mer. 



DEUXIEME SECTION. 
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TJn ouplusieurs organes cn forme de cercle ; cities et 
rotcitoires ; a V entree de la bouche. 



LES ROTIF^RES. 

En arrivant a cette deuxieme section , les progres dans 
Tanimalisation sont si marcjues , que tous les doutes sur le 
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caractere classique , cessent completementa Tigard de ces 
animaux. Effectivement, tousles rotiferes ont une bouche 
eminemment distincte, quoique contractile; elle est meme 
tellement ample , qu’il semble que la nature ait fait de 
grands efforts pour commencer l’organe digestif par cette 
ouverture essentielle a l’introduction d’alimens. 

Cette bouche n est point munie de cils simplement vi- 
bratiles , comme dans les polypes de la premiere sec- 
tion ; mais elle offre a son orifice un organe en forme de 
roue, cilie et rotatoire , qui parait souvent double , qui 
presente quelquefois trois ou quatre portions de cercle , 
et qui tourne ou oscille avec une grande vitesse. C’est 
cet organe singulier qui caraeterise les rotiferes dont 
il est question. 

Eneffet , beaucoupde rotiferes semblent avoir a Ten- 
tree de leur bouche une paire de roues dentees qu’ils font 
tourner rapidement ; mais en observant plus attentive- 
ment , on s’apercoit , selon les observations de M. du 
Trochet , que ce que Ton prenait pour deux roues, n’est 
reellement qu’un seul organe plie de maniere a presenter 
la figure du cliiffre 8 ainsi renverse oo. Quelquefois, ou 
selon les especes, la roue totale se plie en trois ou qua- 
tre roues partielles. II y a done lieu de croire que dans 
tous les rotiferes il n’y a qu\m seul organe rotatoire. 

Cette roue elle-meme n’est qu’un cordon circulaire 
qui, par des zigzags frequens , forme une multitude 
d’angles saillans et aigus , qui imitent des dents ci- 
liformes. 

Un axe tres-fin., ramifie superieurement en autant de 
branches que la roue pent presenter de lobes , sou- 
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tient cette roue et lui communique ses mouvemeus. L'or- 
gane tres-contractile rentre au fond de la bouclie , ou 
en sort comme au grd de l’animal. 

La Louche tres-ample de ces polypes , pr&ente un 
pavilion tant6t campanula , tantot infundibuliforme , qui 
est tres-contractile , mais qui ne participe nullement aux 
mouvemens de son organe rotatoire. 



FOLLICULINE. (Folliculina.) 

Corps contractile, oblong , renferme dans un fourreau 
transparent. Bouche terminale, ample, munie d’organes 
cilies et rotatoires. 

Corpus contractile , oblongum , folliculo pellucido 
inclusion . Os terminale , amplum , ciliis rotatoriis ins - 
tructum . 



OBSERVATIONS. 

Les Jolliculines sont aux urceolaires ce que les vaginicoles 
sont aux tricocerques etaux tricodes ; de partet d’autre, ce 
sont des animalcules renfermesdans un fourreau transparent, 
et qui rarement sont fixes sur des corps etrangers ; mais les 
folliculines sont des rotiferes , tandis que les vaginicoles , 
d’apres ce qu’on en sait , paraissent a peine distinctes des 
infusoires. 

JTapres ces considerations , Fon sent que les folliculines 
doivent venir immediatement apres les vaginicoles ; qu’elles 
doivent commencer les rotiferes , et qu’elles conduisentaux 
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brachions qui ? eux-memes , se lient evidemment aux fur- 
culaires. 

ESPECES. 

1. FollicnKne ampoule. Folliculina ampulla . 

F. folliculo ampullaceo , pellucido , capile bilobo. 
Vorticella ampulla . Mull. inf. t. 4°- E 4 — 7- Eneyel. pi. ai. 
f. 5—8. 

H. dans l’eau de mer. 

2. Folliculine engalnee. Folliculina vaginata. 

F* folliculo subcylindrico , prcelongo , hyalino ; animalculo 
brevi , caudato , antice truncato. 

Vorticella uaginata. Mall. inf. t. 44- £ 12 > *3. Encycl. pi. 23. 
i. 32. 

H. dans l’eau de mer. 

3. Folliculine adherente. Folliculina folliculata. 

F. folliculo cylindraceo hyalino adhoercnte ; animalculo 
oblongo. 

Vorticella folliculata. Brug. n.° 33. 

Trouvee attachee a Ja queue du Cyclope pygmec. 



BRACHION. ( Bracliionus. ) 

Corps libre 7 contractile , prescju’ovale 7 couvert , au 
moins en partie 7 par une gaine transparente 7 roide ? 
clype'acee ou capsulaire , et muni anterieurement d’un oil 
deux organes eilies et rotatoires. 

Corpus liberum 7 contractile 7 subovatum 7 ^vagina 
capsulari pellucidci rigidulaque vestitum <vel squama 
cljpeiformi partim obtectum ; organo ciliato rotato- 
rio unico vel gemino ad or cm. 
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O BSE R VAT ION S. 

SI 1’ on ne s’est point fait illusion par des attributions ar- 
bitrages a Tegard des parties des brachions , l’organisation 
de ces animaux serait beaucoup plus avancee en composition 
que ne Test celle des polypes et des vrais rotiferes. Dans ce 
cas , l’on serait fonde a les regarder comme des crustaces mi- 
croscopiques qui , sous certains rapports , avoisineraient les 
daphnies. 

En effet, on a altribue une tete aux brachions , et , a leur 
Louche , deux machoires longitudinales , qui s’ouvrent et se 
ferment, quoiqu’a des intervalles peu regies. 

On assure qu’ils sont ovipares ; que leurs oeufs , apres que 
l’animal les a evacues , restent suspendus entre la base du 
test ou de l’ecaille qui les couvre et l’origine de la queue, ce ^ 
qui leur donne un nouveau japport avec les crustaces. 

Ces considerations s’opposeraient done a ce qu’on puisse 
regarder les brachions comme des polypes 7 si elles etaient 
fondees ; car, malgre leurs organes rotatoires , on ne pour- 
rait considerer ces animaux comme etant du raeme ordre 
que les urciolaires , les vorticelles , etc. 5 mais probable- 
ment ces memes considerations ne portent que sur des illu- 
sions produites par la petitessedes parties, quine permet pas 
de les examiner suffisamment, et a-la-fois par l’opinion qui 
suppose inconsiderement que, dans les animaux, il n’y a 
point de limites essentielles h l’existence des differens or- 
ganes connus. 

II me parait vraisemblable que si , malgre l’imperfection 
de ['organisation des polypes cilies , la nature apu, dans les 
animaux de cet ordre, former la game transparence des 
yaginicolas } et ensuite donuer lieu a celle des Jvlliculines 7 
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elle a pu aussi., sans avoir besoin dune organisation beau- 
coup plus composee^, former l’ecaille transparente , soit 
capsulaire , soit clypeacee ? des brachions. Pourquoi , d’ail- 
leurs, trouve-t-on des rajiports si remarquables entre les 
brachions munis d’une queue et les jiirculaires ? 

Quant a la tete attribuee aux brachions ? c’est a-peu-pres 
la meme chose que celle pareillement attribuee aux vers, 
D’apres ces exemples , on voit qu’on ne s’est nullement 
rendu compte de l’idee que l’on doit attacherala partied’un 
animal ; qui merite le nom de tele. 

On sait que des machoires exigent l’existence d’un sys- 
teme mnsculaire pour pouvoir agir y et que ce systeme ne 
peut lui-meme exister sans les nerfs prop res a mettre enac- 
tion les muscles qui le composent. Que de conditions a 
remplir avant de pouvoir donner le nom de machoires: 
a des parties observees dans la boucbe d’un animal ! 

II en est de meme des oeufs : on sait en effet que cliacun 
d’eux contient un embryon qui ne peut vivre ou recevoir la 
vie qu’apres avoir ete feconde , et qui exige consequem- 
ment , dans les animaux qui produisent ces oeufs , 1’ existence 
d’organes sexuels , soit reunis , soit separes , pour que 7 par 
le concours de ces organes , sa fecondation puisse etre ope- 
ree, Enfin ? on sait que ce meme embryon ne peut acquerir 
les developpemens qui doivent le transformer en individu 
semblable a ceux de son espece , sans sortir des enveloppes 
qui le retiennent 5 et qu’il ne peut en sortir et s’en debarrasser, 
qu’apres les avoir dechirees et rompues. Que de conditions 
encore a remplir avant de pouvoir donner le nom d J ocitfs a 
des corpuscules reproductifs observes! Probablement onne 
s'est nullement occupe de ces considerations ? lorsque, dans 
des animaux tres-imparfaits , Ton a determine , d’apres de 
simples apparences , les fonctions de parties dont on ignorait 
la nature. Les botanistes ont fait ; a l’egard des plantes cryp- 
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togames 7 ce que les zoologistes ont fait a l’egard des infu- 
soires et des polypes. 

Si les brachions appartiennent a l’ordre des polypes roti - 
feres , ce que je presume fortement ? ils n’ont point de tete , 
point de sens particulars , point de machoires veritablcs , 
point de muscles , et ne se regenerent point par des oeufs , 
mais par des gemmes oviformes qui peuvent etre amonceles 
dans un lieu particulier, etmeme renfermes dans une bourse 
commune , comme on en voit dans les sertulaires, etc. 

Les brachions sont tres-varies dans leur forme ; et ils la 
rendent souvent bizarre par les suites des contractions qu’ils 
font subir, comme a leur gre , a certaines parties de leur 
corps. 

Quelques uns sont depourvus de queue , et paraissent de- 
voir constituer un genre particular; mais laplupartont 
posterieurement une queue simple, ou qui est fourchue, 
comme dans les furculaires. 

La game transparente et plus ou moins complete qui en- 
veloppe les brachions , a ete , a cause de sa roideur , com- 
paree assez improprement aun test} et alors on a distingue 
ce test en univalve ? bivalve et capsulaire , selon sa forme 
dans les especes. 

Le test qu’on nomme univalve 7 ne couvre que le dos de 
1’animal , et n’offre qu’une seule piece. Celui qu’on dit etre 
bivalve , est compose de deux pieces jointes ensemble sur 
toute la longueur du dos. Enfin, le lest qu’on nomme cap- 
sulaire est d’ une seule piece comme le test univalve ; mais 
cette piece enveloppe tout le corps de l’animal a l’exception 
de sa partie anterieure oil se trouve une ouverture pour le 
passage de l’organe rotatoire. 

Les brachions vivent dans les eaux douces et dans Feau 
de mer ; une seule espece [ le Br. crochet] vit indifferem- 
ment dans l’eau salee et dans celle des marais. 

Tome II. 3 
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ESPEGES. 

* Point de queue. 

i . Brachion strie. Brachionus striatus . 

B . univalvis , testa ovata, striata , apice sexdentata , 
Integra ecaudata. 

Mall. inf. t. 47 * f. i— 3 . Encycl. pi. 27. f. i — 3 . 

H. dans l’eau de mer. 

%. Brachion ecaille. Brachionus squamula. 

B. univalvis , testa orbiculari, apice truncata quadriden - 
tata , basi Integra ecaudata. 

MulL inf. t. 47 - £ 4 — Encycl. pi. 27. f. 4 — 7. 

H. dans l’ean des marais. 

3. Brachion beche. Brachionus bipalium. 

B . univalvis , testa oblongainjlexa, apice decem-dentata , 
basi integra eca udata. 

Mull. inf. t. 43 * f* 3 — 5 . Encycl. pk 27. f. 10—12. 

H. dans l’cau de mer. 

4 . Brachion pele. Brachionus pala. 

B. univalvis , testa oblonga , inferne excavata quadriden- 
lata, basi integra ecaudata. 

Mull. inf. t. 43 . f. 1 — 2. Encycl.pl. 27. f. 8—9. 

H. dans Peau. des marais. 

5. Brachion carre. Brachionus quadratus. 

B. capsular is , testa quadrangula, apice bidentata , basi 
bicorni , cauda nulla. 

Mull. inf. t. 49. f. 12 — 13 . Encycl. pi. 28. f. 17 — 18. 

H. dans Peau des marais. 

** Queue simple et nue. 

Q. Brachion cornet. Brachionus passus . 
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B. capsularis , testa cylindracea ; frontis cirris hints pen - 
dulls , setaque caudali unicd. 

Mall. inf. t. 49 - f* — 16. Encycl. pi. 28. f. i 4 — 16. 

H. Dans les bourbiersles pins sales. 

7. Brachion gibeciere. Brachionus impressus. 

B. capsularis , testa quadrangular apice Integra , hasi oh l 
tus emarginata , cauda Jlexuosa . 

Mull. inf. t. 5 o f. 12 — 14. Encycl. pi. 28. f. 19—21. 

H. dans les eaux stagnantes. 

8 . Brachion patene. Brachionus patina, 

B . univalvis ; testa orbiculari Integra; cauda mutica. 

Mall. inf. t. 4 & f- 6— -to. Encycl. pi. 27. f. i 3 — 17. 

H. dans les eaux stagnantes. 

9. Brachion bouclier. Brachionus clypeatus. 

B. univalvis , testa ohlo nga , apice emarginata , hasi in- 
tegra f cauda mutica. 

Mull. inf. t. 48. f. 1 1 —1 4 * Encycl. pi. 27. f. 18—21. 

H. dans l’eau de mer. 



*** Queue terminee par deux pointes ou deux soies, 

10. Brachion lamelle. Brachionus lamellaris . 

B . univalvis ; testd producta , apice integra, hasi tricorni ; 
cauda hipili . 

Mull. inf. t. 47 * f 8—1 1. Encycl . pi. 27. f. 22 — 25 . 

H. dans l’eau des marais. 

11. Brachion patelle. Brachionus patella. 

B. univalvis ; testa ouata , apice hidentata , hasi emargi- 
nata, cauda biseta. 

Mull. inf. t. 48. f. 15 — 19. Encycl. pi. 27. f. 26— * 3 o. 

H. dans i’eau des marais.; 

12. Brachion bractee. Brachionus hractea. 

B . univalvis ; testd suhorhiculari , apice lunatd , hasi intc~ 
grd ; cauda spind duplicu 
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Mnll. inf. t. 49 6 — 7 * Encycl.pl. 27. f. 3 i — 32. 

H. .., 

1 3 . Bracliion plisse. Brachionus plicatilis . 

i?. univalvis ; testa oblonga , apzce crenulata , hast emar - 
ginata ; cauda longa bicuspi. 

Mall. inf. t. 5 o. f. 1 — 8. Encycl. pi. 27. f. 33 — * 4 °- 

H. dans l’eau de mer. 

14. Bracliion ovale. Brachionus ovalis. 
j ft. bivalvis ; testa depress a, apice emar ginata 3 Iasi in - 

cisa; cauda cirro duplici. 

Mall. inf. t- 49 - f- 1 — 3 . Encycl. pi. 28. f. 1 — 3 . 

H. parmi les conferves des marais. 

Bracliion tricorne. Brachionus tripos . 

JB. bivalvis; testa ventrosa , apice mutica, basi tricorni ; 
cauda spina duplici. 

Mull. inf. t. 49 f* 4 — 5 . Encycl. pi. 28. f. 4 - — 5 * 

H. dans l'eau des marais. 

16. Bracliion dente. Brachionus dentatus . 

bivalvis ; testa arcuata, apice et basiutrinque dcntata ; 
cauda spina duplici . 

Mull. inf. t. 49. f. 10 — 11. Encycl. pi. 28. f. 6—7. 

II. dans lcs eaux stagnantcs, les marcs. 

13. Brachion arm£. Brachionus mucronatas . 

i?. bivalvis ; testa subquadrata , apfce basi utrinque mu- 

cronata; cauda spina duplici. 

Mull. inf. t. 49 * f* 8—9. Encycl. pi. 28. f. 8 — 9. 

H. dans les marais. 



FURCULAIRE. (Furcularia.) 

Corps libre , contractile ? oblong , muni d'une queue 
courte ou allongee , termiuee par deux pointes ou par 
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deux soles. Bouclie pourvue d’un oa deux organes cilies 
et rotatoires. 

f 

Corpus contractile , liberum > oblongum „ postice 
caudatum ; caudd brevi vel elongata , bicuspidata aut 
diphjlld . Organum unicum <vel geminum } ciliatum et 
rotatorium ad orem . 

O BSE R VATIONS, 

Les furcirfaires rappellent, par leur forme et leur aspect, 
les Jurcocerques et les tricocerques , et ne tiennent aux 
vorticelles que par les organes cilies et rotatoires dont leur 
bouche est munie. II est done convenable de ne point les 
confondre dans le meme genre avec les vorticelles , celles-ci 
n’etant pas uniquement caracterisees par leurs organes ro- 
tatoires ) sans quoi les brachions devraient y etre pareil- 
lement reunis. 

Si Ton considere l’extremite posterieure bicuspidee ou di- 
pbylledes furculaires , on ne les confondra point non plus 
avec les urcdolaires y puisque ces dernieres ont le corps 
simple posterieurement. Elies ont meme , par leur queue , 
plus de rapports avec ceuxdes brachions quien sont munis 
que les urceolaires et les vorticelles. 

ESPECES. 

i. Furculaire larve. Furcularia larva. 

F. cylindrica, apertura lunata , spinis caudalibus binis. 

Vorticella larva. Mull. inf. t. 4°' f* * — 3. Encycl. pi. 21 . 
f. 9 — n. 

II. dans Pean de mer. 
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2. Furculnire capitee. Furcularia sue colata. 

F. inverse conica , apertura lunata , trunco postice biden - 
tato, cauda elongata diphylla. 

Vorticella succolata. Mull. inf. t. 4 °« f- 8—12. Encycl. pi. 21; 
f. 12 — 16. 

II. dans I’ean de mer. 

3 . Furculaire auriculee. Furcularia aurita . 

F. cylindrico - ventrosa ; apertura mutica 3 ciliis utrinque 
rotantibus , cauda articulata diphylla . 

Vorticella aurita. Mull inf. t. 4 *‘ f* 1— 3 . Encycl. pi. 21. 

f.X7-lg. 

H. dansles eaux stagnantes oil croit la lenticule. 

4 * Furculaire lierissee. Furcularia senta, 

F . inverse conica $ apertura spinosa integra ; cauda brevi 
bicuspi. 

Vorticella senta. Mull. inf. t. 4 ** f. 8—14. Encycl. pi. 22. 

f. 1—7. 

H. dans les eaux stagnantes oil croit la lenticule. 

i. Furculaire frangee. Furcularia lacinulata . 

F. inverse conica ; apertura quadrilobata ; setis binis cau - 
dalibus. 

Vorticella lacinulata. Mull. inf. t. 42. f. i-~ 5 . Encycl. pi. 22. 
f. 8.- 12 . 

H. dans les eaux les plus pures. 

6. Furculaire etranglee. Furcularia constricta . 

F. elliptico-ventricosa j apertura integra j cauda annulata 
diphylla . 

Vorticella cons tricta. Mull. inf. t. 4 ^. f. 6 — 7. Encycl.pl. 22. 
f. id — 14. 

H. dans les eaux stagnantes. 

7. Furculaire robin. Furcularia togata. 

F. subquadrata ; apertura integra ; spinis caudalibus binis 
plerumque unitis. 

Vorticella togata. Mull. inf. t. 4 2. f. 8 . Encycl. pi. 22. f. i 5 . 

H. dans les eaux stagnantes. 



SANS VERTEBRES. 



39 



8. Furculaire longue soie. Furcularia longiseta. 

F. elongata , compressa ; setis caudalihus linis longis - 
simis. 

Vorlicella longiseta. Mull. inf. t. 42. f. 9—10. Encycl. pi. 22. 

f. 16 — 17. 

H. dans les eaux. 

9. Furculaire revivifiable. Furcularia rediviva. 

F. cylindrica ; spiculo collari ; cauda longa quadricuspi. 
Vorticella rotatoria. Mull. inf. t. 42. f. 11 — 16. Encycl.pl. 22. 
f. 18 — a 3 . Spallanz. op. 2.t. 4 * f- 3 — 5 . 

H. dans les eaux donees, dans l’eau de mer et dans les gout-* 
tieres des toits 011 l'cau sejourne de temps a autre. C’est la 
rotif^re que Spallanzani a rendu celebrepar ses observ. 

10. Furculaire fourcliue. Furcularia furcata. 

F . cylindrica ; apertura integra ; cauda longiuscula bifida. 
Vorticella furcata. Mull. inf. p. 299. Encycl. pi. 22. f. 24— 
27 , e Ledermullero . 

H. communeruentdans l’eau. 

11. Furculaire chauve. Furcularia canicula . 

F. cylindracea , apertura mutica , cauda brevi articulata 
bicusp i. 

Vorticella canicula. Mull. inf. t. 42. f. 21. Encycl. pi. 22. f. 28. 
H. lieu natal inconnu. 

12. Furculaire plicatile. Furcularia catulus . 

F. cylindracea , plicata ; apertura mutica ; cauda per - 
breui rejlexa bicusp i. 

Vorticella catulus. Mull. inf. t. 42. f. 17 — 20. Encycl. pi. 22. 
f. 29— 32. 

H. dans les eaux marecageuses. 

1 3 . Furculaire chalte. Furcularia felis . 

F. cylindracea; apertura mutica , antice angulata ; spinis 
caudalihus binis . 

Vorlicella felis. Mull. inf. t. 43 . f. 1 — 5 . Encycl. pi. 23 . 
f. 1 — 5 . 

H. dans l’cau ou croit la lenticule. 
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URCEOLAIRE. (Urceolaria.) 

Corps libre, contractile, urceole , quelquefois al- 
longe , sans queue et sans pedoncule. Bouche terminale , 
diiatee, garnie de cils rotatoires. 

Co ? 1 pus liberum j, contractile ^ urceolatum , inter - 
dum elongatum , absque cauda et pedunculo. Os ter-> 
ininale j, dilatatum , ciliis rota tor iis donatum, 

OBSERVATIONS. 

Les urceolaires tiennent plus des vorticelles que les furcu- 
laires , et neanrrioins il est facile de les en distinguer , puis- 
qu’ils n’ont ni queue ni pedoncule , et que la plupart sont 
obtus posterieurement et en general fort courts. Ce sont les 
plus petits des rotiferes , et ils semblent n’etre en quel que 
sorte que des tricodes plus animalises qui ont obtenu une 
bouche et des cils tournans. 

Ces animaux mieroseopiques sont vagabonds , se fixent 
rarement par leur extremite posterieure. On les voit en ge- 
neral nager dansl’eau, souvent avecbeaucoup de celerite et 
en tournant. Ils font rentrer interieurement ou sortir, comme 
a leur gre ? les organes cilies et rotatoires qu’ils ont ante- 
rieurement; et lorsque ces organes sont sortis, ils les font 
tourner avec une grande vitesse. 

Non-seulement les urceolaires sont distingues des vorti- 
celles par leur defaut de queue ou de pedoncule j maisils en 
different en outre en ce que leur partie superieure n’offre 
point un renflement subit et capituliforme , comme on Fob-** 
serve dans presque toutes les vorticelles. 
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Les ftirculaires 7 qui ont une queue dipliylle ou bicuspidee , 
et les folliculines , qui ont une game enveloppante , ne sau- 
raient se confondre avec les urceolaires; aussi Muller nous 
parait avoir eu tort de reunir tous ces animauxdans le ineme 
genre. 

ESPECES. 

1. Urceolaire verte. Urceolaria viridis. 

U' cylindracea , uniformis , opaca , viridis. 

» Vorticella viridis. Mull. inf. t. 35 . f. i. Encyci.pl. 19. f. 1 — 3 . 
H. dans les caux les plus pures. 

2 . Urceolaire splieroide. Urceolaria sphocroulea . 

LJ. cylindrico-globosa , uniformis , opaca * 

Vorticella sphceroidea. Mull. inf. t . 35 . f. 2— 4 Encycl. pi. 13* 

f. 4—5. 

H. Dans l’eau gardee avec de la lenticule. 

3. Urceolaire ceinte. Urceolaria cincta . 

U. trapeziformis , nigro-viridis , opaca. 

Vorticella cincta. Mull. inf. t. 35 . f. 5—6. a, b. Encycl. pi. 19. 

f. 6 — 9 . 

H. dans les eaux marecageuses. 

4. Urceolaire lunulee. Urceolaria lunifera. 

U . viridis , lunata ; medio marginc postico mucronato. 
Vorticella lunifera. Mull. inf. t. 35 . f. 7—8. Encycl. pi. 19. 
f. 1 o — 1 1 . 

, H. dans l’eau de mer. 

5. Urceolaire bourse. Urceolaria hnrsata. 

U. viridis , apertura truncata , in centro papillata. 
Vorticella bur sat a. Mull. inf. t. 35 . f. 9 — 12. Encycl.pl. 19. 
f. I2 -i5. 

H. dans l’eau de mer. 



6. Urceolaire variable. Urceolaria v aria. 
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U. cylindrica , truncata , v aria bills , opaca , nigricans . 
Vorticclla varia. Mull. inf. t. 35 . f. 1 2— 15 . Encycl. pi. 19. 
f. 16—18. 

H. dans les eanx on croit la lenticule. 

7. Urceolaire crachoir. Urceolaria sputarium . 

Z 7 . ventrosa 5 apertura orbiculari dilatata , ciYiY? longis 
raris excentricis munita. 

Vor ticella sputarium. Mall. inf. t. 35 . f. 16-i7.Encycl.pl. 19. 
f. 19 — 20. 

H. Dans 1 ’eau ou croit la lenticule. 

8. Urceolaire polymorplie. Urceolaria polymorpha . 

U. viridis opaca varia ; pustules serial is. 

Vor ticella polymorpha. Mull. inf. t. 36 . f. 1 — 13 . Encycl. 

pi. 19. f. 21—33. 

H. dans l’eau de riviere. 

9. Urceolaire multiforrae. Urceolaria multiformis . 

U. viridis opaca variabilis ; vesiculis spars is. 

Vorticella multiformis. Mull. inf. t. 36 . f. 14 — ^ 3 . Encycl. 

pi. 19. f. 34 — 43 . 

H. dans la mer , sur les rivages. 

10. Urceolaire noire. Urceolaria nigra. 

U. tro chi for mis , nigra. 

Vorticella nigra. Mull. inf. t. 3 ?. f. 1 — 4 * Encycl. pi. 19. 

44 - 47 - ' •• 

H. Dansl’eau des fosses oil croit la lenticule. ,, 

1 1. Urceolaire coqueluclion. Urceolaria ciicullus . 

U. elongata , teres ; apertura oblique truncata. 

Vorticella cucullus. Mull. inf. t. 3 ^. f. 5 — 8. Encycl. pi. 20. 
f.i- 4 . 

H. Dans l’eau de mer. 

«... 1 ■ \ . 

12. Urceolaire utrieulpe. Urceolaria utriculata. 

_£/• viridis , ventrieosa , productilis , anticc truncata. 
Vorticella utriculata. Mull. inf. * t. 37. f. 9—10. Encycl. 

pi. 20. f. 5 — 6. 

H. dans l’cau de mer. 
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1 3 . Urceolaire bottine. Urceolaria ocreata. 

U . subcubica , infra angulum obtusum producta. 

Vorticella ocreata . Mull. inf. t. 37. f. 11. Encycl. pi. 20. f. 7. 
H. dans i’eau de riviere. 

1 4. Urceolaire jambarde. Urceolaria 'valga. 

U. cubic a , infra divaricata . 

Vorticella valga Mull. inf. t. 37. f. 12. Encycl. pi. 20 f. 8. 

H. dans les eanx des ruarais. 

1 5 . Urceolaire mamelonnee. Urceolaria papillaris. 

U* venlricosa , antice truncata ; papilla postica et laterali 
hyalina . 

Vorticella papillaris. Mull. inf. t. 37. f. i 3 .Encycl.pl. 20. f. 9. 
H. dans les marais ou croitla conferve luisante. 

16. Urceolaire sac. Urceolaria sacculus. 

U. cylindracea , apertura patula , margine rejlexo. 
Vorticella sacculus .Mull. inf. t. 37. f. 14—17* Encycl. pi. 20* 
f. 10 — 13 . 

H. dans les eaux marecageuses. 

17. Urceolaire cirreuse. Urceolaria cirrata. 

U. ventricosa , apertura dnuata\ cirro utrinque ventrali. 

/ orlicella cirrata. Mull. inf. t. 37. f. 18—19. Encycl. pi. 20. 
f. 14 — >i 5 . 

H. Dans 1 ’eau des fosses. 

18. Urceolaire append iculee. Urceolaria nasuta. 

U . cylindracea , crateris medio mucrone prominenle. 
Vorticella nasuta. Mull. inf. t. 37. f. 20 — 24 Encycl. pi. 20. 
f. 16 — 20. 

H. dans les eanx donees, parmi les lenticnles. 

19. Urceolaire etoile. Urceolaria stellina. . 

U. orbicularis > disco moleculari , peripheeria ciliata. 
Vorticella stellina. Mull. inf. t. 38 . f. 1—2. Encycl. pi. 20. 

f. 21 --22. 

II. lieu incertain. 
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20. Urceolaire tasse. Tj rceolaria discina. 

IJ. orbicularis ; marline cilia to ; subths convexo-ansata . 
Vorticella discina. Mall. inf. t. 38. f. 3—5. Encycl. pi. 20 . 
f. 2D — 25. 

H. dans l’eau c!c mer. 

21. Urceolaire gobelet. Urceolaria scjpJiina. 

U. crateriformis , crystallina , medio sphcerula opaca. 
Vorticella scyphina. Mall. inf. t.38. f. 6 — 8 . Encycl. pi. 20 . 
f. 26 — 28 . 

H. dans les can's ou croit la lenticule. 

22. Urceolaire cornet. Urceolaria fritillina. 

U. cylindrica , vacua , apice truncata ; ciliis proclongis . 

V or tic ella fritillina. Mull. inf. t. 38. f. 1 1 — 13. Encycl. pi 20 . 
f. 3 1 — S3. 

H. dans l’ean de mcr gardee. 

s 3 . Urceolaire troncatelle. Urceolaria truncatella. 

U. cylindrica , differ t a , apice truncata ; ciliis brevius- 
culis. 

Vorticella truncatella. Mall. inf. t. 38. f. i4~ i5- Encycl. pi. 20 . 
f. 34-35. 

H. dans lcs eaux ou croit la lenticule. 

24. Urceolaire armee. Urceolaria hamata. 

U . Tubceformis , cava ; margine aperturce aculeis rigidis 
cincto . 

Vorticella hamata . Mull. inf. t. 39 . f. 1 -- 6 . Encycl. pi. 20 . 

f. 39-44. 

H. lieu inconnn. 

25 . Urceolaire godet. Urceolaria crateriformis . 

U. Subquadrata ; ciliorum fasciculis binis , altero postice. 
Vorticella crateriformis. Mull, inf, t. 39 . f. 7 — 13 . Encycl. 

pi. 20 . f. 45— 5i. 

H. dans les eauxmarecageuses. 

26. Urceolaire versatile. Urceolaria /versatilis. 



6ANS VER.TEBRES. 



45 



XJ. elongata , spiculiformis , mox urceolaris . 

X^orticella versatilis. Mull. inf. t. 39. f. 14 — 1 7. Eneycl. 
pi. 21. f. i — 4- 

H, dans les eaux marecagenses. 



VORTICELLE. (Vorticella.) 

Corps mi, pedoncule , contractile, se fixant spontane- 
ment ou constamment par sa base , et ayant Fextremitd 
.superieure renflee , terminee par une bouclie ample , 
garnie <le cils rotatoires. 

Corpus nudum j pedunudatum , contractile , cor-* 
poribus alienis basi spojiie awl constanter adhcerens ; 
extremitate superiore turgidd capitulum truncatum 
simulante . Apertura terminalis , atnpla , craterifor - 
zrc/V „ cf/zYs rotatoriis instructa. 

* obseryati ok s » 

Comparativement aux parties diverses que Ton observe 
dans les brachions * les vorticelles paraissent avoir une or- 
ganisation bien plus simple \ et cependant, c’estparmi elles 
que Ton trouve les premiers exemples d’animaux composes, 
d’animaux constamment fixes par leur base, enfin, d’animaux 
tres-voisins des polypes par leurs rapports. 

Les vorticelles resseinblent aux hydres, a beaucoup d’e- 
gards; mais au lieu d’avoir autour de leur bouche des ten- 
tacules disposes en rayons , doues de mouvemens lents, et 
qui ne font jamais tourbillonner l’eau, elles ont stir les bords 
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de leur Louche des cils ou deux touffes de cils opposees Tune 
a Pautre , et auxquelles elles communiquent un mouveinent 
d’oscillation rotatoire, qui s’execute avec unevitesseinex- 
priroable. 

Ces petits animaux nous presentent des corps nus , ex- 
tremementcontractiles, la plupart tres-transparens , pedon- 
cules , fixes constamment ou spontanement par leur pedon- 
cule sur dillerens corps solides ; et par leur extremitc supe- 
rieure , ressemblant, en quelque sorte ; a des fleurs mono- 
petales. 

Ces polypes sont si petits , qu’un amas entier ne parait a 
l’ceil nu que comme une tache de moisissure. 

Les vor cicelies les plus grandes sont rameuses , c’est-a dire , 
ont leur pedoncule diversement divise, et constituent des 
animaux composes d’individus reunis , qui participent a une 
vie commune. Elles sont constamment fixees sur les corps 
ou elles vivent, et Tremblay leur donnait le nom de polypes 
a panaches ou de polypes a bouquet . Ces vorticelles pa- 
raissent d’une sensibilite exquise , tant elles sont irritables , 
et se contractent des que Ton touche l’eau qui les con- 
tient. 

Les vorticelles solitaires ou a pedoncules simples sont en 
general plus petites que les premieres, et la plupart ne sont 
fixees que spontanement , c’est-a-dire , ont la faculte de se 
deplacer. 

Quelques vorticelles sont presque sessiles ; d’autres ont 
leur pedoncule filiforme , assez long ; et toutes sont remar- 
quables par Texti emite snperieure de leur corps qui est ren- 
flee , tronquee , terminee par une ouverture ample , qui 
ressemble presque a une fleur de muguet. [ Convallaria . ] 

La plupart des vorticelles se multiplient par sections ou 
scissions naturelles : on les voit se separeren deux portions, 
dont une reste en place , et l’autre va constituer un nouvel 
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animal a peu de distance. S’il fait chaud , la nouvelle vor- 
ticelle se divise elle-memeendeux , auboutde peu d’lieures, 
et donne ainsi naissance a an nouvel individn; en sorte que 
dans les temps chauds ? Ton con$oit avec quelle rapidite se 
fait la multiplication de ces animaux. 

11 n’en est pas de meme lorsque les froids commencent 
a se faire sentir ; alors les vorticelles produisent des bour- 
geons oviformes , qu’on a effectivement pris pour des oeufs, 
qui se conservent dans l’eau pendant l’hiver, et qui , 
au printemps , donnent naissance k de nouvelles gene- 
rations. 

Les vorticelles vivent dans les eaux douces et stagnantesj 
on pretend neanmoins qu’il y en a quelques especes qui vi- 
vent dans la mer. 11 faut les chercher , dans nos climats , 
depuis le mois de mai jusqu’en aout> sur lesracines des len- 
ticules [ Lemna ], sur les tiges des plantes mortes ? sur le 
test des coquillages , etc. 

On en connait un assez grand nombre d’especes qu*Il 
faut diviser ainsi qu’il suit : 

1. ^ Les vorticelles simples , qui ne se fixent que sponta- 
nement , ou temporairement ; 

2 . ° Les vorticelles composees , dontlepedicule se ramifie, 
et qui sont constamment fixees. 

ESPECES. 

* Vorticelles simples . 

1. Vorticelle trompette. Vorticellaslentorea. 

V.caudata , elongata , tubceformis ; limbo antice cilia to. 

Mull. inf. t. 43 . f. 6 — 12. Encycl. pi. 23 . f. 6—12. 

H. dans les caux stagnantes. 

f 

2 . Vorticelle sociale. Vorticella socialis . 
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F. caudata , aggregata , clavata ; disco ohliquo. 

Mull. inf. t. 43. f. i3 — 15. Encycl. pi. 23. f. i3 — 15. 

H. dans les marais. 

3. Yorticelle flosculeuse. J^orticella Jlosculosa. 

V . caudata , aggregata , oblongo-ovata ; Jzsco dilatato 
pellucido. 

Mull. inf. t. 43. f. 16 — 20. Encycl. pi. 23. f. 16 — 20. 

H. dans les marais , surles plantes aquatiques. 

4. Yorticelle citrine. Vorlicella cilrinct . 

F”. simplex , multiformis ; orijicio contractili / pedunculo 
brevi. 

Mull. inf. t. 44* £ 1 — 5. Encycl. pi. 23. f. 21 — 27. 

H. dans les eaux stagnantes. 

5. Yorticelle taberculense. Vorticella taberosa, 

V . simplex , turbinata , apice bitub crculata. 

Mull. inf. t. 44* £ 8 — 9. Encycl. pi. 23. f. 28—29. 

H. dans les eaux marecageuses. 

6 . Yorticelle calice. J^orticellci ringens . 

V. simplex , obovata ; pedunculo rninimo j orijicio con - 
tractili. 

Mull. inf. t. 44* £ I0 * Encycl. pi. 23. f. 3o, 

H. Sur les nayades. 

7 . Yorticelle inclinee. V^orticella inclinans. 

y. simplex , dejlexa ; pedunculo brevi; capitulo retractili. 
Mull. inf. t. 44* £ 11.Encycl.pl. 23. f. 3i. 

H. sur les nayades. 

8 . Yorticelle urnule. f'orticella cjathina . 

V. simplex , crateriformis ; pedunculo retortili. 

Mull. inf. n.° 339. zool. dan. t. 35. f. 1. Encycl. pi. 24. £ 1 — 5* 
H. dans 1’eau de mer long- temps gardee. 

C). Vorticelle globulaire. J^orticelia globularia, 

y. simplex , sphcerica ; pedunculo retortili. 

Mull. inf. t. 44* £ I 4* Encycl. pi, 24* £ 6- 
JI. Sur des animaux a<juati<pes ? 
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to. Vorticelle puante. T r orticella putrina. 

V. simplex , apice retractili ; pedunculo rigido. 

Mull. zool. dan. t. 35 . f. 2. Encycl.pl. 24. f. 7 — 1 1 . 

H. dans l’eau de mer corrompne. 

11. Vorticelle parasol. Vorticella patellina. 

V. simplex , patinceformis ; pedunculo retortili. 

Mull. zool. dan. t. 35 . f. 3 . Encycl. pi. 24. f. 12—17. 

H. dans 1’can de mer long-temps gardee. 

12. Vorticelle hemispherique. Vorticella lunaris . 

V. simplex , hemisphcerica ; pedunculo retortili . 

Mull. inf. t. 44 - * 5 . Encycl. pi. 24. f. 18. 

H. dans les eaux stagnantes avec la lenticule. 

1 3 . Vorticelle muguet. V^orticella convallaria . 

V ’. simplex , campanulata ; pedunculo retortili \ 

Mull. inf. t. 44 * Encycl. pi. 24. f. 19. 

H. dans les eaux donees et salees. 

1 4 . Vorticelle nutante. Vorticella nutans . 

V. simplex , turbinata , nutans / pedunculo retortili . 

Mull. inf. t. 44. f. 17. Encycl. pi. 24. f. 20. 

£[. dans les eaux douceset salees. 

1 5 . Vorticelle nebnleuse. Korticella nehulifera . 

simplex , ovata ; pedunculo circa medium reJlexilU 
Mull. inf. t. 45 . f. 1. Encycl. pi. 24* f. 21. 

H. la merBaltitjue , sur la conferve polymorphe. 

16. Vorticelle annelde. J^orticella annularis. 

V- simplex , truncata ; pedunculo rigido , apice retortili. 
Mull. inf. t. 45 . f. 2 — 3 . Encycl. pi. 24* f. a 3 — 24* 

H. sur les coquilles fluvia tiles. 

17. Vorticelle baie. V'orticella acinosa . 

V- simplex, globosa; granis nigricanlibus ; pedunculo ri- 
gido. 

Mull. inf. t. 45 . f. 4 * Encycl. pi. 24* f- 22. 

H. dans les eaux stagnantes, 

Tom. II. 
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18. Vorticelle pelotonnee. Forticellafasciculata. 

V. simplex, uiridis , campanulata ; margine reflex o ; pe- 
dunculo retortili. 

Mull, in f. t. 45 . f. 5 — 6 . Encycl. pi. 24. f. a 5 — 26. 

H. sur les confcrvcs des rivieres , au printemps. 

ig. Vorticelle citriforme. Forticella hiaiis. 

y. simplex , citriformis ; pedunculo brevi retortili . 

Mull. inf. t. 45 . f. 7. Encycl. pi. 24* f. 29. 

H. dans le residu de diverses infusions. 

** Forticelles composees. 
ao. Vorticelle conjngale. Forticella pyraria. 

y, composita , inverse conica 5 pedunculo ramoso* 

Mull. inf. t. 46. f. i— 4 - Encycl. pi. 25 . f. i~ 4 * 

H. souventsur les tigesdu ceratophylle. 

ai. Vorticelle rose de Jericho. For tie ell a anastatica . 
F- composita , oblonga , oblique truncata ; pedunculo squa- 
moso rigido. 

Mull. inf. t. 46. f. 5 . Encycl. pi. a 5 . f. 5 . 

H. fixee sur les animaux et sur les plantes fluviatiles. 

22. Vorticelle digitale. For tic alia digitalis. 

V. composita, cylindrical crystallina , aplce truncata et 
flssa ; pedunculo fistuloso ramoso . 

Mull. inf. t. 46. f. 6 . Encycl. pi. 25 . f. 6 . 

H. surle Cyclope a quatre cornes. 

a 3 . Vorticelle poly pine. V orticella polypina. 

y. composita , ovato- truncata ; pedunculo reflex ill ramo- 
sis si mo. 

Mull. inf. t. 46- f. 7—9- Encycl. pi. s 5 . f. 7—9. 

H. dans la mer Ballique , sur le fucus noduleux. 

» 4 - Vorticelle cenvee. Forticella ovifera. 

y. composita , inverse conica , truncata ; pedunculo rigido 
flstuloto ramoso ; ramulis oviferis conglomerantibus. 

Bi ng. Encycl. pi. 25 . f. 10 — 1 5 . e Spallanzanio . 

II. dans les eauxdouccs , stagnantes. 
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2 5 . Yorticelle en grappe. Vorticella rcicemosa . 

V. composita , pedunculo rigido ; pedicellis ramosissimi ? 
longis . 

Mull. inf. t. 4 ^.E. 10— 11. Encycl. pi. 25 . f. 16 — 17. 

H. dans Ies eaux stagnantes et dans les ruisseaux. 

26. Yorticelle en ombelle. Vorticella umbellaria. 

V- composita , glolosa ; pedunculo subumbellato. 

Hoes. ins. 3 . t. 100. Encycl. pi. 26. f. 1 — 7. 

II. dans les eaux stagnantes. 

27. Vorticelle operculaire. Vorticella opercularia . 

V '• composita } pedunculo subarticulato ramosissimo ; capi - 
tulis oblongo-ovatis operculum ciliatum ex serentibus. 
Hoes. ins. 3 . t. 98. f. 5 — 6 . Encycl. pi. 26. f. 8—9. 

H. dans lesetangs. 

28. Vorticelle berberine. Vorticella berberina . 

V. composita , oblongo-ovata ; pedicellis superne dilatatis . 
Hoes. ins. 3 . t. 99. f. 3 — 10. Encycl. pi. 56. f. 10—17. 

H. dans les ruisseaux et les fontaines. 



TUBICOLAIRE. (Tubicolaria.) 

Corps contractile , oblong 7 contenu dans un tube fix£ 
sur des corps aquatiques. 

Bouche terminate, infundibuliforme, munie d’un or- 
gane retractile , cilie et rotatoire. 

Corpus oblongum , contractile y tub o corporibus aqua - 
tic is affix o inclusum. 

Os terminate ^ infundibuliforme , organo ciliato re- 
tractili rotatorioque instructum . 
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Les tubicolaires sont des rotiferes qui habitent dans des 
tubes fixes sur des corps etrangers. Elies vivent dans les 
eaux douces et stagnantes. On les distingue des vaginicoles 
qui , quoique fixees dans leur fourreau , emportent leur en- 
veloppe avec elles et sont errantes dans le sein des eaux. 

Sous certains rapports , les tubicolaires semblent se rap- 
procher des tubulaires d’eau douce , que j’ai nommees plu - 
matelles ; mais les premieres sont des rotiferes ? tandis que 
les plumatelles sontdes polypes a rayons. 

L’enveloppe fixee des tubicolaires paraitle resultat d’une 
transudation de l’animal , laquelle souvent agglutine et in- 
corpore des corpuscules etrangers ? comine des grains de 
sable ou des parcelles de plantes. 

Schaffer , par son polype a fleur , avait fait connaltre la 
principale espece de ce genre. Depuis des details interes- 
sanssur la meme espece ont ete fournis par M. Dutrochet , 
medecin a Chateau-Renaud ; et il a observe , coinme Schocf- 
fer , deux filets opposes et tentaculaires sous Forgane rota- 
toire , ainsi que deux corpuscules saillans et raj^proche's 
plus bas. [ Voyez les annales du Mus. y vol. 19 . pag , 355 
etsuiv . ] 

Les tubicolaires nous paraissent devoir terminer les ro- 
tif&res y et offrir la premiere ebauche d’un polypier 7 mais 
Fanimal ? au lieu d'etre adherent an fond de son tube ? pa- 
ralt s'y fixer lui-meme a Faide de deux petiles pointes qui 
terminent son corps posterieurement. 

M. Dutrochet attribue a ces rotiferes des yeux pedon- 
cules ? un anus 7 etc , et pretend qu’il faut les ranger dans le 
voisinage des mollusques* Ces attributions nous paraissent 
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analogues a celles qui ont ete faites a l’egard des braehions. 
Le vrai, selon nous , est que la nature et 1’ usage des parties 
observees , ne sont ici determined que par des suppositions 
dans lesquelles les lois et les moyens de la nature n’ont ete 
nullement consideres. On peut manquer de moyens pour 
determiner la nature et F usage de certaines parties de For- 
ganisation dans certains corps vivans , et en avoir assez , 
neanmoins, pour savoir positivement ce que ces parties ne 
sont pas. 

ESPECES. 

1 . Tnbicolaire quadrilobee. Tubicolaria quadriloba . 

r T. tubo spadiceoy organo rotalorio quadrilobo ; lobis ince - 
qualibus. 

Rotifere quadvicirculairc. Dnirochet, annales, vol. 19= pi. 18, 

f. 1-4. 

Polype a fleur. Schoeff. insect. 1. p. 333 . tab. 1. f 1 — 10. 

H. dans Feau douce, sur les racines de la renoncule aquatiquc. 

2 . Tnbicolaire blanche. Tubicolaria alba . 

T. tubo albido ; organo rotatorio latere inclinato , sub - 
sinuato . 

Rolif. a tube blanc. Dntrocli. aun. vol. 19.pl. 18. f. 9 et 10. 

H. dans les eaux douces. 

3. Tnbicolaire confervicole. Tubicolaria confervicola . 

T. tubo friistuUs confervarum obtecto ; organo rotatorio 
indiviso. 

Rolif. confervicole. Dutrocli. ann. vol. 19. pi. 18. f. 11. 

II. dans Feau douce, sur les conferves. 

Obser. Les Rotiferes suivans sont peut-etre de tres-petites especesde 
tubicolaires $ sinon , ils appartiennent a un genre particu- 
Her que Ton a neglige d’etablir. 

Vorticella limacina. Mull. inf. p. 27$. t. 38 . f. 16. 

V orticellafraxinina. Mull. inf. p. 276, t. 38 . f. 17. 

Vorticella cratoegaria. Mull. inf. p. 277. t. 38 . f. 18, 
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polypes nus. ( Polypi denudati .) 

Polypes tentacules ^ ne formant point de polypier , 
tres-diversifies dans la forme „ le nombre et la situa- 
tion de leurs tentacules : ils sont fixes soit constam - 
ment , soit spontanement . 

OBSERVATIONS. 

Je ne rapporte a cette division qu’un petit nombre de 
polypes connus , desquels meme j’ecarte considerable- 
rjient les actinies , que je regarde comme de veritable^ 
radiaires ; et je me trouve force de former un ordre 
particulier avec ces polypes nus , parce qu’ils ne sauraient 
etre convenablement places dans aucun des trois autres 
ordres de la classe. 

Leurs tentacules n’agitent point et ne font point tour- 
billonnerl’eau; elles servent, en general, a arreter la proie 
et a 1’amener a la bouche. 

On ne peut confondre ces animaux avec les polypes a 
polypier , puisqu J ils sont nus ; et on ne les confondra pas 
nonplus avec les polypes flottans, parce qu’ils sont fixes, 
soit constamment , soit spontanement par leur base, et 
que leur sac alimentaire est toujours simple. 
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Ici , le volume ties animaux est augmente : on les voit 
assez facilement a la vue simple ; et , quoique la consi- 
deration du volume ne soit d’aucune valeur pour juger 
du perfectionnement des animaux , on peut remarquer 
neanmoins qua 1’avenir l’eclielle animale n’en presentera 
qu’un petit nombre que nous ne puissions voir qu’avec 
l’oeil armc. 

Ici encore , commence la serie des polypes tentacu- 
les , de ceux dont les tentacules , presque toujours dis- 
posees en rayons autour de la bouclie , peuvent se mou- 
voir independamment les lines des autres , c’est-a-dire , 
ne sont plus bornees a des mouvemens comnnins. 

Ici enfin , les animaux nous offrent un progres remar- 
quable dans le perfectionnement des parties ; puisque 
les tentacules ne sont plus restreintes a faire mouvoir 
l’eaii , et qu’elles executent une fonction nouvelle. En 
effet , ellesont, en general, la faculte d’arreter la proie, 
de la saisir , et m&me de Famener a la bouclie. 

Ainsi , dorenavant, tous les polypes ne nous offriront 
autour de la bouclie que des tentacules en rayons, plus 
on moins prehensiles , et diversifies dans leur nombre, 
leur forme , leur grandeur , etc. 

Les polypes nus vivent les uns dans la mer , les autres 
dans les eaux douces et stagnantes. 

On pre'tend en avoir observe en Italic une espece qui 
vit dans les champignons ^voisins des eaux. Ce fait, pour 
moi , est difficile a croire. 

Les polypes de cet ordrc sont tous fixes par leur 
base sur des corps aquatiques ; plusieurs neanmoins peu- 
vent se deplacer , changer de lieu et aller se fixer ailleurs. 
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Lorsque ces animaux se deplacent ou se meuvent, ce 
ne peut etre par le resultat d’aucun acle de volonte 7 suite 
d’un jugement qui discerne , choisit et se determine ; 
mais c’est toujours par des excitations sur leurs parties ir- 
ritables ? et par des impressions recues qui les forcent de 
se diriger vers les lieux les plus favorables a l’entretien 
de leur vitalite. Ainsi, la lumiere , animant leurs mouve- 
mens vitaux , leur est avantageuse \ et l’on voit ceux qui 
peuvent se deplacer , se diriger constamment vers les lieux 
ou ils en rectfivent les impressions. 

Comme nous ne connaissons encore que fort peu les 
polypes marins , il n’y a que quatre genres de polypes 
nus j dont nous ayons connaissance; les actinies y d’apres 
ce qu’on a dit de leur organisation , devant £tre separees 
des polypes. Ces polypes nus nous paraissent former une 
branclie isolee , qui nait a la suite des vorticelles ; tandis 
qu’une autre branclie , naissant pareillement pres des 
vorticelles , commence et continue la nombreuse serie 
des polypes a polypier. 

Yoici les quatre genres qui constituent l’or dre des po- 
lypes nus: 

Hydre. 

Corine. 

Pedicellairc. 

Zoanthe. 
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HYDRE. (Hydra.) 

Corps oblong , lineaire ou en cone renverse , se re'- 
tre'cissant inferieurement , se fixant spontanement par sa 
base y gelatineux et transparent. 

Bouche terminate y garnie d’un rang de tentacules cir- 
rlieuses. 

Corpus oblongum j lineare 5. obverse conicum > in - 
feme attenuatum j basi sponte se affigens j gelatino - 
sum et hyalinum . 

Os terminable , tentaculis cirrhatis et uniseriatis 
cinctum . 



OBSERVATIONS. 

De tousles polypes, les hydres sont a-peu-pres les mieux 
connus ,ceux qui ont ete le plus observes , et qui nous onfe 
eclaires positivement sur la nature particuliere des polypes 
en general. Ce sont, en effet, des animaux tres-singuliers et 
tres-curieux par leur maniere d’etre , par les faculles emi- 
nemment regeneratives de Unites les portions de leur corps , 
enfin , par leur mode de reproduction. 

On les connait vulgairement sous le 110m de polypes a 
bras ou de polypes d'eau douce . 

La plupart des hydres , en effet, vivent dansl’eau douce , et 
ce sont ces polypes singuliers que Tremblay a decouverts, et 
a si bien fait connaitre. Leur decouverte fit dans le temps 
beaucoup de sensation , parce qu’elle procura la connais- 
sance des faits relatjfs a la reproduction de ces animaux., 
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et aux facaltes re'ge'neratives de toates les portions de 
leur corps ; faits qu’on ne soupgonnait nullement pouvoir 
existerdans aucuh animal. 

Ges faits nous apprirent qu’il n’est point vrai que tout 
animal provienne d’un oeuf , et consequemment d’une ge- 
neration sexuelle ; car tout oeuf contient un embryon qui a 
exige une fecondation sexuelle pour etre capable de donner 
naissance aun nouvel individu , et cet embryon est force de 
rompre les enveloppes qui lerenfermentpour operer tous ses 
developpemens. On sait assez maintenant que rien de tout 
cela n’a lieu a legard du bourgeon d’une hydre . 

Le corps des hydres est gelatineux , diapliane , lineaire- 
cylindrique ou en cone renverse et attenue en pointe infe- 
rieurement. II se fixe spontanement par sa base sur differens 
corps. Son extremite superieure presente uneboucbe cvasee , 
servant a-la-fo is d’anus , etqui est entoureede six a douze ten- 
tacules filiformesousetaces, cirrheux, quelquefois tres-longs. 

Ce corps n’est qu’une espece de sac allonge, dontlespa- 
rois sont formees d’un tissu cellulaire ou utriculaire , gelali- 
neux et absorbant. En effet, toute sa substance etant vue 
au microscope n’offre qu’une multitude de petits grains , 
qui ne sont autre chose que les utricules qui la composent , 
et non des organes particulars, comme onl’a suppose. 

On sait que les hydres se multiplier^ par bourgeons a la 
maniere de la plupart des vegetaux , et que ces bourgeons , 
pour acquerir leurs developpemens , n’ontaucune enveloppe 
particuliere a rompre, et qu’ils ne font que s’etendre pour 
prendre graduellement la forme de Fliydre dont ils pro- 
viennent. 

Ils naissent lateralement sur le corps de 1 1 hydre comme 
une branche sur un tronc , et s’en separent promptetnent 
ou tardivement , selon l’epoque de la saison ou ils se sont 
formes. Ceux qui naissent en automne *e detachent bientot 
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tans se developper en hydre , tombent et se conser vent dans 
l’eau pendant Fhyver; mais ceux qui naissent auparavant 
ne se separent que tardive ment , en poussent eux-memes 
d’autres de la ineine maniere apres s’etre developpes , et 
alorsl’animal se ramifie comme un vegetal. Tous ces polypes 
encore adherens a leur mere et les uns aux autres , se nour- 
rissent en commnn ; en sorte que la proie que chacun d’eux 
saisit et avale, se digere et profite a tous les polypes. 

Quant a la formation de ces bourgeons , etensuite a leur 
developpement, voici ce que Fon observe. 

On voit d’abord paraitre sur le corps de V hydre unepetito 
excroissance laterale qui bientot prendla forme d’un bouton. 
Si la saison n’est pas trop avancee , ce bouton , aulieu de se 
detacher et de tomber sans developpement , s’allonge peu-a- 
peu , s’amincit ou se retrecit vers sa base , enfin^ s’ouvre et 
pousse des bras en rayons a son extremite. 

II est connu que si Ton retranclie une partie quelconque 
d’une hydre , elle repousse bientot. Si Ton coupe F hydre en 
deux dans quelque sens que ce soit , cliaque moitie redevient 
une hydre entiere. lien sera de meme des plus petites par- 
ties du corps de ces polypes que Foil pourra couper: endeux 
✓ jours , chacune d’clles form era une hydre complete. 

Tremblay dit avoir retourne un de ces polypes , comme on 
retourne un gant, sans qu’il ait cesse de vivre et de faire 
ses fonctions animales. 

Ces poiypes vivent de na'ides , de monocles , et d’autres 
petits animaux aquatiques qu’ils saisissent avec leurs ten- 
tacules. 

Ils sont sensibles au bruit , et reclierchent les impressions 
de la lumiere qui est favorable a Factivite de leurs mouve- 
mens vitaux 5 mais si tous les points de leur corps sont sus- 
ceptibles d’etre affectes par ces impressions, ils n’en re^oivent 
pas des sensations reelles. 
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ESPECES, 

i. Hydre verte. Hydra viridis. I . 

H • viridis sima \ tentaculis subdenis corpore brevioribus. 
Trembl. polyp, i. t. i.f. i. Roes. ins. 3 . polyp, t. 88— 89. Encycl. 
pi . 66. f. 1 a 8. 

H. les eaux douces , sous lcs feuilles des pi antes aquatiques. Elle 
est petite , a 8 ou 10 tentacules. 

a. Hydre commune. Hydra grisea. L 

H . tentaculis longioribus subseptenis ; corpore lutescente . 
Ellis, act. angl. 5 7. t. 19. trembl. pol. 1. t. i.f. 2. Encycl. 
pi. 67. 

H.les eaux douces. Ses tentacules yarient dansleur nombre et 
leur longueur. 

3. Hydre brune. Hydra fusca . I . 

H- tentaculis suboctonis longissimis albidis. 

Trembl. pol. 1. t. 1. f. 3 — 4 - Ellis, coral, pi. 28. fig. C. Roes. 

ins. 3 . t. 84 — 85—87. Encycl. pi. 69. f . 1 a 8. 

H. les eaux douces. Elle est d’un brun grisatre, eta ses tenta- 
cules capillaceeset extremement longues. 

4. Hydre pale. Hydra p aliens, 

H '. tentaculis subsenis mediocribus . 

Roes. ins. 3 . t. 76 —77. Encycl. pi. 68. 

H. les eaux stagnantes , et est rare. 

5. Hydre gelatineuse. Hydra gelatinosa . 

H- minutaj cylindrical lactea ; tentaculis duodecim cor- 
pore brevioribus. 

Mull. zool. dan. 3 .p. 25 . t. 95. f. 1—2. 

H. la mer du nordet sc trouve attacliee sous les lucus. 

(5. Hydre jaune. Hydra lutea . 

II. lutea : capitulo magna, tentaculis subtrigenis brevis si- 
mis circumcincto. 

Bose, hist nat. des vers , vol. 2. p. 206. pi, 22. f. 2. 

H. l’ocean atlanticp Attachee au fucus natans. 

n, Hydre corynaire. Hydra corjnaria , 
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//. alba ; capitulo magno , tentaculis scnis brevibus et 
glandulosis basicincto. 

Bose. hist, des vers , t. 2 . p. a3 6. pi. 22 . f. 3> 

II. l’ocean atlaat. sur les facus. 



CORINE. ( Cory lie. ) 

Corps cliarnu, pedicule, termine au sommet par ua 
renflement en massue vesiculeuse. 

Massue garnie de tentacules eparses. Bouche termi- 
nate. 

Corpus ccirnosum , pediculcitum , apice clamto - 
vesiculosum. 

Clciva tentaculis sparsis. Os terminate . 

OB SER VATIOIVS. 

Quoique tres-rapprochees des hydres parleurs rapports * 
les corines en sontfortementdistinguees par la massue vesi- 
culeuse qui les termine , et par leurs tentacules eparses 
sur cette massue. Elies n’ont pas dans leur pedicule 
la roideur particuliere qu’on observe dans celui des pedicel- 
laires. Leur bouche, qui est tres-apparente et terminate, a 
un mouvement de contraction et de dilatation remarquable.’ 

Ces polypes sont souvent composes et par suite plus ou 
moms rameux. Ils produisent des bourgeons graniformes qui 
restent quelque temps attaches au bas de la vesicule qui les 
termine. 

On connalt six especes de corines , que Ton trouve fixees 
sur differens corps marins. M. Bose en a decouvert troii 
especes nouvelles , sur des fucus dans la haute mer. Hist 
Nat . des vsrs , vol. 2. pi. 22. 
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ESPECE S. 

1 . Corine eeailleuse. Coryne squamata . 

C. pedunculis simplicibus ; clava ovato-oblongd , basigem~ 
mifera ; lentaculis setaceis. 

Hydra squamata . Mull. zool. dan. t. 4 - Encycl. pi. 69. f. 
10 — 11. 

H. Pocean Boreal. 

2 . Corine glanduleuse. Coryne glandulosa , 

C. filiformis subramosa ; clava ovatd j Lentaculis brevibus 
apice globosis . 

Tubularia Coryna. Gmel. n.o i 3 . Pall. Spicileg. zool. 10. t. 4 * 
f. 8. Encycl.pl. G9. f. i 5 — 16. 

H. Pocean , sur les fucus, les sertulaires. 

3. Corine multicorne. Coryne multico mis 

C . pedunculis simplicibus brevibus clava oblongd termina - 
tis ; tentaculis numerosis subcirratis, 

Encycl. pi. 69. f. 1 a — 1 3 . Forsk. anim. p. 1 3 1 ct Ic. t. 26. fig. 
B. b. 

H. au fond de la mer, entre des fucus. 

4. Corine ampliore. Coryne amphora . 

C. pediculo brevis simo ; clava oblongo-turbinata maxima ; 
tentaculis numerosis apice globosis . 

Bose. hist, des vers , 2. p. 240. pi. 22. f. 6. 

H. Pocean atlant. sur les fucus. 

5. Corine setifere. Coryne setifera. 

C. clavis oblongis sessilibus fuscis ; tentaculis setaceis 
erectis. 

Bose. hist, des vers , 2. p. 240. pi. 22. f. 

H. sur les fucus natans. 

6. Corine prolifique. Coryne prolijica . 

C- pedunculis sub simplicibus prcelongis ; capitulis elonga - 
tis 5 tentaculis brevibus globuliferis ; globis inoequa- 
libus . 
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Bose. hist, dcs vers , 2 . p. 23g. pi 22 . f. 8. 

H. l’ocean atlant. surles fucus. (Voyez clava parasitica. Gracl. 
syst. nat. 5.j p. 3i3i. ) 



PEDICELLAIRE. (Pedicellaria.) 

Corps fixe, consume par un pedicule roide, qui se 
terraine au sominet par un renflement en massue ou en 
tete. 

Massue garnie d’ecailles ou de barbes rayonnantes. 
Bouche terminale. 

Corpus pediculo rigido fixum > apice clavato-capi- 
tatum ; clavd squamis aut aristis rqdiantibus termi- 
nata . Os terminale. 

observations* 

Ce genre laisse en quelque sorte de l’incertitude sur son 
caractere de polype nu , etsur sa veritable famille. 

En effet, 1 es pedicellaires ont le corps grele , roide, un 
peu dur et nullement contractile ; ce qui est tres-singulier , 
et semble indiquer que ce que Ton prend pour leur corps 
n’est reellement qu’un fourreau qui contient le polype : e’est 
au moms une peau durcie par des particules calcaires qui 
s’y sont deposees. 

Ce corps est termine au sommet par un renflement en 
massue ou en tete , ce qui fait paraitre le polype pedicule. 

Selon les especes , le renflement terminal est tantot presque 
nu, tantot garni de lobes aristes , ou d’ecailles rayonnantes; 
et dans le milieu se trouve une ouverture terminale , qui est 
la bouche du polype , ou peut-etre seulement l’orifice de son 
fourreau. 
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ESPECE S. 

t. Pedicellaire globifere. Pedicellaria globijera. 

P. capitulo sphcerico , pedunculo nudo sextupio longiore . 
Mull. zool. dan. i. tab. 16. f. i— 5 . Encycl.pl. C6. f. i. 

Se trouve sur un oursin dans la mer da nord. 

2. Pedicellaire triphylle. Pedicellaria triphylla . 

P. rubens ; collo jlexuoso , pedicellate* , capitulum trilobum 
terminato ; lobis brevibus subovatis . 

Mull. zool. dan. i . t. 16. £. 6 a 9. Encycl. pi. 66. f. 2. 

Sc trouve sur un oursin dans la mer da nord. 

3. Pedicellaire trident. Pedicellaria tridens. 

P, capitulo trilobo ; lobis aristatis, collo tereti longioribus * 
Mull. zool. dan. i.t. 16. f. 10 a i 5 . Encycl. pi. 66. f. 3 . 

Habite sur un onrsin dans la mer du nord. 

4. Pedicellaire rotifere. Pedicellaria rotifera. 

P. capitulo peltato quadrilobo , rotam denlatam referente f 
pe dicello nudo. 

Je l’ai observe sur un oursin de nos mers; il s’en trouvait pin- 
sieursentresesepines. Le pedicule, longdetrois lignes, roideetnnpeu 
dur, soutient , a son extremite, un plateau orbiculaire , horizontal , 
dentele , divise cn qaatre lobes , ayant une ouyerture au centre. 



ZOANTHE. (Zoantha.) 

Corps cliarnu , subeylindrique ? grele inferieure- 
ment , epaissi en massue a son sommet , et fixe cons- 
tamraent par sa base , le long d’nn tube cliarnu et 
rampant qui lui donne naissance. 

Bouclie terminale 7 entouree de tentacules en rayons 
et retractiles. 
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Corpora carnosa , subcylindrica y inf erne gracilia , 
apice clavata , basi tubo repenti carnoso et prolifero 
adhcerentia . 

Os terminate , tentaculis radiatis retractilibus 
cinctum . 



observations. 

On doit separer des actinies 7 non les especes qui ont le 
corps aminci inferieurement, comme le dit M. Cuvier de 
ses zoanthes [ tableau des animaux, p. 653. ] $ mais seule- 
ment celles dont les individus sont constamment fixes par 
leur base, lelong d’un tube rampant qui lesproduit, etpar 
lequel ils communiquent les uns avec les autres. Ce carac- 
tere indique, pour les aniinaux qui sont dans ce cas, un mode 
particulier d’existence , et probablement des particularity 
d’organisation que ne possedent point les actinies. 

Les zoanthes paraissent avoisiner les actinies par leurs 
rapports $ car leur bouche, leurs tentacules et leur corps 
charnusont k-peu-pres les memes. Cependant les zoanthes 
constituent des animaux composes qui participent a une vie 
commune , et ne sauraient se deplacer : pourquoi ne seraient- 
ils pas des polypes ? 

ESPECES. 

1 . Zoanthe d’Ellis. Zoantha Ellisii . Bose. 

Z. corporibus tubceformibus e tubo pendulis . 

Actinia sociata. Ellis, act. angl. 57. 1 . 19. f. 1—3. 

Soland. et Ell. tab. 1. f. 1 — 2. Encycl. pi. 70. f. 1. 

Hydra sociata. Gmel. 

Habite dans les mers d’Amerique. Les individus attaches a leur 
tube , pendent aux voutes des cavites des rochers. Ne con- 
naissant point leur organisation interieure , leur rang est en- 
core un probleme pour moi. 

Tom. II. 
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ORDRE TROISIEME. 



polypes A polypier. ( Polypi vaginuti. } 

Polypes tentaculeSj constamment fixes dans un po- 
lypier inorganique qui les enyeloppe , et formant , en 
general ; des animaux composes . 

Les polypes a polypier prdsentent la plus grande des 
coupes que l’on puisse former parmi les polypes, coupe 
que l’on peut considdrer comme un ordre particular, 
tres-naturel dans Vensemble des objets qu’il embrasse \ 
parce que ces objets sont evidemment lies les uns aux 
autres par les plus grands rapports. Cette coupe neanmoins 
comprend une enorme quantile d 1 animaux divers, dont 
nous n’avons encore observe qu’un petit nombre, les 
autres ne nous etant connus que par le polypier inorga- 
nique et infiniment diversifie qui les enveloppe. Mais ce 
polypier , vari4 comme les races qui le produisent, nous 
montre lui-meme les rapports que ces races ont entr’elles , 
et suffit pour nous faire connaitre combien il est conve- 
nable de les comprendre toutes dans le m&me ordre , 
quoique cet ordre soit divisible en sections et families 
pombreuses. 

Ici, nos etudes des animaux commencent a sortir de 
robscuiite qui enyeloppe encore les connaissances que 
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nous avons pu nous procurer surles inf us o ires et m£me 
sur les premiers genres des polypes cilies ; car la plupart 
des polypes a poly pier que nous avons pu observer, nous 
ont appris que ces animaux sont tres-voisins des hjdres , 
par la simplicite de leur organisation , et que Forganisation 
est en eux si clairement determinable , qu’elle prete moins 
a l’arbitraire des suppositions et de Fopinion qne celle 
meme des infusoires. Ainsi, les difficultes cpii retardent 
lant nos connaissances a Fegard des polyj)es de cet ordre , 
proviennent principalement da peu d’occasion que uous 
avons de les observer , la plupart vivant dans les mers 
des climats chauds ; elles proviennent encore de la neces- 
sity on Ton est de les etudier dans le lieu meme qu’ils 
habitent , c'est-a-dire, dans le sein meme du liquide dans 
lequel ils vivent ; enfin , elles proviennent du peu deten- 
tion que nous avons donnee a la nature du polypier, lie 
Fayant considere que pour en obtenir des moyens de dis- 
tinction. 

Les polypes a polypier sont des animaux en general 
analogues aux hydres, sous le rapport de leur forme 
principale et de la simplicity de leur organisation. Ils 
sont delicats, gelatineux , transparens, tres-contractiles , 
et tous gynyralement fixes dans le poly pier qui les enve- 
loppe et qu’ils forment par une transudation de leur corps. 
Ils en augmentent sans cesse Fetendue et la masse a mesure 
quails se multiplient, c’est-a-dire , paries generations des 
individus qui se succedent continuellement. 

Ces polypes, en gendral, groupes ou agglomerds 
plusieurs ensemble, communiquent entr’eux par leur base, 
participent a une vie commune, a l’entretien de laquelle 
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chaque polype contribue de son c&te, et constituent v^ri- 
tablement des animaux composes. 

Quoique ces animaux aient presque tous des tentacules 
non articules, disposes en rayons autour de leur bouche, 
et le plus souvent sur une seule rangee , ils n’offrent au- 
cune partie rayonnante dans lpur interieur; ils y sont 
probablementaussi simples en organisation que les hydres, 
et n’y presentent guere d’aulre organe que leur sac ali- 
mentaire qui les traverse longitudinalement, ce qui les 
distingue des radiaires . 

Leurs tentacules, tantot simples, tant6t dentes ou cilies, 
ail nombre de 5, de 8, ou plus nombreux encore, leur 
servent, corame des especes de bras, a arr£ter et m£me, 
a arnener la proie ou les corpuscules qui en tiennent lieu. 
Ces bras saisissent indistinctement et sans clioix tous les 
corps qu’ils rencontrent, et les polypes, apres avoir avale 
ces corps, les rejettent s’ils n’ont pu les digerer, ou ils 
en rejettent les debris qui n’ont pu servir a leur nutrition 
commune. 

La nature ayant produit les polypes cities , dont les 
plus composes sont les rotiferes , a pu facilement, a l'aide 
de ces derniers, arnener 1’existence des polypes tentacules 
ou a rayons. En effet , quoique les rotif&res soient tres- 
distincts des polypes tentacules, les rapports qui les lient 
les uns aux autressont tellement remarquables , qu’onsent 
qu’il n’y avait qu’un pas a faire pour changer les cils 
rotatoires de la bouclie en tentacules, dont les mouvemens 
ne font plus tourbillonner l’eau, mais deviennent propres 
a arr£ter la proie et a 1’amener dans l’organe digestif. 

Les polypes a polypier sont contenus dans les loges ou 
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cellules du polypier, presque toujours comniun, qu’ils 
ont forme; et, quoiqu’ils adherent les uns aux autrcs pos- 
terieurement, chaque polype est presque toujours isole 
anterieurement dans sa cellule particuliere. Leur polypier, 
tantot simplement membraneux, tantot corne et encore 
flexible, et tantot en partie ou tout-a-fait pierreux, est 
sans cesse augmente en etendue et en masse par les gene- 
rations successives des individus* 

Ces polypes produisent des gemmes qu’ils deposent di- 
versementselon les races, sur les bords de leurs cellules , 
soit a nu, soit dans des vesicules particulieres , ou qu’ils 
laissent tomber sur les corps voisins. Trcs-souvent les 
gemmes dont il s'agit ne se separent point du polype qui 
les a produits, et ne font, en se developpant, qu’augmenter 
le nombre des animaux particuliers, agglomeres et adhe- 
rens qui vivent en commun. II en resulte que le polypier 
qui les contient, s’augmente peu-a-peu, s’etendant, tantot 
en croute qui recouvre les corps marins sur lesquels il 
est fixe, et tantot en masse relevee, diversement lobee, 
ramifiee ou dendroide, selon les especes. 

Le polypier dont il s’agit offre , soit a sa surface , soit 
le long de se s lobes ou de ses rameaux, soit enfin a leur 
extr&nite, des cellules tres-distinctes, dans chacune des- 
quelles se trouve la partie anterieure d^un polype que 
termine une boucbe entouree de tentacules en rayons. 

Quant aux polypiers [polyp aria] j j’ai etabli, dans 
mes demonstrations et d’apres l’examen des pieces, que 
ce sont des corps non organises, non vivans , et qui ne 
font nuliement partie du corps des animaux qu’ils con- 
tiennent. 11$ sont constitues par la reunion ou l’amoncel- 
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lement varie des cellules des polypes. Les uns sont de 
substance entierement ou partiellement pierreuse et cal- 
caire; les autres sont de matiere cornee ; et d 'autres encore 
sont simpiement membraneux , quelquefois meme presque 
uniquement gelatineux. 

Ils presentent, comme je 1’al dit , des masses diverse- 
ment ramifiees on dendro'ides, quelquefois simpiement 
crustacees> ou foliacees, ou reticulaires. 

La plupart de ces polypiers sont fixes sur des corps 
solides et marins, et souvent les uns sur les autres. Ceux 
qui sont fibres et simpiement gissant sur le sable, sont, 
comparativement aux premiers, en tres-petit nombre. 

Les cellules des polypiers sont tantot courtes, tant&t 
plus ou moins longues, tubuleuses, a orifice regulier ou 
irregulier , et a parois interienres , soit simples , soit striees 
longitudinalement, soit enfin lamellees en etoile. 

Nous sommes r^duits a ne posseder que ces polypiers 
dans nos collections , pour les etudier comparativement , 
afin de nous former une id^e de la diversity des genres 
et des especes des polypes qui les ont formes ; parce quit 
est impossible de conserver les aniinaux qui les habitent, 
ces animaux perissant, sechant et disparaissant des que 
leur polypier est hors de l’eau. Mais il en est de ces poly- 
piers comme des coquilles a Tigard des mollusques qui 
les ont formees; des polypes parfaitement semblables , 
c^est-a-dire , de la meme espece, ne peuvent former des 
polypiers qui different dans leur caractere essentiel ; et 
des polypes d’especes diffe'rentes ne peuvent habiter des 
polypiers parfaitement semblables. 

Pendant long-temps les naturalistes prirent pour des 
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plantes marines les diverses masses polypiferes et plus 011 
moins rameuses qui apparliennent aux animaux de cet 
ordre. Tournefortmb me y fut trompd com me les autres, 
et en fit mention parmi ses genres de plantes, dans ses 
elemens de botanique, et dans ses Institutiones rei her - 
barice ; ce qui Ini donna lieu de former les 9 derniers 
genres de sa classe. [ Acetabulum , corollina a 

corallum , madrepora , lithophyton, iubularia , spongia 
eschara, alcyonium .] 

Ce ne fut qu’en 1727 que Peyssonnel decouvrit que 
les coraux constiluaient les habitations d’un grand nombre 
de petits animaux qui ne pouvaient vivre ailleurs. Trem- 
blay etendit en quelque sorte cette decouverte , en faisant 
connaitre les polypes d’eau douce , tels que les vorti- 
celles, plusieurs hydres, etc.; et Ellis, excild par les 
observations tres-curieuses de Tremblay, decouvrit enfin 
les animaux analogues qui habitent les sertulaires , les 
escares j les gorgones , etc,; ce qui conduisit bientot a la 
connaissance de ceux qui habitent les madrepores , les 
mi lie pores „ etc. 

Ainsi, jusqu’a Toumefort inclusivement, les polypiers 
ayant ete pris pour des plantes marines , la ddcouverte de 
Peyssonnel fit changer totalement 1 ’opinion des natu- 
ralistes ; et Reaumur , Bernard de Jussieu , Donati , 
Ellis , etc., reconnurent et prouverent que, malgr£ la 
configuration rameuse de la plupart, tous les polypiers 
n’etaientgeneralement que des habitations d’une multitude 
de petits animaux vivant ensemble , et que ces polypiers 
avaient ete formes par ces petits animaux, qui en augmen- 
taient sans cesse l etendue en s’y mullipliant. 
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On etait enfin parvenu a connaitre la verite, relative- 
ment a la nature de ces objets interessans , lorsque Linne , 
et ensuite Pallas , considerant de nouveau la configu- 
ration rameuse de la plupart des polypiers „ la gemmation 
des polypes a la maniere des plantes, et croyant recon- 
naitre dans differens poly piers une ecorce et des raeines, 
introduisirent une nouvelle erreur a leur egard. 

En effet, Linne et Pallas, prenant un terme moyen 
enlre l’opinion ancienne qui considerait les polypiers 
eomme des productions purement vegetales, et l’opinion 
nouvelle de leur temps qui placait ces objets parmi les 
productions uniquement animales, se persuaderent que 
les objets dont il s’agit, participaient de la nature de l’ani- 
mal et de celle de la plante. En consequence, ils don- 
nerent a ces m£mes objets le nom de zoophytes , qui 
veut dire animaux-plantes , et ils les regarderent effecti- 
vement comme des animaux vegetant, fleurissant, crois- 
sant sous les formes et a*peu-pres par les memes voies 
que les plantes, en un mot, comme des etres dont la 
nature participe en partie de celle de la plante et de celle 
de l’animal. 

Comme il s’agit ici d’une erreur importante pour les 
progres de la Zoologie et del’Histoire naturelle; comme 
ensuite nos connaissances actuelles snr la veritable nature 
des animaux et stir celle des v^getaux nous mettent main- 
tenant en etat de reconnaitre cette erreur et par consequent 
de la detruire; enfin, comme je puis presenter des obser- 
vations qui sont d^cisives a cet egard, j’invite mes lecteurs a 
donner a cette discussion toule l’attention possible, afin qu’ils 
puissent savoir positivement a quoi s’en tenir sur cet objet. 
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Je puis assurer et prouver qu’il n’y a rien , dans les 
pretendus zoophytes les mieux ramifies, qui tienne de 
la nature d’un vege'tal, si l’on en excepte l’apparence ou 
la configuration exterieure. Tout y est animal ou production 
animale. 

Le polypier est tout-a-fait distinct des animaux qu’il 
contient, comme le guepier Test des guepes qui l’habitent ; 
il leur est de meme toujours et tout-a-fait exterieur , ce 
que je vais prouver dans l’instant; et quellesque soient la 
configuration de ce polypier etsa consistance, il n’offre, 
dans sa nature , qu’une production veritablement animale, 
ce que l’analyse atteste , et ce que constate sa structure , 
qui n’offre aucune trace d’ organisation. 

Quant aux polypes qui habitent ce polypier, ce sont 
evidemment et uniquement des animaux, puisqu’ils jouis- 
sent de la faculte d’executer des mouvemens subits aux 
provocations des causes exterieures, qu’ils sont eminem^ 
ment irritables, et qu’ils ont une bouche et un sac ali- 
mentaire tres-distincts. Par le moyen de leurs especes 
de bras, ils arr&tent la nourriture qui leur est necessaire, 
la saisissent, la retiennent , l’avalent, en digerent les par- 
ties qui en sont susceptibles , et rejettent ensuite tout ce 
qui ne leur convient pas. Ces facultes et ces caraeteres 
sont assurement propres et exclusifs aux animaux. 

Les polypes dont il s’agit sont renfermes cliacun dans 
une petite cellule du polypier qu’ils ont forme par une 
transudation de leur corps; et quoiqu’ ils soient indivi- 
duellement isoles dans leurs cellules, ils communiquent 
ensemble par leur partie posterieure, au moins dans la 
plupart des races. 
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Jamais ces polypes ne sorteiit de leurs cellules ; mais 
etant tres-contractiles , tantot its font saillir 1’ extremity 
aute'rieure de leur corps ou est leur bouche , et tantot ils 
la font rentrer dans leurs cellules. 

Puisque le polypier est un objet si important pour 
l’e'tude et la connaissance des polypes qui le forment , et 
surtout pour decider la question de savoir si ce corps 
est organise ou non , examinons sa formation et sa struc- 
ture. 



Structure et forination du polypier. 



Selon les faits que je citerai dans I’instant, Ton verra 
que c’est par des depots successifs de matieres qui tran- 
sudent du corps des polypes, que se forme, toujours a 
l’exterieur de ces animaux , le poly pier qui les enveloppe ; 
et que c’est par des additions pareillement suecessives 
des nouvelles generations de ces m£mes polypes, qu’ils 
en augmentent presque sans cesse le volume. 

Lorsque le polypier est simplement membraneux ou 
corne , il est alors eminemment flexible. Dans ce cas, il 
presente, soit des expansions allongees, gr&les, simples 
ou r^meuses , et qui ressemblent a des plantes , soil des 
expansions crustacees, lobees ou foliiformes. Sa confi- 
guration exterieure , entierementveg&ale, a du facilement 
tromper sur sa nature. 

S’il forme des tiges gr&les et phytoides , ce polypier 
flexible est alors, soit fistuleux, soit constitud par un axe 
plein et central, aVec uue pulpe ou une croute envelop- 
pante. On distingue done deux sortes de ces polypiers 
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phyto’ides et flexibles : savoir, le polypier jisluleux , 
dont le centre vide est occupe par les corps des polypes; 
et le polypier axif'ere , dont les polypes ne se trouvent 
qne dans la pulpe corticiforme qui recouvre l’axe plein 
et central. Voyons ce qui a lieu dans l’un et l’autre cas. 

Lorsque le polypier est fistuleux, il renferme alors, 
dans sa cavile centrale, les corps des polypes qui, quoique 
distincts ies tins des autres , corumuniquent reellement 
entr’eux; et chaque polype a neanmoins une issue parti- 
culiere pour faire saillir au dehors sa partie anterieure , 
c’est-a-dire , sa bouche etses lenlacules rayonnantes. 

Ainsi, le polypier fistuleux est une enveioppe tout-a- 
fait exterieure, dans laquelle les polypes sont renfermes, 
ell’exameude celte enveioppe montre qu’elle est entiere- 
ment inorganique. 

II y a, par consequent, sur ce polypier, autant d'issues 
ou d’ouvertures particulieres , qu’il y a de polypes qui 
vivent dans son inlerieur. Toutes ces issues sont les entrees 
des loges ou cellules que Ton observe effectivement, tantbt 
sur les cotes de ces tiges fistuleuses et de leurs rameaux, 
et tantot seulement aux extremiles de ces parties. 

La nombreuse famille des serlulaires presente des 
exemples de ces polypiers fistuleux; et Ton peut s’assurer , 
en les examinant , que les polypes qu’ils contiennent sont 
tout-a-fait ipterieurs; qu’ils n’y adherent pas plus qu’une 
amphitrite n’adhere au fourreau qu’elle s’est forme; qu’il 
n’y a aucune communication immediate entre ces polypes 
et leur polypier *, et qu’enfin la substance de celui-ci, 
tuembraneuse ou corn^e et transparente, est parfaitement 
continue dans ses parties, et n’offre pas le raoindre 
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vestige d’organisation , pas plus que le tube d’une serpule, 
le fourreau d’un taret , ou la coquille d’une lielice, 

En outre, on peut encore assurer, d’apres 1’examen 
des objets, que tout polypier quelconque est toujours ex- 
terieur a I’animal, toujours inorganique , toujours sans 
communication intime avec lui, quoiqu’il y adhere ; que 
tantot le polypier forme, autour du corps des polypes, 
une enveloppe simple [ les polypiers vaginiformes, a reseau, 
foramines, etc.], et tantot une enveloppe compliquee ou 
divisee lateralement [les polypiers lamelliferes]. 

Considerons maintenant les poly piers corliciferes > et 
voyons si, lorsque ces poly piers rameux et phytoides sont 
pleins, au lieu d’etre fistuleux , et presentent un axe central 
avec un encroutement qui enveloppe cet axe, voyons, 
dis-je, si ces polypiers sont plus organises que les pre- 
cedens, s’ils communiquent plus avec les polypes, et s’ils 
fournissent aux partisans des animaux-plantes , un seul 
motif raisonnable pour persister dans leur opinion. 

En examinant ce polypier, on voit d’abord qu’il est 
constitue par deux sortes de matieres, dont rune assez 
homogene, occupe le centre, y forme un axe longitu- 
dinal; et 1’autre, plus heterogene, se trouve a la circon- 
ference, et y forme un encroutement corticiforme, qui 
enveloppe Taxe de toutes parts. 

Si nous examinons l’axe separement, nous observons 
d’abord qu’il est tant6t tout-a-fait eorne, tantot en partie 
cornd et en partie pierreux, et tantot tout-a-fait pierreux. 
Nous voyons ensuite que cet axe, toujours strie longitu- 
dinalement a sa surface, n’est nullement organise; que 
sa substance est continue, n’a aucune cavite, aucun pore 
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quelconque; et nous avons des moyens de nous assurer 
non-seulement quil ne contient jamais les polypes, mais, 
en outre , qu’aucune de leurs parties ne saurait penetrer 
dans sa masse , en un mot , dans son interieur. 

Cependant, comme la nature varie partout ses moyens 
pour les approprier aux plus petites differences des orga- 
nisations, considerons la nature et l’etat de plusieurs de 
ces axes, 

Dans le corail , ou l’axe du polypier est tout-a-fait 
pierreux, cet axe est tellement plein, solide, sans cavite 
quelconque, que sa cassure present e partout la rnerne 
continuity de parties que celle d'un baton de cire d'Es- 
pagne. 

Dans les polypiers dont Taxe central est en partie pier- 
reux et en partie corne, comme dans Yisis hyppuris , les 
portions cornees de l’axe presentent encore une substance 
continue sans cavite quelconque. 

Dans les antipates , ou l’axe central est tout-a-fait corne, 
la substance bomogene de cet axe est encore pleine, solide, 
et serait partout continue , si elle n’offrait quelquefois des 
couches concentriques rdsultantes des depots posterieu- 
rement formes par les nouvelles generations de polypes 
qui ont accru son diametre. Mais, de Texterieur de cet 
axe, l’observation constate quil n’y a aucun point de 
communication a son interieur , a celui d’aucune couche, 
pas meme par les extremitds du polypier. 

Enfin, dans les gorgones , ou 1’axe central du polypier 
est encore corne , mais tres-flexible , parce que les depots 
de matiere transudee, qui ont donne lieu a cet axe, etaient 
plus melanges de matiere gelatineuse que dans les anti- 
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pates , outre les couches concentriques, on voit souvent 
au centre de l’axe meme, Tapparence d’un vide, en un 
mot , d’une espece de canal longi®udinal. G’en est assea 
pour que les partisans des animaux-plantes se persuadent 
trouver ici des preuves de quelqu’organisation dans le 
polypier. 

Mais nous allons voir que rien a cet egard n’est fonde; 
qu’il n’y a re'ellement point de vide, point de cavit^, 
point de canal dans le centre de l’axe; qu’en outre de 
l’exterieur de cet axe, ou se trouvent les polypes, il n’y 
a aucun point de communication pour eux avec sa prd- 
tendue cavite centrale. 

En effet, si l’on choisit une de ces gorgones dess^chees 
qui offrent alors, dans le centre de leur axe, l’apparence 
d’une cavite longitudinale, etqu’on examine d’abord son 
empatement sur la pierre ou stir d’autres corps soiides y 
on se convaincra que cet empatement n’offre aucune issue 
au pretendu canal de l’oxe. Si, ensuite , on examine les 
extremity hien entieres des rameaux de la gorgone , on 
verra, apres avoir enleve, avec precaution, I’encroutement 
qui termine ces rameaux , qu’il n’y a encore aucune issue 
pour le canal de l’axe, et que ce n’est qu’en rompant cet 
axe que Ton peut trouver l’apparence dont il s’agit. 

A quoi done tient cette apparence ? le voici : 

Les polypes des gorgones deposent par leur transu- 
dation un melange de matiere cornee et de matiere gela- 
tineilse ; ce dont on ne saurait douter, puisque l’axe est 
corne, et que l’encroutement qui l’enveloppese compose 
de matiere gelatineuse et de matiere comme terreuse 
langees, dont les parties cornees sont exclues. 
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Or, a rnesure que les particules cornees se rapproclient 
pour former par leur aggregation la masse solide qui 
constitue l’axe, une portion de la matiere gelatineuse 
transudde [et c’est la moindre] se trouve envelopp^e et 
retenue an centre de l’axe; tandis que le reste est repousse 
au dehors , et y concourt a la formation de Fencroute- 
ment. II y a done alors dans 1’axe nne ligne centrale et 
longitudinale de matiere gelatineuse , qui complette le 
plein de cet axe, mais qui nest point cornde ou qui ne 
Test que partiellement. Ainsi,il n’y a point la de vide, ni 
de ve'ritable canal ; mais dans ces polypiers desseches , 
le retrait qu’a subi la matiere gelatineuse du centre de 
l’axe par sa dessication , doit offrir alors dans l’interieur 
de Faxe, Fapparence d’une cavite, d’un canal, mais sans 
issue au dehors; ce qui a lieu effectivement. 

Maintenant que nous avons considere la structure et la 
formation de Yaxe dans les polypiers a encroutement , 
examinons Fencroutement lui-m£me qui enveloppe cet 
axe. 

D’abord , nous voyons que ce m^me encroutement est 
la seule partie du polypier qui nous presente , dans son 
^paisseur , les cellules des polypes. 

Bientot apres , Fobservation nous montre que les po^ 
lypes de ce polypier , se trouvent uniquement contenu$ 
dans cette croute corticiforme ; car , devant communi- 
quer les uns avec les autres, au moins par leur partie 
posterieure, et leur corps ne pouvant penetrer dans Faxe 
central , puisque sa surface exterieure n’est nullement 
perforce, ce corps, apres avoir traverse sa cellule, se 
C.Qurbe n^gessairement cn arrivant a Faxe, et se prolonge 
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ensuite le long de sa surface jusqu’a ce qu’il se soit rduni 
a celui d’un autre polype. Or , la partie du corps de 
chaque polype , qui se trouve placde entre l’axe et la 
croute du polypier , et qui y fait ses mouvemens d’allon- 
gement et de contraction presque continuels,a du laisser 
a la superficie de l’axe des traces de sa presence $ et c’est 
effectivement ce que les stries longitudinales de cette su- 
perficie attestent. 

Quant a la substance de rencrofitement, qui content les 
cellules et les polypes, on voit que c’est un melange de 
matiere gelatineuse et de matiere comme terreuse , qui 
forme une masse encroutante , en quelque sorte charnue 
dans l’etat frais, et qui , dans l’dtat sec, devient plus ou 
moins friable. 

Au lieu d’attribuer au polype differentes sortes d’ex- 
cretions separees , qui exigeraient des organes particu- 
liers, il est probable que la matiere excretee par ce po- 
lype , et qui sert a la formation de son polypier , est 
alors un melange liquide de matiere cornee , de matiere 
gelatineuse , et de particules terreuses. Aussitot apres son 
evacuation, les parlies de ce melange tendent a se rap- 
procher et a se concreter ; l’affinite , reunissant les ma- 
tieres de m£me nature , aneantit le melange 5 et , comme 
plus dense, la matiere cornee est rejetee au centre , landis 
que la matiere gelatino-lerreuse est fixee a la circonfe- 
rence. 

Ainsi , a l’egard des polypiers qui ont un axe solide 
ou plein, et un encroutement comme pulpeux et moins 
dense qui Tenveloppe , ces deux sortes de parties du po- 
lypier ne sont devenues distinctes et separees que parce 
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que l’&ffinitd a opdre leur separation et a fixe le lieu 
qu’elles devaient occuper a finstant ou les matieres se rap- 
prochaient pour se concreter. 

L’axe solide qui occupe le centre de ces polypiers , 
est evidemment constitue par une substance continue , 
sans organisation quelconque, sans cellulosites 7 et dont 
les cassures sont lisses et conime vitreuses , ce que cons- 
tate surtout rexamen du corail . On y voit clairement que 
le corps des polypes n’y a jamais pen dtre \ et comme le 
corps de chaque polype s’ est etendu seulement sur la 
surface exterieure de cet axe et y a laisse son empreinte , 
cette surface est striee longitudinalement sous sa croute. 
Ce m£me axe est done le resultat de matieres deposees , 
aggregees successivement apres leur depuration , et ne 
s’est point forme par intus-susception , puisqu’aucune 
trace de vaisseaux n’interrompt la continuite de sa subs- 
tance. 

De meme , la croute gelatino-terreuse , qui recouvre 
l’axe dont il vient d’etre question , est encore le resultat 
de matieres excretees et deposees , mais d’une autre sorte 
que celles de l’axe : elle ne tient rien de l’organisation y 
soit vasculaire, soit cellulaire; car ce n’est que dans son 
etat de dessechement quelle est poreuse; et, sousaucune 
consideration , elle ne peut &tre comparee a une ecorce 
vegetale. 

C’est uniquement dans cette croute enveloppante que 
se trouvent les polypes , et qu’ils communiquent entr’eux 
par leur partie posterieure ; aussi conserve-t-elle dans 
son dessechement les cellules qui contenaient les indi- 
vidus. 

Tome II. 
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Les polypes de ces polypiers ont le corps tres-simpie , 
sans appendices lateraux , et s’ils adherent les uns aux 
autres, ce nest que par leur extremile posterieure. L’axe 
4le leur polypier , ainsi que la croute qui le recouvre , 
sont done tout-a-fait exterieurs aux polypes 5 or , nous 
verrons , dans l’instant , qu’il en est de metne a fe'g&rd 
des polypiers pierreux. 

Loin que les polypes a polypier soient des animaux 
assez imparfaits pour pouvoir etre consid^res comme in- 
termediaires entre* les animaux et les vegelaux, ils sont, 
au contraire , bien plus avances en animalisation que les 
infasoires , puisqu’ils sont capables de transuder une 
matiere assez composee pour pouvoir donner lieu a Vaxe 
corne du polypier et a la croute gelatino-terreuse qui en- 
veloppe cet axe. Or , ils nont pas pris probablement 
une telle matiere toute formee dans les alimens dont ils 
font usage. 

Relativement aux polypiers tout-a-fait pierreux , qui 
n ont ni axe central , ni croute recouvrante, et qui , cou- 
sequemment , n’offrent qu’qne seule substance solide , 
sans flexibility remarquable , ces polypiers sont souvent 
tres-poreux, et souvent encore leurs cellules sont colie- 
rentes les unes aux autres : en sorte que beaucoup parmi 
eux , semblent ne presenter eliacun qu une masse dans 
laquelle le polypier et les polypes sont confondus. Le po- 
lypier lui-meme , dans les masses agglome'rees , recon- 
vert au -dehors par une chair animale, vivante et irritable, 
semblealors interieur aux animaux , et s’etre form^ comme 
eux par la voie de Torganisation. II n’en est cependant 
rien ; ce polypier , comme les autres , est reellement ex- 
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terieur aux animaux qui l’ont produit , el toutes ses par- 
ties, altentivement examinees, .sont parfairement inorga- 
niques. Son cSlat et l’apparence qu’il a d’etre iuttfrieur aux 
polypes dans les races citees, tiennent a la forme parti- 
culiere de ces polypes ; ce que je vais ici implement ex- 
poser , et ce que j’espere demonirer en traitant des po- 
lypiers lamelliferes. 

Les polypes qui forment ces polypiers lamelliferes , 
quoiqu’aussi simples, en organisation interne que lesautres 
polypes a polypier t n’ont point le corps isold et simple 
au dehors, comrae ceux dont je viens de faire mention. 
Eneffet , 1’ etude de leur polypier montre , d’une maniere 
^vidente, que ces polypes ont des appendices lateraux et 
lacuneux : en sorte que , s’ils adherent les uns aux autres 
par leur extr^mite posterieure , on est force de recon- 
riaitre qu’ils adherent aussi entr’eux par ces appendices 
lateraux de leur corps. On concoit de la qu’en adherant 
ainsi les uns aux autres par tant de points , tous les po- 
lypes d’un de ces polypiers, ne forment qu’une masse 
commune , partout tres-lacuneuse. Or, corame entre les 
corps de chacun d’eux , et les appendices lacuneux par 
lesquels ils se tienneut lateralement , il existe une multh* 
tude de vides qui communiquent tous entr’eux , ces ani- 
maux deposent dans ces vides les maderes de leur poly- 
pier. Des lors ces maderes deposees se rapprochent , 
s’aggregent , se concretent , se solidifient, et constituent 
les parlies etles lames pierreuses du polypier solide dont 
il est question. 

Ainsi, quoiqne les nombreux polypes d’un madrepore, 
d’une astree , d’une meandrine , etc. , adherent ensemble, 
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etmetne enveloppent leur polypier, remplissant de leur 
chair gelatineuse les interstices de ses parties , le polypier 
n&mmoins leur est veritablement exterieur , et toutes ses 
parties quelconques sont les rdsultats de matieres excre- 
tdes , deposeeshors da corps de chacun de ces animaux: 
le polypier n’a done pas et6 forme par intussusception . 

La m&me chose arrive a la coquille des balanites , des 
coronules et des tubicinelles , dont les parties remplissent 
les lacunes da corps de l’animal , sans qu’on puisse dire 
que cette coquille soit une partie vdgdtante, comme on 
l’a d it des poly piers. 

Un naturaliste des plus distingues , qui a faitfaireala 
zoologie de grands progres par ses recherches , s’ ex- 
prime ainsi dans Fun de ses ouvrages. 

« La partie dure , ou du moins la croulequi rev6t les 
polypes ,paralt faire partie deleur corps , et croitre avec 
eux par intussusception ; en sorteque les branches qui 
naissent ca et la du tronc , dans les especes qui ne restent 
pas simples, sont de veritables vegetations , et non des ad- 
ditions que les habitans construiraient contre celles qui 
existaientdeja. C’est done assez justement que les animaux 
dont il est question , ont ete nornm^s zoophytes ou ani- 
maux-plantes. La partie solide a pris , par une expres-. 
sion figuree , le nora de tige , et la tete des polypes , ou 
plutot leur partie mobile, pourvue de tentacules , celui do 
fleur. — [ Cuvier, Tableau elementaire d’Hist. not . , 
p. 663. ] 

Rien de tout cela n’est fondd ; ce dont il est facile de 
se convaincre , en examinant attentivement la structure 
des polypiers. Les faits bien constates attestent que les 
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polypes a poly pier sont aux hydros ce que les mollusques 
testaces sont aux mollusques nus . De part et d’autre, 
ceux qui ont des enveloppes solides, les forment par des 
excretions de leur corps, et ces enveloppes ne croissent 
pas comme eux par intussusception ; elles sont inorga- 
niques et toujours completement exterieures aux animaux 
qu'elles contiennent. Mais le savant que je viens de citer, 
n’ayant pas eu le temps sans doute d’ examiner lui-mdme 
les objets , s’en est rapporte a l’opinion de Linne et de 
Pallas : achevons cette discussion. 

Ce qu’on a pris pour des racines dans certains poly- 
piers n’a , de cet organe des vdgetaux , que la simple 
apparence. Ces fausses racines ne sont point organisees, 
ne sont nullement perforees , et ne pompent aucuns sues 
pour les transmettre dans Fintdrieur du polypier. Ce ne 
sont que les premiers dep6ts de matieres exerdtees par 
des polypes, nouvellement tombdes sur des corps etrangers; 
depots d'abord etales en expansions erustacees qui sc 
fixent , mais qui, bientot apres , par le rapprochement 
et la rencontre des nouveaux polypes generes par les pre- 
miers , se reunissent en un ou plusieurs troncs sur les- 
quels ces polypes vivent en coramun, se multipliant les 
uns sur les autres. 

Chaque polype neanmoins a sa partie antdrieure en- 
fermee dans sa propre cellule. 

Ces expansions en empatement , rarement divisees en 
ramifications radiciformes , se trouvent appliquees latera- 
lenient sur les corps etrangers sur lesquels elles ont etd 
formdes ; elles sont , comme le polypier , sans organi- 
sation dans leur interieur , ne servent qu’a fixer ce poly*-- 
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pier , el ne sont nullement propres a pomper aucun sue 
pour la nonrriture de l’animal. 

Le polype , en effet , recoil ses alimens uniquement 
par la bouclie, et ne les prend jamais par son polypier; 
il n'avait done pas l>esoin de racines, et n’en a reellement 
pas. 

Ce qn’il y a de bien remarquable dans les polypes 
a polypier, e’est que tons, ou au moins la plupart, 
constituent des animaux composes , qui vivent e. senour- 
rissent en commun, adherant les uns aux autres, et com- 
muniquant tons ensemble. 

Le premier exemple de ce singulier etat de clioses 
parmi les animaux , s’est montre dans les vorticelles ra- 
meuses qui appartiennent an premier ordre des polypes. 
Nous avons ensuite relrouve le m£me &at de choses 
parmi les polypes du second ordre , dans les hydres et 
les corines. Enfin , nous le rencontrons encore, et plus 
fortement employe , dans tous ou presque tous les po- 
lypes a polypier , ainsi que dans tous les polypes flot- 
tans. 

A l’dgard de l’liypothese par laquelle on pretend qu’un 
embryon contient , en raccourci , toutes les parties que 
doit avoir l’individu , et meme tous les individus qui 
peuvent en provenir , il est evident que cette hypo- 
these , si elle etait fonde'e , ne serait applicable qu’aux 
Aires vivans simples , et non a ceux qui sont composes 
d’individus reunis , qui se multiplient par des regenera- 
tions successives. 

Ainsi , il n’est pas vrai que le gemma d’une astree j 
d’une meandrine , contienne en raccourci tous les indi- 
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vidus qui doivent se generer saccessivement a la suite du 
premier individu , que ee gemma tout-a-fait developpe 
a produit. II ne Test pas non plus que l’embryon d’un 
gland de clithie puisse eontenir enraceourcitoutes les par- 
ties d’un grand chene y parce que ees parties ne se sont 
formees qu’ala suite des generations successives desindivi- 
dus annuels qui ont vecu sur le corps commun , consti- 
tue par le tronc et les branches de cet arbre. Voy. X In- 
troduction j p. 69 etsuiv. 

\ 

De la forme particuliere de chaque polypier . 

La flexibility ou la solidite d’un polypier quelconque 7 
est sans doute le resnltat de la nature de sa substance 7 
soit membraneuse , soit cornde , 1 soit pierreuse ; mais 7 
quant a sa forme generale, il est evident quelle tient , 
dans le plus grand nombre, au mode particular ^ dont 
les gemmes de chaque race sont produits ou sont deposes. 

En effet , tous les polypes a polypier produisent des^ 
gemmes ou bourgeons qui , tantot naissent et se deve- 
loppent sans se separer de leur mere y et tantot sont de- 
poses sur les bords des cellules ou sont rejetes au-dehors 
et tombent sur les corps voisins. On sait qu’en se dc've- 
loppant y ces gemmes deviennent des polypes semblables 
a ceux dont ils proviennent. Or y on peut faire voir que 7 
selonle mode dont les gemmes sont disposes en naissant , 
et selon celui dont ils sont deposes, la forme ou- la 
figure generate du polypier en resulte necessairement. 

Les gemmes reproductifs et oviformes des polypes qui 
ont un polypier tubuleux , au lieu d’etre a nu , cornme- 
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dans les hydres , sont enfermes dans une espece de ves- 
sie ouverte a sonsommet ou d’un cotd. Cette vessie se de- 
taelie et tombe avec eux , dans eeux qui ne doivent point 
conserver leur adherence. 

Cette meme vessie n’est point une enveloppe complete , 
qui doit se rompre pour laisser sortirun embryon quela 
fecondation a rendu propre a posseder la vie; maisc’est 
un jeune fourreau, soit particulier a un bourgeon, soit 
commun a plusieurs. Lorsqu’il est commun a plusieurs , 
il se detache et tombe, a une certaine epoque, avec les 
bourgeons qu’il contient , et ces bourgeons , qui ont cha- 
cun leur fourreau particulier, se ddveloppent en nouveaux 
individus. Ces vessies gemmiferes , qne bon a observees 
dans les plumatelles et dans les tubulaires , naissent de 
l’interieur , s’en detachent et sont rejetees au-dehors. Dans 
les sertulaires , etc. , elles se forment a l’extdrieur ^ et 
restent assez long-temps adherentes au poly pier commun. 
On les^r prises pour des ovaires , parce qu’on a suppose 
inconsiderdment qu 1 elles renfermaient des ceufs. 

La forme meme du polype contribue de son cote a la 
configuration generate du polypier ; car les polypes fort 
allonges donnent necessairement lieu a des cellules tu- 
buleuses , proportionnellement longue. Msais ce qui in- 
flue principalement sur la forme gdnerale du plus grand 
nombre'des polypiers , c’est la maniere particuliere aux 
races, dont les gemmes sont disposes, lorsqu’ils conser- 
vent leur adherence, ou sont ddposds lorsqu’ils se de- 
tachent. 

En effet , les gemmes non accumulds sur les cellules , 
mais toujours disposes a cote d’elles au-dehors et dans 
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tous lessens, sur le support commun , donnent lieu ala 
configuration des polypiers crustac^s , c’est-a-dire, eta- 
les en croute , qui couvre les corps voisins. 

Si les gemmes sont jete's regulierement sur deux points 
opposes du bord des cellules, ils donnerontau polypier, 
en pullulant suceessivement , une forme aplatie , soit 
flabelliforme s’il y a isolement dans les gemmes , soit fo- 
liiforme s’il y a contiguite dans ces gemmes. Si , au con- 
traire , les gemmes sont disposes sans r^gularite sur le 
bord des cellules, tantot d’un cote et tantot de Tautre, 
ils donneront lieu , par leur pullulation successive , a un 
polypier compose de ramifications eparses. 

On concoit de la , tous les cas qui peuvent avoir lieu 
a raison du nombre et de la situation des gemmes dispo- 
ses , a raison dela rdgularite ou de l’irregularite de leur 
disposition, soit sur le bord des anciennes cellules, soit sur 
leur c6te , soit sur le support commun , enfin , a raison 
de la forme mime des polypes qui se d^veloppent de 
chaque gemme. 

Ces considerations suffisent pour faire apercevoir la 
cause de la diversite infinie des formes des poly piers ; 
celle de la disposition reguliere ou vague de leurs rami- 
fications ; celle de leur epaisseur , leur finesse , leur ele- 
gance , leur multiplicity ; celle, enfin , de leur coherence 
ou de leur continuity plus ou moins inlerrompue. 

Les polypes a polypier ont, comme les mollusques 
testacds , des pores excr&oires par le moyen desquels 
ils rejettent et filtrent des sues stiperflus ou excremen- 
tiels, et qui, hors de l'animal , prennent une consis- 
tance quelconque , relative a leur nature. Ces sues , en 
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effet, par le rapprochement, Fagglutination ou faggr^ga- 
tion de leurs particules les plus solides , se transformed 
apresleur sortie del’animal, en une matiere simplement 
gelatineuse ou membraneuse dans les uns, cornee dans 
les autres, et tout-a-fait pierreuse dans d’autres encore. 

C’est tantot tout-a-fait a l’exterieur des polypes a corps 
simple , que se forment ces depots de matieres excre- 
toiresqui , bientot apres, se concretent ou se solidified j 
et tantot ces depots s^effectuenl dans les lacunes qui exis- 
tent entre les corps de beaucoup de polypes agglomeres , 
et les appendices exterieurs de ces corps, comrne dans 
les polypiers lamelliferes. 

La nature , qui ne fait rien que graduellement , a 
forme d’abord les polypiers les plus freles , les plus emi- 
nemment flexibles ; mais d’une seule substance presque 
entierement animale , et y a admis peu-a-peu des parti- 
cules etrangeres , sans en former un corps separe. Ainsi, 
elle produisit, dans cet ordre, les polypiers gelatineux , 
ensuite les polypiers membraneux , enfin , les polypiers 
cornes ; et y ajoutant de plus en plus des particules cre- 
tacees , elle a ensuite progressivement solidifie les poly- 
piers qu’elle continuait de produire , et les a amenes a 
Fetat tout-a-fait pierreux. 

Jusques-la chacun de ces polypiers n’offrit qu’une seule 
sorte de substance , soit uniquement animale , soit cons- 
tituee par un melange de matiere animale et de matiere 
cretacee ; mais a mesure que 1’animalisation fit des pro- 
gres parmi les polypes de cet ordre , la nature com- 
posa le polypier de deax substances distinctes et separe'es. 
Alors elle ramoliit graduellement celte enveloppe, en 
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faisant dominer de plus en plus la matiere anlmale sur 
la matiere cr&acee ; fit disparaitre celle-ci ? et termina 
insensiblement F existence du polypier , apres l’avoir 
amene a l’etat gdlatineux le plus fugace. Le polypier ne 
se montra plus ensuite nulle part 5 les polypes du der- 
nier ordre de la classe n’offrirent qu’un corps com- 
mun a nu a l’exterieur , et dans les classes suivantes la na- 
ture passa a des animaux isoleS , dont les organes de- 
vinrent de plus en plus nombreux et composes eux- 
memes. 

Cet ordre de clioses me parait etre celui qu’a neces- 
sairement suivi la nature ; et c'est aussi celui que je prd- 
sente dans le rang que j’assigne aux sept sections qui par- 
tagent les polypes a polypier . 

Ainsi, je divise les polypes a poly pier en sept sections 
ou families^ de la maniere suivante: 

* Polypiers d’une seule substance . 

I. re Section. — Polypiers fluviatiles. 

II. e Section. — Polypiers vaginiformes. 

III. 6 Section. — Polypiers a reseau. 

IV. e Section. — Polypiers foramines. 

V. e Section. — Poly piers lamelliferes. 

** Poly piers de deux substances separees. 

VI. e Section. — Polypiers corticiferes. 

\ II. e Section. — Polypiers empales. 
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PREMIERE SECTION. 
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POLY. PIERS FLU V I ATILE S. . 

Poly piers , so it libres, isoles et flottans dans les eaux > 
soit fixes et glomerules en masses celluleuses sur les 
corps aquatiques ; composes d’une seule sorte de subs- 
tance. 

Polypes a tentacules nombreux > ne complettant point 
le cercle autour delabo uche 

OBSERVATIONS. 

La connaissance de plusieurs polypiers tres-singuliers, 
et celle des rapports qui se trouvent entre les polypes de 
plusieurs de ces polypiers, m’ont force de les reunir en un 
groupe separe pour en former une section particuliere. 

Les polypes qui forment ces polypiers n’liabitent que dans 
les eaux douces, et principalement dans celles quisont vives, 
fluviatiles. 

Des quatre genres que je rapporte a cette section , le pre- 
mier seul est encore trop imparfaitement connu pour assurer 
soit la famille, soit meme la classe a laquelle il appartient. 
II semble neanmoins tenir au second par l’habitude qu’ont 
les animalcules des deux genres d’errer dans les eaux* Les 
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deux derniers genres offrant un polypier glomerule et fixe 
sur les corps aquatiques , ont ete associes avec des polypiers 
marins de la section des empdtes. Cependant la nature de ces 
polypiers, etudiee avec soin, et ceux de leurs polypes qui 
ont ete observes, m’ont paru s’opposer a cette association j 
e’est ponrquoi je les en ai distingues , et meme considers- 
blement eloignes. Yoici les qualre genres qui cornposent cette 
section. 

[1] Polypiers libres , flottans dans les eaux : 

Difllugie. 

Cristatelle. 

[2] Polypiers fixes sur les corps aquatiques : 

Spongille. 

Alcyonelle. 



DIFFLUGIE. (Difflugia.) 

Corps tres-petit, g&atineux, contractile , enferme dans 
un fourreau testac&forme. Partie ant^rieure sortant 
hors du fourreau, et Cendant irr^gulierernent i a 10 
bras tentaculaires , indgaux et retracliles. 

F ourreau ovale 011 subspiral , tronque et ouvert a sa 
base , agglutinant souvent des grains de sable a sa sur- 
face externe. 

Corpus minimum , gelatinosum , contractile , va- 
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gina testaceiformi inclusion. Corporis pars antica ex- 
tra vaginam exiliens , et brachia plura [ i — i o ] 
tentacularia inaequalia rclractiliaque varie porri - 
gens. 

V r igina ohovata vel subspiralis , basi truncata et 
aperta , externa superficie arenulasa scope aggluti- 
nans . 



OBSERVATI O NS. 

D’apresles observations queM. le Clerc a recemment pre- 
sentees a Tinstitut , la Vifflugie est un animal microscopique 
encore tres-imparfaitement connu , et deja tres-singulier 
par ceux de ses caracteres qu’on a pu apercevoir. 

Cet animalcule, dont les plus grandes dimensions n’exce- 
dent pas un dixieme de ligne y parait contenu dans un four- 
reau, probablement membraneux , mais qui a la forme d’un 
test, etant un peu en spirale superieurement, et tronque a 
sabase. Lorsque ce fourreaus’est recouvert de grains de sable 
agglutines,sa forme spirale ne parait plus, et alors il presente 
une masse ovoi'de , dont fouverture est a Textremite tron- 
quee. C’est de cette ouverture que Ton vcit sortir , avec une 
diffluence singuliere , des bras tentaculaires , inegaux , d’un 
blanc delait, variant irregulierement depuis un jusqu'a dix. 

La bouche de cet animalcule n’a pas ete observee. II est 
probable neanmoins qu’elle existe , et qu’elle se trouve a la 
partie anterieure du corps, an centre des points d’ou les 
bras tentaculaires se deploient. 

Connaissant encore trop peu les caracteres de ce petit 
animal , on ne peut prononcer sur la classe a laquelle il ap- 
partientreeliement. Je reinarquerai seulement que son mode 
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d’etre, n’est point du tout celui des infusoires. II ne parait 
gueres s’en rapprocher que par sa taille ; mais bien d’autres 
sont dans le raeme cas. On sail qu’a l’egard de l’etat de l’or- 
ganisation , la taille est d’une mediocre importance; elle 
Test moins encore qne la cotisistance des parties. 

Comme la difflugie me'rite d’etre signaled et proposee aux 
nouyelles recberches des observateurs * je la range provi- 
soirement parmi les polypes , et je considere son fourreau 
comme son polypier. 



ESPECE. 

j. Difflugie proteiforme. Dijflugia protceiformis. 
Dijflugia . LeClcrc, mem. mff. 

Habite en Europe , dans les eanx donees , pcnplees de plantes 
aqnatiqnes , entre lesquelles l’animal se mem avec lenteur. 



CRISTATELLE. (Cristatella.) 

Polypiers globuliformes y gelatineux, libres, a super- 
Ccie chargee de tubercules courts, epars; polypiferes. 

Du sommet de chaqiie tubercule sort un polype y 
dont l’extremite se divise en deux branches retracdles , 
arquees , garnies de tentacules disposes en dents de 
peigne. 

Bouche situ£e au point de reunion des deux branches 
tentaculaires. 



ANIMAUX 



90 

Polyparii globuliformes ^ gelatin o si , non affix i , 
vagrintes ; tuberculis brevibus separatis sparsis poly - 
piferis. 

Ex apice cujusque tuberculi polypum exseritur ex- 
tremite divisum in duos ramos retractiles , arcuatos , 
tentaculis unilateralibus pectinatos. 

Os in axilla ramorunu 

OBSERVATIONS. 

Les polypes que Roesel nous a fait connaitre, et dont le 
genre cristatelle a etc forme, sont des polypes composes 
tres-singuliers et qui semblent a peine appartenir a l’ordre 
des polypes a polypier. 

Us nous presentent un tres - petit corps globuleux , gela- 
tineux, jaunatre et muni de quelques tubercules courts et 
epars. Ces petits corps sont libres , nagent ou se deplacent 
dans les eaux, et semblent ainsi se mouvoir al’aide des deux 
branches tentaculaires de chacun de leurs polypes. 

Ces polypes avoisinent considerablement les vorticelleSy 
et cependant ne sont plus reellement des rotiferes. 

Effectivement , sans posseder un organe uniquement rota- 
toire a leur bouche , les cristatelles y en presentent un qui 
est moyen entre celui des rotiferes et les tentacules en rayons 
des autres polypes, et surtout des plumatelles , avec les- 
quelles on sent qu’elles ont deja des rapports. Ce qui appuie 
cette consideration, e’est que, si les deux branches pectinees 
des cristatelles represented les deux demi - cercles cilie's 
des rotiferes , elles ne se bornent point aux memes fonctions $ 
car ces parties peuvent se contracter et se mouvoir indepen- 
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dammeut les unes des autres, et n’ont que des mouvemeas 
semi-rotatoires. 

Le corps globuleux et commun des cristatelles a ime 
enveloppe mince, submembraneuse et transparente qui eri 
forme le polypier , et qui fournit a cliaque tubercule de ce 
corps un tube tres-court qui est la cellule de chaque polype. 
Cette consideration indique les rapports des cristatelles 
avec les plumatelles , dont le poly pier tubuleux est bien 
connu. Elle montre que les cristatelles , ainsi que la dif- 
flugie, offrent reellement les ebauches ou les plus imparfaits 
des polvpiers , et en meme temps la singuliere particularity 
d’avoir un polypier libre, qui nage avec elles. 

Mais une observation qui me fut comnumiquee par le 
docteur V'ahl , celebre professeur de botanique a Copen- 
liague, m’apprit que, d’apres un naturaliste allemand nomme 
Jji ch tens tein , les polypes de Roesel, qui constituent nos 
cristatelles , sortaient de ces productions particulieres 
connues sous le nora Reponges fluviatiles , qu’ils avaient 
probablement formees. 

Ne connaissant pas l’ouvrage de Lichtenstein y et trou- 
vant dans le fait singulier quil enonce de grandes difficultes 
que je ne puis resoudre , je m’en liens pour les cristatelles 
a ce que nous apprend Roesel. 

On he connait encore qu’une seule espece de cristatelle 7 
qui est celle que Roesel a observee. 

ESPECE. 

i. Cristatelle vagabonde. Cristatella vagans. 

Roes. ins. 3. p. 55Q. tab. 91 . 

Habite dans les caux douces , soit vires , soit stagnates. 

7 
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SPONGILLE. (Spongilla. ) 

Polypier fixd , polymorplie , (Tune seule sorte de 
substance, a masse irreguliere , lacuneuse et celluleuse , 
constituee par des lames membraneuses , subpiliferes , 
formant des cellules inegales , diffuses et sans ordre. 

Des grains libres et gelatineux dans les cellules. Po- 
lypes inconnus. 

Foljparium fixum , liomogeneum j polymorphum ^ 
massa irregulari lacunosd et cellulosd constitutum. 
Cellulce incequales imperfectce diffuses inordinatce , 
laminis membrcinaceis > subpiliferis composites. 

Granula plurima gelcitinosa non affixa in cellulis. 
Poljpi ignoti. 



O BSERVATIONS. 

Sous le nom de spongille , je comprends ces corps singu- 
lars , spongiformes, celluleux, piliferes et verdatres , que 
l’on trouve fixes dans les eauxdouces et vives, sur les pierres 
et autres corps solides, et que l’onconnait depuis long-temps 
sous les noms de spongia fluvia tills , spongia lacustris , etc. 

Ces corps ne me paraissent point appartenir au genre des 
eponges marines , malgre l’analogie apparente que leur 
donne leur forme avec les eponges. 

Effectivement, ces memes corps, mollasses dans 1’e'tat 
frais, et tr6s-fragiles dans l’etat sec , ne se composent point 
de deux substances distiactes, sayoir : de fibres cornees , 
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enlacees ou eroisees , tenaces et plus ou moins empatees 
d’une pulpe gdlatino-terreuse , comme les eponges marines; 
d’ailleurs, tous contiennent dans leurs cavernosites ou cel- 
lules une multitude de petits grains gelatineux, jaunatres, et 
qui m’ont paru libres, tandis que rien de semblable n’a en- 
core ete observe dans les veritables eponges. 

Les petits grains observes dans les spongilles seraient-ils 
des gemmes propres aproduireles cristatelles , comme Fob- 
servation de Lichtenstein semble I’indiquer ? 

On a cherche a constater en France l’observation de Lich- 
tenstein y et Ton n’a point reussi. En effet, Ton m’a assure 
n’avoir vu aucune cristatelle sortir des spongilles ou y ren- 
trer ; et cependant Foil a observe des cristatelles nageantes 
dans les eaux qui contenaient des spongilles. Ainsi, les poly- 
pes des spongilles ne sont pas encore connus. 

Malgre Fanalogie des formes des spongilles avec les epon- 
ges j il n’est pas encore constate que ces corps fluviatiles 
soient des productions animales ; on peut neanmoins les 
presumer telles d’apres les apparences et d’apres les grains 
gelatineux qu’ils contiennent. 

Comme ces spongilles constituent un genre tres-distinct , 
je les rapporte ici provisoirement, etant persuade que si ce 
sont des productions d’animaux, eltes apparliennent a des 
polypes, et probablement a des polypes de cette section. 

On en trouve quelquefois qui sont adlierentes a des alcyo- 
nelles , et melangees avec elles. 

ESPECES. 

x. Spongille pulvinee. Spongilla pulvinata . 

Sp. subincrustans 7 sessilis , crassa , convexa, sublob ata ; 
os culls majusculis , spars is. 
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Mus. n.° 

Habite dans les rivieres , pres des raonlins , snr les pierres , anx 
environs de Saint-Qucntin. (M. de Vieuville. ) 

Elle forme des masses sessiles , irregulieres , epaisses , convexes 
nn peu lobees , et ne se ramifie point. Elle est tres-porense , lacu- 
neuse , verdatre dans l’etatfrais, et n’a de fibres qn’a sa surface. 
C’est pent - etre le spongia jluviatilis de Pallas, Zooph. n.° a 3 i j 
mais je n’ai vuaucun individu se ramifier. 

o. Spongille friable. Spongilla friabilis . 

Sp . sessilis , convexa , obsolete lobulata , intits Jibrosa ; 
JWris longitudinalibus , ramuloso-cancellatis. 

Spongiafriabilis . Esper. suppl. tab. 62. 

Habite dans lesetangs. Elle est granifere , et n’aprcsque point 
de parenchyme entre ses fibres. 

3. Spongille rameuse. Spongilla ramosa. 

Sp. sessilis , ramis elongatis subteretibus , inoequalibus » 

lobulalis. 

Spongia lacustris. Esper. 2. tab. a 3 . 

B Eademmassis digitalis, ramulosis. 

Spongia. Pluk. aim. t. 112. f. 3 . an Esper. 2. t. a 3 A. 

V. Eadem t ramis gracilibus ramulosis. 

Habite dans les clangs , les lacs d’eau douce. Elle n’est point 
rare , se ramifie constammcnt , et parait distincte des deux 
precedents. 



ALCYONELLE. ( Alcyonella.) 

Polypier fixe, encroutant ; a masse epaisse, conyexe et 
irreguliere \ constitne par une seule sorte de substance ; 
et composd de ^aggregation de tubes verticaux , subpen- 
lagones , ouverts a leur sommet. 

Polypes a corps allonge , cylindrique, offrant a leur 
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extremity superieure quinze a vingt lentacules droits, dis- 
poses , autour de la bouclie , en un cercle incomplet 
d’un cote. 

Polyp arium fix urn , incrustans in massam homo - 
geneam , crassam , convexam et irregnlarem cxtensum, 
tubis xerticalibus aggregatis membranaceis apice liian- 
tibus et subpentagonis compositum . 

Polypi elongati , cylindrici ; tentaculis , circa 
orem, , i5 ad 20 , erectis , fasciculum turbinatum vel 
infundibuliformem r uno latere imperfectum cotnpo - 
nentibus. 

OBSERVATIONS. 

Ualcyonelle est un polypier qui ne tient de 1’alcyon qu’une 
apparence de masse, mais qui n’offre nullement dans sa 
composition deux sortes de substances distinctes, comma 
des fibres cornees et empatees par une pulpe qui les enveloppe 
ou les recouvre j ce qui est le propre des vrais alcyons. 

Ici le polypier n’est qu’une masse de tubes serres les uns 
contre les autres , et dont la substance parait identique. Ces 
tubes sont un peu irreguliers, a cavite cylindrique, obscu- 
re'ment pentagones a l’ouverture. 

Les polypes font sortir a I’entree des tubes leurs tentacules, 
qui se montrent par faisceaux un peu ouverts en entonnoir. 
Ces tentacules n’oscillent point, paraissent immobiles^ maia 
rentrent dans le tube des qu’on les touclie. 

Je ne connais qu’une seule espece de ce genre, et que 
Bruguiere avait deja decrite. Elle m’a ete communique'e , 
dans l’etat frais , par M. de Beauvois , membre de 1’Institut, 
quil’a recueillie dans l'etarig de Plessis-Piquet, pres de Paris, 
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ESPECE. 

i. Alcyonelle des etangs. Alcyonella stagnarum. 
Alcyonium fluviatile Brug. diet. p. n -° I0 * 

Habite dans les etangs et dans les eaux de fontaine, aux environs 
de Paris. 



DEUXIEME SECTION. ' 



vwvw 



POLYPIERS VAGINIFORMES. 

Poly piers (Pune seule substance a a tiges greles ,fistu~ 
leuses j, membraneuses ou cornees , flcxibles y phyto'ides ; 
contenant les polypes dans leur inter ieur. 

La section des polypiers vaginiformes est tres-natu- 
relle ; elle pent etre consideree comme une grande et 
belle famille de polypes que Von ne saurait ecarter les 
uns des autres. 

Les polypiers dont il s’agit offrent, en general, des 
productions allongees, greles, cauliformes , flexibles , 
transparentes , rarement simples , le plus sonvent rami- 
fiees tres-finement , et qui representent des plantes tres- 
delica' cs. Ces productions sent fistuleuses „ ainsi que leurs 
rameaux , inorganiques, d’une substance presque touiours 
cornee , et contiennent les polypes ou le corps commun 
auquel les polypes se reunissent par leur partie posterieure ; 
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mais la partie anterieure de chaque polype rehtre et sort, 
soit par l’extremitd ouverte des tiges et des rameaux da 
polypier , soit par des ouvertures laterales qui presentent 
comme autant de cellules parliculieres. Ces ouvertures 
laterales sont, le plus souvent, saillantes au dehors, et 
imitent de petits calices, plus ou moins en saillie , le long 
des tiges et des rameaux de ces polypiers. 

Ces m£mes polypiers ne sont plus greles et plus deli- 
cats que les polypiers glomerules , que parce quils ne 
sont point ramasses, et que leurs parties ne sont point res- 
serrees en paquet dense ; mais ils sont plus animalises dans 
leur substance, puisque cette substance est evidemment 
cornee dans la plupart, tandis que celle des polypiers 
glomdrules ne Test nullement. 

Les polypes contenus dans les polypiers vaginiformes y 
communiquant les uns aux autres par leur partie poste- 
rieure , donnent probablement lieu a 1’ existence d un 
corps commun, vivant , tres-fr£le , et dont la vie est inde- 
pendante de celle des individus qu’elle aninae. On est,en 
efTet , autorise a croire que les tubes de ces polypiers 
sont remplis par un corps gelatineux, vivant, plus durable 
que les individus qu il produit , perissant peu-a-peu par 
une extremite , et s’accroissant en meme temps par l’autre. 
Or, c’esta ce corps commun que chaque polype est adhe- 
rent par son extremite posterieure. 

A mesure que les polypes qui y adherent se multiplient 
par des gemmations qui ne se separent point , le corps 
commun s’oblitere et se desseche progressivement dans 
sa partie inferieure; mais il continue de vivre dans le reste 
de son etendue , s’accroissant meme dans sa partie supc- 
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rieure , en developpant sans cesse de nouveaux individus. 
Ainsi , nourrissant tous les polypes et en produisant 
continuellement de nouveaux, ce corps vivant et medul- 
laire accrolt on agrandit successivement le polypier, mul- 
tiplie ses ramifications , et produit periodiquement , outre 
les gemmes isoles non separables , ces bourses on vessies 
pai ticulieres qui en contiennent d’autres, et qui , en se 
detaeliant et tombantsur les corps voisins, vont multiplier 
le polypier. 

II resnlte de cet ordre de clioses , qu’a mesure que le 
polypier vieillit par la continuite des nouvelles generations 
de polypes qui s’y succedent, les tiges de certains d’en- 
tr’eux se remplissent d’abord inferieurement de matiere 
cornee , et ensuite s’dpaississent presqu^entierement , de- 
viennent comme frutiqueuses , plus roides et plus dures ; 
mais leurs sommites et surtout leurs ramifications restent 
fistuleuses. 

3’ai dit quele corps commun des polypes de ces poly- 
piers produisait successivement deux sortes de gemmes : 
les uns non separables , et qui multiplient les polypes du 
m£me polypier ; les autres qui doivent sen separer et 
donner lieu a d’autres polypiers de la meme espece. Ces 
derniers naissent ordinairement ramasses plusieurs ensem- 
ble, comme en paquet ou en petite grappe, et sont ren- 
fermes dans des bourses ou vessies particulieres que Ton 
observe on certain temps sur les tiges, les rameaux ou 
dans les aisselles de ces polypiers. Ces bourses gemmi- 
feres se detaelient et tombent au temps de leur perfec- 
tionnement complet, et donnent lieu a de nouveaux 
polypicrs fixes sur les corps marins du voisinage , a 
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mesure que les polypes se developpent et se multi-' 
plient. 

Corame les poly piers vaginiformes , d’abord tres- 
freles et presque membraneux dans les premiers genres ^ 
deviennent ensuite cornes dans les suivans , et bient&t apres 
acquierent un enduit calcaire qui augmente leur consis- 
tance et les rend un peu fragiles } ces considerations 
nous autorisent a les ranger et les diviser de la maniere 
suivante. 



DIVISION DES POLYPIERS VAGINIFORMES. 

* Polypiers nus , non remiss 6s ni encrouUs a Vextdrieur . 

[ i ] Cellules terminal es. 

Plumatelle. 

Tubulaire. 

Cornulaire. 

Campanulaire. 

[ 2 ] Cellules laterales. 

Sertulaire. 

Antennulaire. 

Plumulaire. 

Serialaire. 

* ¥ Polypiers remisses ou leghrement encrotites a VexUri&ur . 

Tulipaire. 

Cellaire. 
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Anguinaire. 

Dichotomaire. 

Tibiane. 

Acetabule* 

Polyphyse. 



PLUMATELLE. (Plumatella.) 

Polypier fixe par sa base , gr61e , tubuleux ^ rameux , 
aubraeinbraneux , ayant les extremites des tiges et des 
rameaux terminees cliacune par un polype. 

Polypes a bouclie retractile y munie de tentacules cilies, 
disposes sur un seul rang , et depourvus de bourrelet a 
leur origine. 

Polyparium basi affixian 7 gracile , tubulosum „ ra- 
mosum j submembranaceum , caulium ramulorumque 
ex apicibus singularibus polypum exserens . 

Polypi ore retractili ; Lentaculis ciliatis uniseriatis et 
annulo destitutis . 



OBSERVATIONS. 

Depuis Roesel et SchcrJJer , qui ont observe et fait con- 
naitre des tubulatres d’eau douce, M. Vaucher a observe 
avec beaucoup de details, dans les eaux du Pdione et dans 
quelques eaux stagnantes et douces , deux especes de tubu- 
laires d’eau douce } dont une parait nouvelle. 
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II resulte de toutes les observations qui font connaitre ces 
tubulaires d’eau douce , que ces polypes doivent etre distin- 
gues , coniine genre , des tubulaires marines. 

Ces polypes paraissent tres-voisins des cristatelles par 
leurs tentacules, et ils le sont aussi des alcyonelles , qui n’en 
different que parce que les tubes de cliaque polype sont 
aggreges et reunis en masse. 

En considerant le panache plumeux que forment les ten- 
tacules de ces polypes, nous leur avons assigne le nom de 
plumatelle pour designer leur genre. 

Dans les plumaielles , il n’y a point de bourrelet visible a 
rorigine des tentacules, et ces tentacules sont, en general, 
pourvus de cils, soit verticilles, soit disposes en plume ;carac- 
teres que n’offrent point les polypes des tubulaires. D’ailleurs, 
les plumatelles peuvent rentrer dans leur tube , et y retirer 
cntierement leurs tentacules; faculle que n’ont point les tu- 
bulaires. ( Voyez le Bulletin des Sciences 3 n.° 81 , p. l 5 y. ) 

Les gemraes reproductifs et oviformes des plumatelles sont 
enveloppes chacun dans une membrane en forme de vcssie , 
qui s’ouvre sans se dechirer. Ils naissent de l’interieur, et 
sortent entre les tentacules par la bouche du polype. 

Les tubes, plus 011 moins rameux, qui constituent le po- 
lypier des plumatelles , sont membraneux , freles et tres- 
delicats. 



ESPE CES. 

1. Plumatelle a panache. Plumatella cristata. 

PL stirpe brevi , ramosa, subpalmata ; tentaculorum se - 
rie campanulata lunatd. 

Polype a panache. Trcmbley, polyp. 3. pi. 10. f. 8 — 9. 
Tubularia reptans. Blumenb. natur. p. 44°* n *° *• 

Se trouve dans Feau des etangs. 
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a. Plumatelle campanulee. Plumatella campanulata. 

PI. stirpe alternatim ramosa; tentaculorum serie campa - 
niilald , lunata , cristata. 

Roc'sel, ins. 3. p. 447* 7^ — 7^* Pubularia campanulata. 

Grael. syst. nat. VI. p. 3834- 

Se trouve dans les eaux douces et atagnantes , fixee sons la len- 
tieule. Elle est tres-voisine de la precedent* par ses rap- 
ports. 

3. Plumatelle rampante. Plumatella repens . 

PI. stirpe ramosa, filiformi repente\ tentaculis subfascicula - 
tis , vcrticillato - ciliatis ; gemmarum vesiculis cion- 
gatis. 

Pubularia repens. Gmel. syst. nat. VI. p. 3335. Sclioeff. ar- 
mop. 1754* t. 1. f. 1 — 2. Bullet, des sc. 3. pi. XIX. f. 1— 5. 

Se trouve dans les eaux douces, sous les feuilles du nenu- 
phar. 

4. Plumatelle lucifuge. Plumatella lucifuga. 

PI. Stirps ramosa , filijormi repente ; tentaculis sub fas- 
ciculatis , verticilla to -cilia tis , aquam agitantibus ; gem- 
marum vesiculis suborbiculatis complanatis. 

Pubularia lucifuga. Vauch. Bullet, des sc. 3. pi. 19. f. 6 — 10. 

Se trouve dans les eaux douces , sous les pierrcs. 



TUBULAIRE. (Tubularia.) 

Polypier fixe par sa base, grele, tubuleux , simple ou 
rameux , corne; ayant les extremites des tiges et des 
rameaux terminees cliacune par un polype. 

Polypes a bouche munie de deux rangs de tentacules 
nus , non retractiles, et pourvus d’un bourrelet a leur 
origine. 
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Polyparium basi affixum , gracile j tubulosum , cor •- 
neum , simplex vcl ramosum caulium ramulorumque 
apicibus singularibus polypum exserens . 

Polypi ore tentacalis nudis , biseriatis , non retrac - 
tilibus , subtiis annulo instructis . 

OBSERVATIONS. 

Les tubulciires sont des polypes marins , tres-voisins , par 
leurs rapports, des plumatelles , mais qui en sont bien dis- 
tincts , et qui forment evidemment le passage des plumatelles 
zunsertiilaires. Leur polypier, constamment fixe par sa base * 
consiste en tubes greles, simples ou rameux , corne's, flexi- 
bles, lisses, reunis plusieurs ensemble, et dont l’extremite 
superieure de chaque tige et de chaque rameau se termine 
par un polype* Ce polypier differe de celui des sertulaires en 
ce qu’il n’est point dente sur les cotes par des cellules sail- 
lantes et calyciformes. 

Ainsi, les polypes des tubulaires sont constamment termi- 
naux, et ils se distinguent de ceux des plumatelles ea ce que 
leurs tentacules, nus et disposes sur deux rangs, ne peuvent 
point rentrer entierement dans le tube ou fourreau du polype, 
et qu’ils ont a leur origine une esp&ce de collet. 

Les tentacules des tubulaires sont ordinairement nom- 
breux^ et Ton remarque que ceux du rang exterieur ou 
inferieur sont ouverts et rayonnans , tandis que ceux du 
rang interieur ou superieur sont releves en faisceau , et re- 
presented en quelque sorte le pistil d’une fleur. 

Les gemmes reproductifs et ovifcrmes des tubulaires sont 
enveloppes cliacun dans une membrane en forme de vessie, 
naissent de 1’interieur, et sortent entre les tentacules infe- 
rieurs et le tube. 
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On pretend que les polypes des tubulaires sont peu con- 
tractiles. II se peut que l’intensite de leur irritabilite soit dans 
un degre inferieur a celui des autres polypes ; mais ils sont 
irritables ou ont des parties irritables , sans quoi ces etres ne 
seraient point des animaux. Ii ne peut y avoir d’exception a 
cet egard. 

ESPECES, 

1 . Tnbulaire clialumeau. Tubularia indivisa . 

r T. tubiilis aggregatis , simplicibus , sursiim leviter dilata~ 
tis , basi uttenuatis implexis . 

Ellis, corall. p. 3 i. t. 16. fig. C . et act. angl. 48. t. 17 -Jig* 
'Tubularia indivisa. Lin. 

Se trouve dans FOcean enropeen et dans laMediterranee. 

2 . Tnbulaire trachee. Tubularia larinx . Sob 

T- tubulis simplicibus aggregatis , Line indb annuloso~ru - 
gosis , injerne attenuatis . Soland. et Ellis, corail. p. 3 i. 

Ellis corall. 1. 16. Jig. b et act. angl. 48. t. 17* fig- C- 

\ Tubularia muscoides. Lin. Esper. tub. suppl. t. 4 * ct 4 A . 

Se trouve dans FOcean europeen. Ses tubes sont vermi- 
formes. 

3. Tnbulaire rameuse. Tubularia ramosa . 

T. tubulis ramosis , axillis ramulorum contortis. Sol. 

Ellis corall. tab. 16. Jig. a. et tab. 17. Jig- a A. 

Soland. et Ellis, n.o 3 . tub. ramosa. Lin. 

Se tronve dans FOcean europeen. 

4. Tubulaire splacline. Tubularia splachnea . L. 

T. culmis capillaribus simplicissimis ; pelta terminali Icevi 
membranacea. 

Esper. suppl. tubul. t. 8 . 

Habite la Mediterrance. Elle scmble du merae genre que Face- 
tabule 5 mais son plateau membranenx n’est point compose 
de cellules tubuleuses et ravonnantes. Polypes inconnus. 

Observ- La tubularia magnijica [Act. soc. Linn. vol. 5 . ] est , dans 
notre syst^me, rangee parmi les amphitrites. 
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CORNULAIRE. (Cornularia.) 

Polypier fixe par sa base , cornd ; a tiges simples, in- 
fundibuliformes , redressees , contenant chacune un po- 
lype. 

Polypes solitaires , terminaux ; a bouclie munie de huit 
tentacules pinnes , disposes sur un seul rang. 

Polyparinm hasi qffixum ^ corneum ; surculis sim - 
plicibus y infundibuliformibus , erectiusculis j polypum 
unicum singulis continentibus . 

Polypi solitarii „ terminates ; ore tentaculis octo 
dentato-pinnatis „ uniserialibus. 

OBSERVATIONS. 

Les polypes de ce genre ne peuvent etre associes aux tubir^ 
lairesdont la bouclie est environnee de tentacules nombreux, 
disposes sur deux rangs. La rangee unique et le petit 
nombre de leurs tentacules les rapprocbent de ccux des se r- 
tulaires et des genres avoisinans. 

Les comulaires ne sont pas probablement des polypes 
simples ; car il parait que leurs jets communiquent ensemble 
a leur base par un tube rampant dont Cavolini represente 
une portion. 

Ges jets, dans Tespece connue , sont corn£s , jaunatres , 
rides transversalement et comme par anneaux , et vont en 
s’elargissant insensiblement yers leur sommet, d’ou sort le 
polype qu’ils contiennent. 
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ESPECE. 

i. Cornulaire ridee. Cornularia rugosa. 

Tubularia cornucopice. Pallas El. zooph. p. 80, n.o 37. Ca^ol. 
pol. mar. p. a 5 o.t. 9 . f. n — 12. Esper. suppl. tab. XXVil. 
f. 3 . 

Se trouve dans la Mediterranee. 



C AMPANULAIRE. (Campanularia.) 

Polypier pliytoide , filiforme , sarmenteux , corn<$ \ a 
tiges listuleuses , simples op rameuses. 

Calyces campanulas , dentes sur les bords , soutenus 
par des pedoncules longs et tortilles. 

Polyparium pliytoide um , filiforme , sarmentosum y 
corneum; surculis tubulosis , simplicibus aut ramosis . 

Calyces campanulati , margine dentatij pedunculis 
elongatis contortisque elevati . 

OBSERVAT IOICS. 

Les campanulaires ontsans doute de grands rapports avec 
les sertularia de Linne ; ce qui fait qu’on les a confondues 
parmi les especes rapportees a ce genre j mais elles s’en dis- 
tinguent eminemment, n’ayant point leur tige ni ses rameaux 
dentes lateralement par des calyces sessiles et en saillie. Les 
calyces ou cellules des campanulaires sont, au contraire, 
soutenus par des pedoncules late'raux , souvent assez longs , 
et tortilles, surtout vers leur base. 
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Les calyces deces polypiers sont, d’ailleurs, un peu grands, 
Campanule's, denteles en leur bord, et polypiferes. 

Enfin ? on voit naitre sur ces polypiers des vesicules gem- 
miferes, axillaires, ovales-tubuleuses 7 plus ou moins tron- 
quees a leur sommet. 

ESPECES. 

1. Campanulaire verticillcie. Campamilaria ojerticillata* 

C. stirpe alterne ramosa ; ramis summit atib usque pedun - 
culiferis ; pedunculis verticillatis celluld unica termi- 
natis. 

Ellis corall. p. 23 . tab. i 3 .Jig. a. A . 

Sertularia verticillata. Linn. 

Habite dans l’Ocean enropeen. 

2. Campanulaire grimpante. Campanularia volabills . 

C- stirpe uolubili subramosa ; pedunculis alternis lon^is 
celluld unica terminatis ; vesiculis ovaiis subrugosis. 

Ellis corail. tab. i f. 21. a. A . Soland. et Eliis , tab. 4. Jig • e > 

. JE,F. 

Sertularia voluhilis. Lin. 

Habite dans l’Ocean , an tour desfnens , etci 

3 . Campamilaire oblique. Campanularia syi'inga. 

C. stirpe volubili ; pedunculis alternis brevibus , celluld 
oblonga et oblique truncata terminatis. 

Ellis corail. t. i 4 - fig • b. B . Sertularia syringa. Lin. 

Habite dansTOcean europeen. 

4. Campanulaire dichoiouie.Campdnulariadicholonia. 

C. stirpe Jiliformi longa , ramosa , subdichotoma ; pedun - 
culls annulosis , calyce camp anulato terminatis ; uesicu 
Us obovatis axillaribus. 

Ellis corall. p. 21. t. 12. n.° 18 Jig,a,c.A f C . 

Sertularia dichotoma. Lin. 

Ilabite dans FOcea.n septentrional etla Mediterranee; 
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SERTULAIRE. ( Sertularia. ) 

Polypier phytoide ? corne : a tiges gr61es, fistuleuses , 
simples ou rameuses , et garnies , ainsi que lenrs rameaux , 
de cellules dentiformes 3 separees et laterales. 

Cellules calyciformes 3 saillantes comme des dents 3 
sessiles ou subpediculees, et disposees sur deux rangs 
opposes, ou eparses. 

Yesicules gemmiferes , plus grosses que les calyces. 

Polyparium phytoideum corneum : surculis graci - 
libus j tubulosis , simplicibus ant ramosis „ ad lalera 
dentaiim celluliferis. 

Cellulce calyciformes 7 distinctoe , dentaiim promi- 
liulce ; sessiles vel subpedicellatce , bifarice vel sparsce. 

J^esiculce gemm force > calycibus majores . 
observations. 

Les sertulaires constituent un tres-beau genre parmi les 
polypiers flexibles, non pierreux. Ce genre est nombreuxen 
especes , malgre les reductions qu’il a ete convenable de lui 
faire subir. 

Ces polypiers ressemblent, ec gene'ral,adepetitesplantes 
fort jolies et tres-delicates, qui seraient depourvues de feuil- 
les y ou dont les feuilies seraient extremement petites et den- 
tiformes. Leur substance est d’une nature cornee ; plongee 
dans le vinaigre , elle n’y offre aucune effervescence. 
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Les tiges des sertulaires sont, en general , transparentes , 
fistuleuses, tres-menues, et la plupart finement ramifie'es a 



longueur, ou au moms dans cene ue leurs raineaux, par les 
cellules saillantes, calyciformes, separees et laterales dont el les 
sont garnies. Ces cellules sont petites , nombreuses, tantot 
oppose'es les unes aux autres, et tantot alternes ; elles sont 
disposees * soit sur deux rangs opposes, soit d’une maniere 
eparse. Elies varient dans leur forme, selon les especes, et 
de chacune d’elles sort un polype presque semblable a une 
hydre. 

Outre les cellules en forme de dents dont les tiges et les 
rameaux des sertulaires sont garnis, on trouve encore, dans 
certaines saisons de I’annee, sur les ramifications de ces poly- 
piersjdes vesiculesparticulieres qui servent a la multiplication 
de leurs polypes. Ces vesicules contiennent des bourgeons 
qui paraissent disposes en petites grappes , et que l’on prend 
pour des ceufs. 

On trouve les sertulaires adherentes aux roebers , aux co- 
quilles, aux fncus et autres corps marins sur lesquels elles 
forment ordinairement des touffes d’une extreme finesse, 
et souvent tres-elegantes. 



I. Sertulaire antipate. Sertularia antipathes . 

S. stirpe dura , rigida, ramoso - paniculata ; ramis pin - 
natis ; pinnulis subsetaceis celluliferis 3 ce Hulls pedicel - 
latis. 

IV] us. n.° 

Habite les mers aastrales ou de la Nouvelle-Hollande. Peron ec 



la maniere 




ESPECES. 



Cellules subpedicellees. 
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le Sueur. Aspect dendroide , d’nn gris-noir&tre, etressera- 
blant prescjuc a un antipate. Hauteur, douze a quinzc cen- 
timetres. 



2 . Sertulaire laclie. Sertulciria laxa. 

S. allerne ramosa, ramis simplicibus ; calycibus alt ends , 
remotis , tubulosis truncatis pedicellatis. 
ertularia fruticosa. Esper. suppl. 2. tab. 34. 

Habitc.... Ma collection. Ses tiges sont transparentes , jau- 
natres, munies derameaux alternes, simples 9 filiformcs. Hau- 
teur , deux decimetres ct plus. 



3. Sertulaire pectinee. Scrtularia pectinala. 

S. pinnata j pinnulis crebris altenus fdiformibus 5 denti - 
culis suboppositis tubulosis arcuatis ; uesiculis angulatis, 
apice quadridentatis. 

Tj. eadem. pinnulis brevioribus. Sertularia pinaster. 

Soland. et Ellis, p. 55 . tab. G-Jig. b. B. 

Habite l’Ocean des Grandes-Indes. Sonnerat. Ma collection. 
Elle est d’un noir rougeatre , a jets simples, largcment 
pinnes et pectines. Hauteur, douze centimetres. 

4- Sertulaire sapinette. Sertularia abietina . 

S. alternatim pinnata 5 denticulis suboppositis , ovato - 
tubulosis 5 vcsiculis ovalibus . 

Sertularia abietina. Lin. Soland. et Ellis, p. 36 . 

Ellis corall. t. 1. n.° i.Jig* b. B. 

Esper. suppl. 2 tab. 1. 

Ilabitc les mers d’Europe. Ma collection. Espece trcs-connuej 
elle est souveut chargee de la spirorbe-perle. 

5. Sertulaire miliefeuiile. Sertularia millefolium. 

S. surculis eleganter pinna tis 5 pinnulis brevibus distic/us 5 
denticulis subal tends tubulosis ; uesiculis bicornibus. 

Mus. n.o 

Habitc les mers Australes ou de la Nouvelle-IIollande. Tcron 
et le Sueur. Cette espece semble etre arborescente, ses jets 
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riombreux etant disposes alternalivement le long d’une tige 
roide et dare, qui parait lui appartenir , et qui lui est 
etrangere. Ces m‘mes jets sont elegamment pinnes, comnie 
dans la sertularia Jilicula dc Solatider , p. 07 , et rcssem- 
blcnt a des rameaax latcraux et ouverts. 

6. Sertulaire lycopode. Sertularia lycopodium. 

S* surculis numerosis Jilifonnibus elongatis in piano pin - 
natis ; pinnis angustis proliferis ; pinnules creberrimis 
brevibus ; dentibus subopposilis ; vesiculis q vat is bi- 
den tat is. 

Mas. n. a 

Habitc les mers de la Nonvellc-IIollande. Peron et le Sueur. 
C’cst une espece tres-remarquable , et qui resscmble a cer- 
tains lycopodes par son aspect. Ses jets filiformes ressemblent 
a des plumes etroites , allongees, planes , proliferes vers leur 
iommet. Les calyces dentiforme s sont tres-petits. Longueur t 
douzea quinze centimetres. 

7. Sertulaire polyzone. Sertularia polyzonias . 

S' pumila , sparse rarnosa ; ramis subjlexuosis ; denti culls 
alternis ovato-conicis j vesiculis obovatis transverse ri l- 
gosis. 

Sertularia polyzonias ■ Lin., Soland. et Ell. p. 37. 

Ellis corall. t. 2. n.o 3 . Jig. a b. A . 2 L 

Esper. suppl. 2. tab. G. 

% Habile les mers d’Europc. Ma collection. Taillc petite on 
inoyenne 5 rameaux alternes, rates; cellules dentiformes y 
allernes , distantes. 

8 . Sertulaire divergente. Sertularia divaricata. 

S' hutnilisf fuscata , ramo so- divaricata 5 cellulis campanu - 
lads } alternis , remoliusculis. 

Mus. ti.o 

Habile les mers Australes. Peron et le Sueur. Elle forme urn 
petit buisson l&che, d’uu brun noiiatre , a rauiiilcations di-- 
vcrgcnlcs , rigidnles. Hauteur, trois centimetres. 

9. Sertulaire argenlce. Sertularia argentea* 



x 1 8 



ANIJVIAUX 



S. ramis compositis elongato - caudatis ; ramulis alternis 
confer Us paniculatis ; denticulis suboppositis appressis 
mucronatis y vesiculis ovalibus. 

Serlularia argentca. Lin. , Soland. et Ell. p. 38 . 

Ell. corall, lab. 2. n.o 4 Esper. snppl. 2. t. 2 *j-fig' mala. 

Mus. n.° 

Hubite les mers d'Europe et d’Amerique. Ma collection. Elle 
se divise des sa base en branches allongees , candiformes , at- 
tendees en pointe : i leur extremite, et garnies lateralement 
de rameanx panicules , seires les 11 ns contre les autres. Les 
cellules dentiformes sont oblongues , presqu’opposees, bril- 
lantes . resserrees contre leur ramean , mucronees a leur an- 
gle exterienr. Longueur , dix-huit a viogt centimetres. 

10. Sertulaire cupressine. Sertularia cupressina. 

S. ramis compositis , elongatis ; ramulis alternis divisis ; 
denticulis suboppositis , oblique truncatis subdivaricatis 5 
vesiculis obovatis . 

Sertularia cupressina. Lin. , Soland. et Ell. , p. 38 . 

Ellis corall. t. 3 . n.° 5 . fig. a. A . Esper. suppl. 2. t. 3 . 

Habile les mers d’Europc. Ma collection. Cette sertulaire se 
distingue plus de la precedente par son aspect que par des 
caracteres essentiels. Elle cst moins grande. 

1 1 . Sertulaire operculee. Sertularia operculata. 

S.capillacea y ramosissima j surculis capillaribus prcelongis 
alterne ramosis 5 denticulis oppositis angulo mucronatis ; 
vesiculis obovatis operculatis. 

Sertularia operculata. Lin. , Soland. et Ell. p. 39. 

Ellis corall. t. 3 . n.o 6. Esper. suppl. 2. t. !\. 

Mus. n.° 

Habite les mers d’Europe et d’Amerique. Ma collection. E$- 
pece tres-distincte et bien connue. Ses touffes capillacees et 
ties-fines , sont fort amples. Longueur, deux decimetres et 
j lus. 

12. Sertulaire scie. Sertularia serra. 

S. humilis , capillacea , subfastigiata 3 surculis capillari - 
bus dichotoniQ-ramosis , acute serratis\ celluhs opposi ■* 
tis , mucronatis. 
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Habite l’Ocean , sur l’anatife lisse. Ma collection. Elle se rap- 
proche de lasertulaire naine, n.° 14 ; mais elle est plus fine, 
a jets capillaces et dichotomes , et a cellules petites, tres-ai- 
gues. Hauteur , quatre centimetres. 

1 3 . Sertulaire rosacee. Scrtularia rosacea . 

S. alterne ramosa ; denliculis oppositis tubulosis truncatis 5 
yesiculis coronato-spinosis . 

Scrtularia rosacea. Lin., Soland. ct Ell. p. 3 g. 

Ellis act. angl. vol. t. 23 . f. 5 . et corall. t. 4. 

Sert . nigellastrum . Pall, zooph. p. 129. 

Esper. suppl. 2. t. 20. 

Habite l’Ocean Europeen > la Mediterranee. Ma collection. 
Elle est^grele, rameuse, et n’a que six ou sept centimetres 
de longueur. 

1 4 . Sertulaire naine. Sertularia pumila. 

S\ surculis numerosis , tenellis , simplicibus et ramosis ; 
denliculis oppositis mucronatis recur vaiis 5 yesiculis 
oyatis. 

Sertularia pumila. Lin. , Soland. et Ell.p. 40. 

Ellis act. angl. vol. 48. t. 23 . f. 6 . et vol. 57. t. 19. f. 11. etco* 
rail. t. 5 . n.° a. A . 

Esper. suppl. 2. 1. 10. 

Habite TOcean europeen, sur des fucus. Ma collection. Ses 
jets sontnombreux , delicats , les uns simples, les autres un 
peu rameux. Longueur , trois centimetres. 

1 5 . Sertulaire filicule. Sertularia filicula. 

S' Surculis JJexuosis , ramoso-pinnatis ; pinnis ex angulis 
alternis ; denticulis subalternis oyato-acutis ] yesiculis 
obovatis. 

Sertularia filicula . Soland. et Ell. p. 57. tab. 6 . fig. c. et C. L 

Habite sur les cotes d’Angleterre. Ma collection. Cette sertu- 
laire est frele , delicate , a jets flliformes , flechis en zig-zag, 
pinnes, un peu rameux. Longueur , quatre a six centimetres* 

16. Sertulaire lialecine. Sertularia hale c in a. 

S . ramoso-pinnata , rigiduldj ramulis alternis subulato * 
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setaceis 5 denticulis alternis remotis tubulosis articulatis ] 
vesiculh ovalibus. 

Sert. hulecina. Liu- , Soland. et Ell. p* 

Eliis corail. t. 10. et act. angl. vql. t. 17. fig. E, F,G» 
Esper. suppl. 2. t. 2?. 

Mas. n. a 

Hubrte les mers d’Europe. Ma collection. Elle cst ramense, 
pinnee. el a 1111 peu de roideur dans ses tiges et ses rameaux. 
Infemrujement , ses tiges sont composees de tubes reunis, 
eniortillea et entremeles. Longueur, liuit a dix centimetres, 

37. Sertulaire epineuse, Sertularia spinosa . 

S. surculis jiliformibus clongatis ramosis } ramis lateralibus 
paniculatis , subjicxuosis , ad apices spinulosis } denti- 
culis alternis obsoletis distantibus. 

Sert. spinosa. Lin., Soland. et Ell. p. 48. 

Ellis corail. t. XI. n.° 17. Jig. b. B , C, D. 

Esper. suppl. 2. t. 28, 

Habile les mers d’Europe. Ma collection. Celle - ci estfrele, 
allongee , quelquefois volubile, a ramifications laterales, 
courtes , divisees , paniculees , subepineuses. Longueur , dix-? 
huit centimetres, 

38. Sertulaire confervoirle. Sertularia confervas for mis. 

S. surculis gracilibus elongatis alterne ramosis ; ramis di- 
vis is subpaniculatis setaceis ; denticulis obsoletis 5 vesi- 
culis ventricosis. 

Sert. confer ucsformis. Esper. suppL 2. t. 33 . 

Habite TOcean curopeen. Ma collection. Elle est assez fine , 
tres-rameuse, a denticuies rares. Longueur, dix a douze cem* 
timetres, 

39. Sertulaire geniculee. Sertularia geniculata . 

S. pumila ; surculis tenellis Jlexuosis geniculatis ; denti cu- 
tis alternis calyciformibus ; vesiculis axillaribus , oualis , 
collo truncato tcnninatis. 

Sert. geniculata. Lin. , Soland. et Ell. p. 49- 

Ellis act. angl. vol. 48. t. 22. f. 1. et corall. t. 12. tl.° 19. b. 7 ?. 

JLtbile les mers tTEurope. Ma collection. Ses jets ues-fr£les 
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flliformes , la plupart simples , tantot rampent snr les fu- 
cus , ct tantot y sont en saillic. 

20. Sertulaire ridee. Sertularia rugosa . 

i S', minima; denticulis alter nis subclavatis transverse rugo- 
sis ; vesiculis ovato - ventricosis , rugosissimis , triden - 
tads. 

Sert , rugosa. Lin. , Soland. et Ell. p. 52. 

Ellis corail. t. i5. n.° a3 .Jig. a . A . 

Esper. snppl. 2. t. XI. 

Habite les mers d’Eoropc. Ma collection. Les cellules en sail- 
lie sont un pen en fuseau ou presqu’en massue $ les vesi- 
cules pins renflees , scmblent en provenir. 

ai. Sertulaire guadridentee. Sertularia quadridentata. 

S. minima, repens; surculis simplicibus articulatis , no - 
dosis ; denticulis qua ter nis opposids ventricosis ; ard- 
culis basi contortords. 

Sert . quadridentata . Soland. et Ell. p. 57 . t. 5. Jig. g. G . 

Esper. suppl 2 . t. 32. 

Habite I’Ocean d’Afrique, ct pres de l’ile de 1’ Ascension , sur 
dts fheus. Ma collection. 

22. Sertulaire bicuspidee. Sertularia bienspidata . 

S. minima , ramosa , nodulifera ; denticulis opposids 
acuds . 

Habite... ma collection, sur un fucus. Espece extremement 
petite , comme nodulifere, rameusc. Les petits noeuds bien 
separes, sont formes de deux cellules opposees, a pointes di- 
\ergentes en dehors. Longueur, douze millimetres. 

23. Sertulaire ciliee. Sertularia ciliata . 

S. minima, dichotomo-ramosa; denticulis crebris , spar - 
sis , turbinads , calyciformibus , margine ciliatis. 

Habite. . . . Ma collection. Cette espece ct la precedente m’ont 
etc communiquees par M. Lamouronx • Longueur, deux cen- 
timetres. 
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ANTENNULAIRE. ( Antennularia. ) 

Polypier phyto’ide, corne \ a tiges flstnleuses , simples 
oa rameuses, articule'es, et munies de ramuscnles piii- 
formes. Les ramuseules verticilles , garnis d*un seul cote 
de dents saillantes , calyciformes etpolypiferes. 

Poljparium phytoideum y corneum ; surculis tub'u- 
losis simplicibus aut ramosis , articulalis , ramusculis 
pilifonnibus circiimvallatis . Ramusculi 'verticillati , 
dentibus prominulis , secundis ccdycifonnibus et poly- 
piferis instructi. 



OBSERVATIONS. 

Les antennulaires sont tres -remarquables en ce qu’elles 
portent des filets ou ramuseules verticilles, quisont les seules 
parties de ces polypiers sur lesquelles se trouvent les cellules 
on dents calyciformes d’ou sortent les polypes. Elies sont en 
cela tres-distinguees des sertulaires , puisque leurs calyces 
polypiferes ne se trouvent que sur ces filets piliformes , et 
que ces memes filets sont verticilles aux articulations du po- 
lypier •, tandis que dans les sertulaires, les cellules saillantes 
et calyciformes viennent le long des tiges memes et de leurs 
rameaux. 

Les cellules dentiformesdes antennulaires sont fort petites^ 
et comme elles sont disposees d’un seul cote sur les filets 
verticilles quiles portent , elles offrent , par cette disposition, 
un rapport avec les plumulaires. 

Aux aisselles des verticilles naissent des vesicules gemmi- 
feres , ovales , pedicellees , qu’on n’observe que dans la sai- 
son favorable a leur developpement. 
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ESPECES. 

1 . Antennulaire simple. Antennularia indivisa. 

si* surculis fasciculatis , simplicibus , prcelongis ; setulis 
verlicillorum brevibus. 

Scrtularla antennina. Lin. 

Ellis corail. t. g Jig. a. Pluk. t. 48. f. 6 . 

Ilabite dans POcean. 

2. Antenruilaire rameuse. Antennularia ramosa . 

si. surculis ramosis ; setulis verlicillorum longis capilli - 
formibus. 

Sertularia antennina. B. Ellis corall. t. 9. n.° i 4 - b. act* 
angl. 48 t. 22. 

Habite dans l’Ocean. 



PLUMULAIRE. (Plumularia.) 

Polypier phytoide et corne ; a tiges greles ? fistuleuses 7 
simples, ou rameuses , garnies de ramilles calyciferes. 
Calices saillans 7 dentifcrmes y subaxillaires, disposes d’un 
seul cote sur les ramilles. 

Yesicules gemmiferes ? subpediculees. 

Polyparium phytoideum, corneum ; surculis tuLu- 
losis gracilibus , simplicibus aut ramosis , ramulis caly- 
ciferis instructs. Calyces prominuli 7 secundij denti- 
formes 1 subaxillares. 

V esiculce gemmiferce , subpcdunculatce . 
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observAti ons. 

Les plumulaires sont tellement voisines par leurs rapports 
des sertulaires, que si ces dernieres n’etaient pas aussi nom- 
breuses en especes qu’elles le sont, il ne serait pent-etre pas 
convenablc de les en separer. Quoiqu’il en soit * les polypiers 
dont.il s’agit se distinguent facilement des sertulaires par la 
disposition des cellules on dents calyciformes qui toules sont 
rangees d’un seul cote le long des ramilles. On reconnait 
jneme, au premier aspect, la plupartdes plumulaires , en ce 
que leurs ramilles sont, en general , disposees comme les 
barbes d’une plume. D’ailleurs, plusieurs especes se reunis- 
sant d’une maniere evidente sous le caractere cite, indiquent 
l’existence d’un groupe particular, qu’il est utile de consi- 
derer comme un genre, puisqu’il est tres-distinct. 

Chaque calice nait dans l’aisselle d’un appendice etroit , 
bracteiforme , tantot plus court , tantot plus long que le 
calice nieme. 

Voici les principales especes de ce genre : 

ESPECES. 

1 . Plumulaire myriophylle. Plumularia myrio phjllu m . 

PI. surculis inarticulaLis pinnatis ; pinnulis allernis , longis 
arcuatis confertis secundis ; cellulis Lruncalis , basisti- 
pulatisj unilateralibus . 

Sertularia myriophyllum. Lin. , Soland. et Ell. p. 44* 

Esper. suppl. 2 . t. 5 Ellis corail. t.8. 

Habite l’C'cean europeen et la Mcditerranee. Ma collection. Ses 
jets , nub inferienreinent , stries et pinnes , sY'levent aquinze 
on dix-huit centimetres. Les pinnules sont longues , fili- 
formes, arquees, sur deux rangees unilateiales. Je n’ai pas 
encore vu ses yessies gemmiferes. 
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2 . Plumulaire a godets. Plumularia urceolifera. 

VI. surculis simplicibus articulatis pinnatis \ pihnis bifa - 
riis secundis ; vesiculis urceolatis truncatis brevibus ses- 
silibus . 

Habite ..... l’Ocean indien. Ma collection. Son aspect la rap- 
proclic tie la precedente j raais ses tiges, cylindriques et 
d’uti brun noir&tre, sont artieule’es j ses vessies courtes , nr- 
eeolees et nombreuses , sont sessiles sur le rachis, entre lea 
pinnules. Longueur , deux decimetres. 

3. Plumulaire en faulx. Plumularia f ale ata, 

PL surculis ramosis Jlexuosis ; ramis alter nis pinnatis $ 
cellulis tubulosis truncatis secundis subimbricatis. 
Sertularia falcata. Lin. Soland. etEll.p. 

Esper. suppl. 2. t. 2. Ellis eorall. t. 7. n.o 1 1. Jig, a A. 
Habite les mers d’Europe. Ma collection. Outreque ses jets sont 
plus greles et bien plus rameux que dans les deux precedentes* 
ses pinnules sont plus courtes, et leurs cellules sont plus 
serrees. 

4 . Plumulaire a cr£le. Plumularia cristata. 

Pl. laxe ramosa , subdichotoma ; ramis pinnatis rectiuscu* 
lis ; rachi laevigata ; cellulis camp anulatis 'secundis ; ve- 
siculis cristatis. 

Sertularia pluma. Lin., Soland. et Ell. p. 43 . 

Esper. suppl. 2. t. 7. Ellis corail. t. 7. n.o 12 Jig- b. B. 

Habite les mers d’Europe. Ma collection. Cette espeee ne 
tientala suivante que par ses vesicules encretesj maiselle en 
est tres-distincte. 

5. Plumulaire crocliue. Plumularia uncinata. 

FI. volubilisy ramosa , subpaniculata ; ramis pinnatis fal- 
cato-uncinatis ; rachi denticulis scabra ; pinnulis sea - 
bra ; vesiculis cristatis. 

Sertularia pennaria. Esper. suppl. 2. t. s 5 . 

Habite .... la Mediterranee. Ma collection. Elle est volubile,. 
s’entortille antour des fucus, et a ses rameauxplus penni- 
formes et plus elegans que dans l’espece qui precede. La^ 
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sertularia pennaria de Gmelin , figureedans Cavolini, tab. 5 . 
fig. i — 6, parait differer decelle-ci. 

6. Plumnlaire echinnlee. Plumularia eclunulata. 

PL nana, ; surculis sulsimplicibus pinnalis ; pinnis alter - 
nis ; dcnticulis secutidis hispidulis ; vesiculis cristato- 
serratis. 

Habite 1’Occan europeeu. Ma collection. Je la dois a M. Des~ 
champs. Elle estpetite comme la plum, setace'c ; mais elle en 
est tr£s-distincte. 

rj, Plumulaire bipinnee. Plumularia bipinnata. 

PL surculis ramosis bipinnatis ; pinnis pinnulisque bifariis 
Confertis ; vesiculis tereti-ovatis , subscabris. 

Habite TOcean indien. bonnerat. Ma collection. Cette espece 
a l’aspect d’nn lycopode ou d’une fougere. Ses jets soutien- 
nent qnelques rameaux alternes, courbe's , bipinnes, et a 
pinnules serrecs les unescontre les autres. Ccllesqui portent 
les cellules sont tres-courtes. Les vesicules sont nombreuses , 
cerclees , ecbinulees. Couleur brune; longueur, quinze a 
vingt centimetres. 

8. Plumnlaire anguleuse. Plumularia angulosa . 

PL stirpe Jlexuosa , basi nudd ; ramis alternis , subcom - 
pressis , pinnatis 5 pinnis bifariis secundis appressis. 

Mus. n.o 

B. var. stirpe longissima. 

Mus. n.o 

Habite les mers Anstrales. Pcron et le Sueur. Cette plumnlaire 
est remarquable par sa tige droite , Heebie en zig-zags fre- 
quens, non divisee, mais munie de rameaux alternes, ou- 
verts on ascendans , pinnes et quelqnefois presque bipinnes. 
Les pinnules sont courtes et serrees. Leurs cellules sont uni- 
lateral et ontune petite cpine a leur base. 

La variete B. offre dans ce genre la tige la plus allongee que l’on 
connaisse 5 cette tige a environ six decimetres de longncur. 
Ses rameaux lateraux sont d’une longueur mediocre. 

9. Plumulaire Lrachiee. Plumularia brachiata. 
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Pi. stirpe recta , basi nudd ; ramis opposito- geminatis , 

longis pinnatis palenlibus ; pinnules Lenuibus breviusculis 
bifariissubappressis ; vesiculis cylindraceis . 

Mas. n.° 

Ilabite les mers Australes. Peron et le Sueur. La singnlarite 
frappante de cette espcce est d’avoir les rameaux opposes T 
non sur les cotes de la tige , mais sur des points commnns de 
cette tige; en sorte que ces rameaux sont veritablement ge- 
mines. Ces meraes rameaux sont tris-oaverts , viennent par 
paires ecartees , et ce sont les infericurs qni sont les pins 
longs. Les vesicules sont allongees, cylindracees , cerclees, 
lierissees sur leursccrcles. Hauteur , vingt-cinq a trente cen- 
timetres. 

10. Plumulaire frangee. Pliimulciria jimbriata . 

PI. stirpe ramisque pinnato - Jimbriatis ; ramis alternis 
bifariis patentibus ; pinnulis creberrimis ciliiformibus. 

Mus. n.° 

. Habite les mers Australes. Peron et le Sueur. Elle est moins 
grande que celle qni precede , et a ses rameaux alternes 
plus frequens , et ses pinnules ciliiformes pins ouvertes. 
Ses vesicules sont a-peu-pres les memes. 

1 1 . Plumulaire scabre. Plumularia sccibra. 

PI. surculis inferne nudis muricato-scabris : superne ra- 
moso-cymosis j ramis divisis pinnatis ascendentibus ; 
cellulis minutissimis . 

Mus. n.o 

Habite les mers Australes. Peron et le Sueur . Le port parti- 
cular de cette espece la distingue eminemment. Ses tiges 
nues, scabres , ramifieesen cime vers leur sommet ; ses pin- 
nules tres-fines , serrees et ascendantes ; enfin , ses cellules 
mutiqueset extremement petites, la caracterisent. Hauteur, 
douzc centimetres. 

12. Plumulaire pinnae. Plumularia pinnata. 

Pi. humilis , surculis simplicibus pinnatis subarticulatis ; 
pinnis alternis laxiusculis ; denticulis semi- campanula- 
tis secundis ; vesiculis ovatis ore corona tis. 
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Sertularia pinnata. Soland. etEll. p. 46. 

Ellis corall. tab. XI. f. 16. a. A . 

Habite les cotes de France et d 1 Angle ter^e , dans la Manche. 
Ma collection. Elle s’alevc a peine a quatre ou cinq centi- 
metres. * 

1 3. Plumulaire sillontiee. Pluinularia sulcata* 

PL stirpe ramoso sulcato ; ramis erectis ; ramulis latera - 
lib us distantibus subpinnatis ; uno latere celluliferis. 

Mus. n.° 

Habite les mers anstrales. Peron et le Sueur . Cette espece esc 
maigre, l&che dans tontes ses parties. Sa tige et ses branches 
offrent des sillons ascendans et ondes. Hauteur, quinzeou. 
seize centimetres. 

1 4* Plumulaire filamenteuse. Plumularia jilamentosa. 

PL surculis numerosis jiliformibus erectis ramosis ; ramis 
apice pinnatis spicoeformibus > pinnulis secundis bre$ 
Abus. 

Mus. n. 0 

B. var. surculis Jilamentosis longissimis. 

Mus. n.° 

Habite les mers Australes. Peron et le Sueur. Elle forme nne 
touffe de jets filiformes, noir&tre ou brune, commc spici- 
fere, et haute d’enyiron douze centimetre's. La variete B. 
pffre des jets beaucoup pins longs et plus fr&es. Les pinnules 
des epis sont courtes , serrees. 

1 5. Plumulaire pennatule. Plumularia pennatula. 

PL filiformis , tenella , pinnata ; pinnis crebris , ascendent 
libus , appressis ; articulatis \ cellulis secundis, campa- 
nula tis , stipulacorniformi suffultis , purpureis. 

Mus. n. 0 

Sertularia pennatula. Soland. et Ell. p. 56 . t. 7. f. 1 — 2. 

Habite l’Ocean indien, la cote occidental de la Nouvelle- 
Hoilande. Peron et le Sueur. Espece petite, delicate, 
fort jolie, et comme sanguinolente ou tcinte de paurpre. 
Ses jets naissent sur des filets tubuleux , rampans , entortilles 
et radiciformcs. 11s sont nus infe'rieurewent , et portent 
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clenx rangees de pinnules articulees, ascendantes , courbees , 
resserrees. Les cellules sont unilaterales , caropanulees , sub- 
dente'es, et sessiles dans Eaisselle d’unc stipule. Hauteur, 
cinq a huit centimetres. 

1 6, Plumulaire elegante. Plumularia elegans . 

PI ramosa ; surculis ramisque pinnatis ; pinnulis alter ms, 
dislichis setaceis patentibus ; denticulis secundis campa- 
nulatis spinuld sujfultis. 

Mus. n.° ^ 

Habite Elle semble ss rapprocher de la sertularia fra - 

tesccns , Soland. et Ell. p. 55. t. d. fig. a . A.\ mais ses 
pinnules sont plus longues, plus laches, plus ouvertes , et 
offrent, toutes ensemble , la forme elegante d’une plume 
* a barbes separe'es. Ma collection. 

17. Plumulaire setacee. Plumularia setacea. 

Pi. simplex , pinnata ; pinnis alternis subincurvatis ; den- 
ticulis obsoletis remotissimis secundis ; vesiculis oblon - 
gis axillaribus, 

Sertularia setacea. Soland. et Ell. p. 47* 

Ellis , corall. t. 38 f. 4 Shaw-Miscellan. 2 . t. 71 . 

Habite les mers d’Europe. Ma collection. C’est la pltis pe- 
tite des especes de ce genre. Ses jets pinnes et a pinnules 
laches, tres-ouvertes, n’ont gu£re plus de deux centimetres 
de longueur. 



SERIALAIRE. (Serialaria.) 

Polypier phytoide et corne *, a tiges greles , fistuleuses 7 
rameuses, garnies de loges cylindracees 7 saillantes, pa- 
rallels, cohdrentes serialement, disposees, soil par masses 
separees , soit en spirale continue* N 

Tome Ilm 9 * 
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Polyparium phytoideum , corneum ; surculis gracili- 
busjfistulosisj r an 10 sis ; calyciferis . Calyces cylindracei, 
prominuli j paralleli , seriatim cohcerentes in massas 
distinctas vel in spiram contmuam dispositi, 

O BSE R V ATIONS. 

Les serial aires , * quoique voisines des sertulaires par 
leurs rapports , constituent un genre particular bien dis- 
tinct , et facile a reconnaitre par la disposition des cellules 
des polypes. Dans ce genre , les cellules , au lieu d’etre se- 
parees les unes des autres, et de representer le long des 
jets et des rameaux, des dents, soit opposees, soit alternes , 
sont tubuleuses , paralleles et coherentes plusieurs en- 
semble , tantot par rangees separees et diverses , dans 
certaines especes , et tantot ne formant qu’une rangee 
non interrompue , qui tourne en spirale autour des tiges et 
des rameaux dans d’autres especes. 

Dans les especes , dont les rangees de cellules forment 
des masses separees , on est tente de prendre chaque rangee 
pour des vesicules gemmiferes prdpres a reproduire ces 
polypes. 

ESPECES. 

* Cellules coherentes par masses separees. 

i . S^rialaire lendigere. Serialaria lendigera. 

S. ramosissima , diffusa $ ramis filiformibus arliculalis 
subdichotomis ; cellular um seriis distinctis; calycibus sen* 
sim brevioribus. 

Sertularialendigera. Lin. Esper. suppl. 3. t. 8. 
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Ellis corall. t. i5. i\. Jig. b.B> 

Habite les mers d’Europe. Ma collection. Elle cst tres-fine , 
tres-rameuse , a ramifications prcsque capillacees. 

2. Serialaire cornue. Serialaria cornuta. 

S> ramosissima , arliculata , subcrisp a $ ramis alter nis ; 
ramulis secundis incur vis ; cellularum seriis distinctis j 
ultimis exlremitatc bisetis. 

Mus. n.o 

Habite .... l’Ocean asiatique. Je la crois du voyage de MM. lc 
*Sueur et Peron. Elle est un pen plus forte ct moins ca- 
pillacee que la prec&icnte , a extremitcs courbees ct comrae 
frisees. 



** Cellules coherentes par masses continues > spirales . 

3. Serialaire convolute. Serialaria convoluta. 

S. stirpe altefnalim ramosa ; ramis simplicibus Jiliformi- 
bus j cellulis cohcerentibus in spirant continuam , angus~ 
tam, ramos involventenu 

Mus. n.o 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Peron et le Sueur. 
Ma collection. Sa tigc , longue de quinze a dix-huit centi- 
metres, souticnt des rameaux alternes , simples, filiformes , 
entoures d’nnespirale etroite et grimpante que formcnt les 
cellules coherentes en serie continue. 

4- Serialaire crSpue. Serialaria crispa. 

S. stirpe ramoso-panicnlata j cellulis cohcerentibus in spi - 
ram plicato-crispam , subfimbriatam. 

Mus. n.° 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Peron elle Sueur . 
Ma collection* Celle-ci est un peu moins grande que celle 
qui precede 5 elle est rameuse, paniculee, et a sa spiral© 
moins re'guliere , moins etroite , plissee , presque frangee, et 
quelquefois iiiterrompue. 
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** Polypiers vernisses ou legerement encrofites a 
V exterieur. 

Ces polypiers sont enduits d’un encroutement extreme- 
ment mince , le plus souvent luisant comme un vernis , et 
qui les rend en quelque sorte lapidescens. Le peu d’epais- 
seur de leur encroutement ne permet pas qu’il contienne 
seul les cellules des polypes ? comme cela arrive aux poly- 
piers corticiferes. Certains d'entr’eux sont m^me si sin- 
gulars y quails n’offrent exterieurement aucune cellule ap- 
parente. 

Voici les principaux genres qui se rapportent a cette 
division des polypiers vaginiformes. 



TULIPAIRE. (Liriozoa.) 

Polypier phytoi’de , lapidescent ; a tiges tubuleuses , 
articulees ? adherentes a un tube rampant. Cellules allon- 
ges , pedicellees , fasciculees trois a trois ; a faisceaux: 
opposes situds au sommet des articulations* 

Polyparium phythoideum , lapideum ; caulibus tu - 
bulosis A articulatis y tubo repente adhcerentibus. Cellules 
oblongce > pedicellatce , fasciculaiim ter nee ; fasciculis 
ex apieibus articular um. 
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OBSERVATIONS. 

Le polypier singulieret assez elegant, dont il s’agit ici, 
ne peat appartenir au genre des sertulaires, etant lapides- 
cent, et ayant ses cellules fasciculees trois a trois * Ton ne 
saurait non plus le reunir convenablement a celui des cel- 
laires, puisque ses cellules ne sont ni adnees ou decur- 
rentes par leur partie inferieure, ni incrustees a la surface 
des tiges. II faut done en former un genre particular , 
corame Ta deja fait M. Lamouroux , dans un memoire qui 
n’est pas encore publ'ie. 

Void la citation de la seule espece connue qui appar- 
tienne a ce genre* 



ESPECE. 

i. Tulipaire des Antilles. Liriozoa caribcea . 

T* lapidea, suhdiaphana ; articulis clavalis j cellular itmfas- 
ciculis oppositis , et terminalibus. 

Cellaria tulipifera Soland. et Ell. n.o i5. tab. 5. Jig. a. 
Habite l’Ocean des Antilles. 



CELLAIRE. (Cellaria.) 

Polypier phythoide , a tiges tubuleuses, rameuscs, 
subarticulees cornees , luisantes , lapidesccntes. 

Cellules seriales , soil concatenees, soil adndcs on in-* 
crustees a la surface du polypier. 
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Vessies gemmiferes nulles, 011 constitutes par des bulles * 
qui se trouvent sur cerlaiaes especes. 



Polyp avium phytoideum ; surculis ramosis „ tubulo- 
sis ; subarticulatis corneis , nitidis , lapidescentibus . 

Cellule seriales j vel concaJLenatae ^ <vel adnatce , 
plus minusve incrustatce ad superficiem polyparii. 

Vesiculco geininiferce nullco , nisi bullcc (pice in non 
nullis speciebus extant , 

OBSERVATIONS, 

C’est avec raison que Ton a separe les cellaires des ser- 
tulaires,que Linne confondait dans le meme genre. Ces 
jolis polypiers en sont eminemment distingues , non-seule- 
ment par leur aspect luisant ainsi que par l’enduit particu- 
lar qui les couvre , et qui , comine ferait un vernis les 
faitparaitre brillans et lapidescens ; mais ils en different en 
outre par leurs cellules non entierement fibres sur les cotes 
des tiges , comme celles des sertulaires. En effet , les cel-- 
lules des cellaires sont , tantot , incrustees et presque sans 
saillie a la surface des tiges et des rameaux ^ et tantot, ad- 
nees an polypier , elles sont decurrentes par leur base, 
quoique leur par, tie superieure soit rejetee on dehors et plus 
ou moins saillante. 

Ces polypiers ressemblent a de petites plantes extre- 
mernent deliees , a ramifications subarticulees , souvent 
tres-fines. Ils presentent de petites touffes brillantes et 
fort jolies. 

On distingue aiseraent les cellaires des corallines , en ce 
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que, dans celles - ci les cellules des polypes ne s'aper- 
goivent point au simple aspect, tandis que celles des ccllciires 
sont toujoursperceptibles. 

On peut partager les cellaires en deux groupes, soil 
comme sections d’un meme genre , soit corame formant 
deux genres particuliers , en distinguant celles dont les 
cellules sont incrustees et presque sans saijlie , de celles 
dont la partie superieure des cellules est saillante au de- 
hors. 



ESPECES. 



1 . Cellaire salicorne. Cellaria salicornia. 

C- dichotoma , articulata\ arliculis cylindricis , cellulis 
rhombeis obtectis. 

Cellaria far ciminoides. Soland. et Ell. p. 26. 

TubulariafisLulosa. Lin. 

Ellis corail. t. 23 . Esper. suppl. 2. t. 2. 

Mus. n.° 

Habite l’Ocean enropeen et la Mediterranee. Ma collection. Es« 
pece bicn connue 5 ses articulations sont un peu fusi- 
formes. 

2 . Cellaire cereoide. Cellaria cereoides . 

C. ramosa , or tic ala ta ; articulis subcylindricis ; cellulis 
apice oblUjuatis , sulprominulis. 

Cellaria cereoides . Soland. et Ell. p. 2 6. t. 5 . fg. b. B . C. 
D. E. 

Habite la Mediterranee, sur les cotes de Barbarie. Ma cob 
lection. 

3. Cellaire delicate. Cellaria tenella . 

C . dichotomo - ramosissima , diffusa , articulata ; articu - 
lisfdiformibus \ apicibus cellular um sulprominulis* 

Mas. n.° 
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Habito . . . . les mers Australes ? da voyage de MM. Peronetle 
Sueur. Elle esl fr£le , delicate , tres-fine , a ramifications 
dichotomes , ettienta la precedente par ses rapports, 

4. Cellaire filifere. Cellciria filifera. 

C • ramosissima , dichotoma , Jlabellata $ ramulis subsea - 
bris , ad latera filiferis ; cellulis minimis distichis im - 
bricalis subprominulis. 

B. var. ramulis depress is t nudiusculis. 

Mus. n,° 

Habite l’Ocean asiatique , austral Peron et le Sueur. Ma 
collection. Ses jets , tres-divises et flabelliformes f n’ont que 
trois centimetres de longueur. La variety B. n’est presque 
point filifere. 

5. Cellaire barbue. Cellaria barbata: 

C. dichotoma , erecta , set is articulatis barbata $ ramulis 
teretibus subsquarrosis ; cellulis subprominulis unisetis. 

Mus. n.o 

Hab te l’Ocean asiatique? du voyage de MM. Feron et le 
Sueur. Ma collection. Elle est tres-fragile , a barbes longues , 
ascendantes. 

6 . Cellaire loriculee. Cellaria loriculata . 

C. articulata , ramosissima j cellulis oppositis , subcunea - 
tis , adnatis , oblique truncatis. 

Ellis corail. t. 21 n.° 7. fig. b. B. 

Sertularia loriculata . Lin. Espcr. snppl. 2. t. 2^. 

Habite TOcean europeeu. Ma collection. Longueur, sept a liuit 
centimetres. Les oscules des cellules sout laterales , un peu 
au-dessous de leur sommet. 

7 . Cellaire catcnulee. Cellaria catenulata . 

C. ramosissima , subcespitosa , crispa 5 ramulis articulatis 
concatenutis , apice conuolatis 5 cellulis ovalibus nitidis 
superimpositis , hinc depressis 

Mus. n.o 

1 . var. fusca } ramulis rectioribus. 

Mus. n.o 
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Habite les mcrs de la Nouvelle-Hollande. Ter on et le Sueur • 
Espece remarquable', *tres-elegante, offrant dcs tonffes tres- 
rameuses, luisantes , argentees, blondes, rouss&tres et comme 
frisees, par l’enroulement de ses petites ramifications. Les 
cellules sont ovoides, subturbinees , comme dcntees a l’ou- 
verture, convexesd’un cote, an peu’deprimees de Pantre. In- 
serees les unes an-dessus des autres , elles donnent aux ra- 
meanx Paspect de petites chaines. La variete B est rembrunie , 
et n’est point frisee. Hauteur, six a neuf centimetres. 

8. Cellaire en scie. Cellaria serrata. 

C. ramosissima , subcrispa ; ramis dichotomis , apice digi- 
tato-palmatis 5 ramulis serratis ; articulis compressis , 
acutangulis , bine concavis. 

Mus. n . 0 

Habiteles mersdela Nouvelle-Hollande. Peron et le Sueur. 
Cette espece se rapproche tellement de la precedence par ses 
rapports , qu’a son aspect je la prenais d’abord pour une 
de ses varie'tes. Cependant ses articulations, tont-a-fait apla- 
ties, minces, concaves d’un cote, convexes de l’autre, 
et ses ramnscules cminemment en scie des deux cotes, Ten 
distinguent fortement. Elle forme des tonffes tres-garnies , 
un peu crepues , gri<Atres ou blondes, hautes de cinq a six 
centimetres. Les cellules paraisseut adnees dans le cote con- 
cave des ramuscules. 

9. Cellaire dentelee. Cellaria denticulata . 

C. tenella , rarnosa,\ dic/iotorna , albo-nitida ; surculis ra- 
mis que Jiliformibus , ad l at era denticulatis \ cellulis bi- 
fariam imbricatis , apice prominulis. 

Habile l’Oce'an d’Enrope , sur les cotes de France. Ma col- 
lection. Elle parait avoir des rapports avec la cellaire ce- 
reoidej mais elle est tres-frele , eteminemment dentelee sur 
les cotes par les pointes saillantes ues cellules. Hauteur, 
deux a trois centimetres. 

io. Cellaire pectinifere. Cellaria pectinij era. 

C. minima , ramosa ; ramis ramulisque pintiatis ; pinnis uno 
latere pectinalis brevis simis . 
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Habite .... ma collection , communiquee par M. Lamouroux. 
Son aspect singulier et etranger me fait presuraer qu’elle 
provientdu voyage deMM. peron etle Sueur. 

li. Celiaire peclinee. Cellaria pectinata. 

C. surculis ramosis , pinnato-pectinatis j pinnis alternis , 
linearibus , distantibus , patentissimis , bifariam denta- 
tis ; yesiculis ovato-truncatis , pile at is , costatis . 

Mus. n.° 

Habite l’Ocean asiatique, austral. Peron et le Sueur. Cette 
celiaire a un aspect tout-a-fait particulier qui peut aise- 
ment la faire reconnaitre. Ses.jets, tantot simples et ele- 
gammeut peetijies, tantot soutenant quantite de rameaux 
alternes , pareillement pectines , sont remarquables par 
leurs ramilles on pinnules linea ires , tres-ouvertes , ecartees 
entr’elles , etdentees des deux cotes corarae 1 ’os terminal du 
presitis ou poisson-scie. Les dents de ces pinnules paraissent 
£tre l’extremite saillante et pointue des cellules tubu- 
leqses et decurrcntes de ce polypier. Les vessies gemmi- 
feres sont ovales-tronquees , plissecs^et strides sur les c 6 - 
tes. Longueur , cinq a huit centimetres. Ma collection. 

la. Celiaire operculee. Cellaria operculata . 

C. ramosissima , striata ; ramis pinnato-pectinatis 5 pin- 
nis alternis linearibus distantibus patentissimis , bifariam 
denticulatis } vesiculis Icevibus , ovatis truncatis opercu - 
latis . 

Mas. n. 

Habite. . . . Je la crois da voyage de MM. Peron et le Sueur. 
Cette celiaire n’est peut-etre qu’une variete de la prece- 
dente: cependant ses vessies gemmiferes sont si differentesj 
et , d’ailleurs , moins elegante et plus diffuse, ics dents 
lateralesde ses pinnules etant trds-petites , il parait conve- 
nable de la distinguer. 

i3. Celiaire i voire. Cellaria eburne a. 

C- ramis articulatis patulis ; cellulis alternis , tubulosis, 

decurrentibus , superne obliquis , prominulis , truncatis . 

Sertularia eburnen. Lin. Esper. suppl. a. t. x 8 . 



SANS VERTEBRES. 



139 

Ellis corall. t. 2i.n.° 6. fig. a. A. 

Hptbte les mqrs.d’Europe. Ma collection. Elle e$t tres-dcli- 
cate , et n’a que deux a trois centimetres de longueur. 

1 4 * Cellaire thuia. Cellaria thuia . 

C. slirpe rigida , flexuosa , superne paniculata ; ramulis 
alternis dichotomis ; denticulis distichis adpressis alternis, 
Sertularia thuia . Soland. et Ell.p. \i, 

Esper. suppl. 2. t. 23 . 

Ellis corall. t. 5 . n.° 9. fig . b . B. 

Habite les mers d’Europe. Ma collection. Sa tige cst dure, 
opaque , flexueuse. Ses rameaux sont tra'nsparens t moins 
pinnes que dans la cellaire Ion chi te. 

1 5 . Cellaire lonchite. Cellaria lonchitis. 

C- pinnata , (irticulata ; denticulis alternis , distichis ap - 
pressis 5 vesiculis ovatis opcrculatis. 

Sertularia lonchitis . Soland. et Ell. p. 4 ^ 

Sertularia lichenastrum. Lin. Esper. suppl. 2. t. 35 . 

Habite la mer dcs Indes, etc. Je n’ai point yu cette jespece. 
Yoyez Sertularia articulata. Esper. suppl. 2. tab. 8. 

16. Cellaire ciliee. Cellaria cilia ta. 

ramosissiuiu , dichotoma ,-subserrata ; cellulis alternis , 
inferne adnatis , superne ohliquis et prominulis ; ore pa - 
tulo cilia to. 

Cellaria ciliata. Soland. 4 et Ell. p. 24. 

Sertularia ciliata. Lfn. Esper. suppl. 2. t. i 4 * 

Ellis corall. t. 20. n.° 5 . fig. jd. D. 

Habite les mers d’Europe. Ma collection. Elle est tres-ra- 
meusc , verd&tre presque comme un hypniim , a ramifica- 
tions greles, en scie, spinuleuses. Longueur , troisaquatie 
centimetres. 

17. Cellaire cornue. Cellaria cornuta. 

C ■ ramosa ; articulata ; cellulis tubulosis curvatis , altera 
supra alteram ; seta ad osculumlongissimd. 

Sertularia cornuta. Lin. , Esper. suppl. 2. t. 19. 

Ellis corall. t. 21. n.° 10 Jig. c. C* 

Habite les mers d’Europe. 
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1 8. Cellaire multicorne. Cellaria chelata. 

C.ramosa ; cellulis corniformibus , uno latere ramulorum 
adnatis yore marginato. 

Sertularia loricata, Lin. Esper. suppl. 2. t. 29. 

Ellis corall . t. 22. Jig. 9 , 5 , J 5 . 

Habite les cotes dWngleterre , sar les focus. 

19. Cellaire bursifere. Cellaria bursaria. 

C. ramosa , articulata ; cellulis oppositis pellucidis ca- 
rinatis , tubulo adnato subclauato anctis * Soland. et Elk 
p. 25 . 

Sertularia bursaria. Lin. 

Ellis corail. t. 22. n. 0 8, fig. a, A . 

Habite les cotes d’ Angle terre. 

20. Cellaire vesiculeuse. Cellaria vesiculosa . 

C. tenella , ramosa , articulata; articulis subglobcsis , ue- 
siculosis , subbicarinatis , pellucidis , purpureo-punc- 
talis. 

Vorticctta potypina? Esper. suppl. 2. t. 1. 

Mus. n.° 

Habite. . . . Elleparait avoir beaucoup de rapport avec 1 ’espece 
precedente ; cependant ses articulations, qui semblent for- 
jnees de deux cellules reunies, sont enflees , vesiculeuses , 
ct non aplaties comme dans la cellaire bursifere. Ses rami^ 
fications ressemblent ades portions de chapelet. Longueur, 
quatre centimetres ou environ. 

La figure citee d ’Esper ne represente point la uorticella poly - 
pinade Linne, mais un polypier presque semblable a notre 
cellaire vesiculeuse. 

21. Cellaire plumeuse. Cellaria plumosa . 

C. cellulis unilateralibus alter rtis extrorsum acutis 5 ramis 
dichotomis erectis fastigiatis. Soland. ct Eli.n.o 1. 

Ellis corall. t. 18. 

Sertularia fastigiata . Lin. 

Habite les mers d’Angleterre. 



22. Cellaire neritine. Cellaria ncritina. 
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C. ramosa , dichotoma , ferruginea ; ramis uno latere cel - 
lulosis ; cellulis extrorsum mucronatis ; vesiculis helici- 
for mil us cellulis interject is. 

Ellis corail. t. 19. Sertularia neritina, Lin. 

B. eadem , minor , ramosissima , Jlabellata , plumbea . 

Habite sur les cotes d’Amerique. La variete B. vient dcs mers 

de la Nouvelle-Hollande. Peron. 

a 3 . Cellaire aviculaire. Cellaria civicnlaria . 

C. ramosa , articulata , nitida ; cellulis alter nis biselis ; 
ore avium capitum instar galeato. 

Ellis corail. t. 20 .fig. a, A. 

Sertularia avicularia . Lin. 

Habite dans les mcrs d’Europe , oil elle est commune. 

24* Cellaire rampante. Cellaria reptans. 

C. repens , dichotoma articulata ; cellulis alter nis unilate*- 
ralibus ; osculis bisetis . Soland. et Ell. n. 0 4 * 

Ellis corall. t. 20. n.° 3 . fig. £» , B. 

Sertularia rep tans. Lin. 

Habite les mers d’Europe. 

25 . Cellaire j-aboteuse. Cellaria scruposa. 

C. repens , ramosa , uno latere cellulosa ; cellulis alternis 
extrorsum angulatis. 

Ellis corall. t. 20. n. Q /\.fig.c, C. 

Sertularia scruposa , Lin. 

Habite dans les mers d’Europe. 

26. Cellaire nattee. Cellaria texta . 

C. Surculis semi-teretibus , erectis, dichotomis , rariter 
pilosis , uno latere bifariam textis ; altero celluloso . 

Ma collection. 

Habite dans l’Oceanasiatiqne, austral. Peron e t le Sueur. 

27. Cellaire cirreuse. Cellaria cirrata . 

C> articulata , ramosa, dichotoma , incur vat a ; articulis 
subciliatis ovato-truncatis , uno latere planis, celluli- 
feris. 
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Soland. ct Ell. n. 0 17. tab. 4 -fig- !'• D . 

Hubite dans les mersdeFInde. Elle variea articulations non 
ciliees. Ma collection. 

28. Cellaire ^ventail. Cettatla flabellum . 

C. ramosa , dicholoma , articulata ; articulis subcunei - 
formibus , uno latere cellulosis. 

Soland. et Ell. p. 28 . n. 16. tab. 4 -.fig- c , C. 

Habile dan's l’Ocean. 



ANGUINAIRE. ( Anguinaria . ) 

Polypier phytoide, rampant , gr 61 e , fistuleux. Cellules 
droites ? filiformes 7 tuBuleuses ? distantes ? un peu en 
massue, a ouvertures placees lat^ralement au-dessous de 
leur sommet. 

Potyparium phytoideum , repens ^ gracile , fistulo- 
sum. Cellulce erectce > (list antes „ fdiformes , subcla - 
vatce > tubulosce „ lateraliter infra apicem apertce. 

OBSERVATIONS. 

II n’est pas possible de ranger convenablement Yangui - 
naire , ni parmi les sertulaires ? ni parmi les cellaires ? tant 
elle en diffdre par le caractere de ses cellules. En conse- 
quence , apres l’avoir examinee moi-meme , j’ai pense qu’il 
etait necessaire d’en former un genre particulier ^ quoiqu’il 
n’ait encore qu’une esp&ce , si le polype de Cdvolini [ Cay. 
pol. 3. p. 221. tab. 8. f. 11.] n’en est pas une seconde. 
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L ’ anguinaire presente des jets tres - greles , filiformes , 
un peu dilates par espaces , fistuleux , sublapidescens , ram- 
pans ou grirapans et attaches le long des rameaux de cer- 
tains Jiicus. 

Ils’elevede ces jets * des cellules distantes, eparses , fili- 
form es, un peu en massue et spatulees au sommet , au- 
dessous duquel est une ouverture elliptique et laterale. Ces 
cellules font paraitre les jets comme pinnes irreguliere- 
ment, et ont l’aspect de rameaux simples, un peu courts. 



ESPEdE. 

1. Anguinaire spatulee. Anguinciria spatulata. 

Ellis corall. t. 22. n. 0 11. Jig. c t C , D. 

Sertularia anguina. Lin. 

Cellaria anguina . Soland. et Ell. n.o 12. Esper , snppl. 
t. 16: 

Habite dans les mers d’Europe. Ma collection. 



DICHOTOM AIRE. (Dichotomaria. ) 

Polypier phyto’ide ? a tiges tubuleuses, subarticulees , 
dichotomes, enduites d’unencrotitemenl calcaire. Cellules 
des polypes non apparentes. 

Polyparium phytoMeum ; caulibus iubulosis subar- 
ticulatis dichotomis , crustd ealcared indutis. Cellule 
polypovum nullce . 
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OBSERVATIONS. 

Les dichotomaires ont beaucoup embarrasse les zoolo-* 
gistes qui ont essaye de les rapporter a des genres con- 
nus 5 aussi les uns en ont fait des tubulaires , et d’autres les 
ont rangees parmi les corallines. Quoique les polypes de ces 
polypiers ne soient nullement connus , leur encroutement 
calcaire les distingue eminemment des tubulaires , % et leurs 
tiges fistuleuses les eloignent evideminent des corallines j il 
est done necessaire de les considerer comme constituant 
un genre particular que nous croyons convenablement 
place dans cette division. 

Les dichotomaires de la premiere section sont eminern- 
ment tubuleuses , et articulees ou subarticulees. On re- 
marque qu’il n’y a point d’ouverture a l’extremite des ra- 
meaux , sauf les fractures ; que , consequemment , les po- 
lypes ne sortent point par ces extremites* Cette particula- 
rity les distingue de tous les autres vaginicoles. 

Quant aux dichotomaires de la deuxieme section , et dont 
M. Lamouroux forme ses liagores , je crois qu’on peut , en 
effet , les distinguer , n’etant point articulees , et parais- 
santsouvent non tubuleuses, Je presume neanmoins qu’elles 
sont fistuleuses , et que la compression a pu rendre ainsi 
leurs tiges et leurs rameaux comme aplatis. 

Ces dichotomaires inarticulees ont ete regardees comme 
des fucus lichenoides. Je pense , malgre cela , que ce sont 
des polypiers , et , comme elles paraissent avoir beaucoup 
de rapports ayec celles de la premiere section, je ne les en 
separerai pas provisoirement. ♦ 
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* Dichotomaires tubuleuses , subarliculees. 

1. Dicliotomaire fragile. Dichotomaria fragilis. 

D. ramosissima , dichotoma , subfastigiata ; arliculis cy l in- 
dr icis : ultimis apice subcompressis. 

Tub ularia fragilis ? Gmel. p. 3832 . 

Corallina tubulosa? Pall, zooph. p. 4 ^o. 

Tubularia umbellata? Esper. suppl. 2. t. 17. 

Mus. n. 0 

Habite Ies mers d’Amerique. Ma collection. Elle presente des 
touffes extr^mement garnies, tres-ra menses, dichotomes, 
en cyme corymbiforme , blanches ou d’nn verd blauchatrc. 
Longueur , six a neuf decimetres. 

2. Dicliotomaire obtuse. Dichotomaria obtusata. 

D. corymboso- ramosa , dichotoma, articulata ; arliculis 
oblongo-ovatis , subvesiculosis , exsiccatione compressis. 

Corallina obtusata . Soland, et Ell. p. u 3 . t. 22. f. 2 

Tubularia obtusata . Esper. suppl. 2. tab. 5 . 

Habite sur les cotes des lies Bahama. Ma collection. Elle cst 
blauchcUre , tres-rameuse , dichotome , et en cyme corym- 
biforme comme la precedence j mais scs ramifications sont 
plus grosses, a articulations renfle'es , comme vesiculeuses, 

3 . Dichotomaire ridee. Dichotomaria rugosa. 

T>, ramosa , dichotomo-cymosa 5 arliculis cylindricis an - 
nulato-rugulosis , subcontinuis 5 apicibus compressis . 

Corallina rugosa . Soland. et Ell. p. 1 15 . t. 22. f. 3 . 

Tubularia fragilis . Esper , suppl. 2. t. 3 . 

T ubularia dichotoma. Esper. suppl. 2. t. fi. 

Habite les mers d’Amcriquc, les cotes de la Jamaique. ala 
collection. L’on a pris ses synonymes pour ceux de la dich. 
fragile, dontil parait qn’on n’a pas encore donnede bonnes 
figures. 

Tome II. 10 
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4- Dichotomaire lapidescente. Dichoiomciria lapi- 
descens . 

D. ramosa , dichotomo - fastigiaLa , subarliculata , fusco- 
virens \ articulis cylindricis , induratis , tomentoso-his - 
pidis. Corallina lapidescens. Soland. et Ell. p. 112. t. qi. 
Jig. g. et tab. 22. f. 9. 

Mus. 11.0. 

Habite les cotes de Tenerif. Le Dru. Ma collection. Celle-ci 
forme des tonffes d’un bran verd&tre, avec des places blan- 
ch&tres , et semble lapidescente par la roideur de ses rami- 
fications. Un duvet tomenteux, presque liispide , fecouvre 
ses parties et la colore. La oil le duvet manque , les parties 
eont blanches. Longueur , six centimetres. 



** Dicliotomaires lichenoides , non articulees. 

5. Dichotomaire alterne. Dichotomaria alterna . 

D. ramosa , canescens ; ramis ramulisque cylindricis : ra- 
ni ulis alternis sensim brevioribus. 

Liagora canescens. Lamouroux. mss. 

Ilabitc. ... les mers des climats cliauds ? Ma collection. D’a- 
pres un morceau communique par M. Lamouroux. 

6. Dichotomaire bordee. Dichotomaria marginata . 

D. dichotomo-ramosa , corymbosa, albida\ ramis compla- 
natis , margine involutis : ultimis brevissimis obtusis. 

Corallina mar ginata. Soland. et Ell. p. u 5 . tab. 22. f. G. 

Habite snr les cotes de Bahama. Ma collection. Ses ramifications 
sont aplaties, et leursbords sontreleves, presque roules en 
dedans , ce qui les fait paraitre canaliculees. 

^ . Dichotomaire {vulicn\euse. Dichotomaj'ia fruticulosa . 

D ramosa , dichotomo-corymbosa ; ramis tcretibus rigi - 
dulis : ultimis brevissimis subacutis. 

Corallina fruticulosa. Soland. et Ell.p. 116. tab 22. f. 5 . 

J3. var. ramis gracilioribus ; ramulis ultimis sub ulatis. 

Habile snr les cotes des iles Bahama/ l’Ocean atlantique. Ses. 
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ramifications sont greles , cylindriques , rigidules, blanches, 
rembrunics aux exlremites. Longueur , six ou sept centimetres. 
Ma collection. 

8. Dicliotomaire usneale. Dichotomaria usnealis. 

/}. ramosissihia , dichotoma , diffusa , incana ; rarnis fill - 
Jormibus perangustis complanatis } apicibus altenuatis. 

Ma collection. 

Habite . . . . elle offre dcs touffes tres-fines , tres- rameuses, 
diffuses , a ramifications aplaties , fort etroites et blan- 
cMtres. Longueur , six a huit centimetres. 

9. Dicliotomaire feniculacee. Dichotomaria feenieu - 

lace a . / 

D. ramosissima , diffusa , viridula ; ram is plano-Concavis; 

ramulis breuibus subalternis , apice acutis . 

Ma collection. 

Habite. . . . elle est petite , verd&tre ou grisMre , etsemble avoir 
des rapports avec la corallina lichenoides dc Soland, et Ell. , 
p. 116. t. 22. f. 8. Longueur , quatre ou cinq centimetres. 

1 0. Dicliotomaire divariquee. Dichotomaria dwarf cata . 

D. ramosissima , dichotomo-cory’mbosa , incano~viridula ; 
ramis divaricatis , conlinuis , partial terelibus , parlim 
compressis et canaliculalis 5 apicibus acutis. 

Mus. n.° 

Habite. ... la Modi terra nee ?Ma collection. Elle est d’un blanc 
verdfttre , liclienoide ou feniculacee , a ramifications diver- 
gentes, en partie cylindracees , ct en partie aplaties et eu 
canal. Le Museum en possede nne varicte qui provient de 
riierbier dc l aillant , dont presque toutes les ramifications 
sont eomprime'es. 

1 1 . Dichotom aire corniculee .Dich otomari a co rniculat a , 

D. ramosissima , diffusa , implexa , incano-uiridula ; ra- 
mis tenuibus , teretibus , subcontinuis ; apicibus furcatis , 
corniculalis. 

Corallina mollior albida , cortice gypsco , Gorniculata ; 
Lippii. n.o 83 . ex herb . Faillantii. 
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Mus. n.o 

Liagora versicolor. Lamonroux. mss. 

Habite la Mediterrane'e , les cotes du levant , de l’Egypte. Ma 
collection. Elle se rapproche , par la forme de ses parties , de 
la dichot. fruticuleuse 5 mais elle est plus molle , a ramifica- 
tions plus fines , tres-rameuses , melees , diffuses , et forme 
des touffes tres-garnies , verles et blanch&tres. 

12. Dicliotomaire de Madagascar. Dichotomaria rcimo- 
spongia . 

D. alba , ramoso - dichotoma ; ramis subcarnosis , com - 
pressis , apice obtusis . 

Mus. n.o 

Habite les cotes de Madagascar. Elle ctait dans l’herbier de 
Vaillant , sous le nom de ramo-spongia de Madagascar. Lon- 
gueur , cinq centimetres. 



TIBIANE. (Tibiana.) 

Polypier fixe 7 lubtileux, membraneux on corne ? lege- 
rement encroute a l’exterieur, perform sur les cotes; a 
ouvertures alternes 7 amples , un pea saillantes. 

Pofyparium Jixum , tubulosum , membranaceum 
aut corneum ? exths crustula calcarea vel furfutacea 
indutum ,, ad latera perforatum ; osculis alternis ani- 
plis j subprominulis . 

OBSER y AT I O N &. 

Ce nouveau genre , auquel j’avais d’abord donne le nom 
de sacculine , ne connaissant alors que l’espece singuliere 
k tube rameux , parait avoir des rapports avec ies tubu- 
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laires. Mais ses tubes sont perfores lateralement comme 
certaines flutes. Leurs ouvertures sont alternes , tenninent 
tantot des angles , tantot des saillies turbinees , sacci- 
formes ? et ressemblent a des cellules sans fond. 

Ainsi, quoique nous ne connaissions pas encore les po- 
lypes de la Tibiane , nous savons qu’ils communiquent en- 
semble dans le tube membraneux ou un peu corne qui les 
contient. 



ESPECES. 

1. Tibiane rameuse. Tibiana ramosa. 

T. tubo membranaceo subftexuoso , superne ramoso albo ; 

cellulis prominulis sacciformibus . 

Mus. n.° 

Habite les mers de la Nouvclle-Hollande. Veron et le Sueur. 

2. Tibiane fasciculee. Tibiana fasciculata. 

T. tubis plurimis, in ferae coalitis , sup erne distinclis , 
Jlexuoso-angulalis 5 osculis ad basim angulorum. 

Mus. n.° 

Habite .... de la collect, stathouderienne. Elle est plus pe- 
tite que la precedente. 



ACETABULE. (Acetabulum.) 

Polypier fungoide , enduit d'un encroutement cal- 
caire ; a tige simple , filiforme , fistuleuse , terminee par 
un plateau orbiculaire, enfonce au centre. 

Plateau ayant des stries rayonnantes en dessus et en 
dessous, perford dans le bord y et composd de tubes 
reunis orbiculairement. 



IDO 
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Polyparium fungoides crastd calcared indututn ; 
stipite simplici jfriifornii jfistuloso ; peltci terminali or- 
biculatd , centroque supernh excavato. 

Tiibuli numerosi j orbiculaiim coaliti , peltam utrin - 
que radiatim striatam , et margine perforatum consti- 
luunt. 



OBSERVATIONS. 

Les acetabules apparliennent cvidemment a la division 
des polypiers vaginiformes , et constituent un genre particu- 
lar , singulierement distinct. 

Ces polypiers ressemblent a de petits champignons blam- 
cliatres , dont le pedicule , filiforme , tres-grele , long et tu- 
buleux, soutient un petit plateau orbiculaire , presque cya- 
thiforme. Ge plateau est forme par tine rangee de tubes 
reunis, dont les ouvertures se trouvent dans le bord. 

Ges tubes "sont-ils les loges de differens individus qui 
communiqueraient entr’eux dans le tube du pedicule 3 ou, 
selon ce que Ton peut presumer des observations de Do- 
nati , n’y a-t-il qu’un seul animal dans le polypier, dont 
les tentacules , nombreux et d’une extreme finesse , ont 
des issues dans l’excavation centrale du plateau ? 

ESPECES. 

1. Acetabule mediterranean. Acetabulum mediterra - 
iieum. 

A. peltarum margine re gulari recto ; culmis creeds . 

Acetabulum marinum. Tournef. inst. R.herb. t. 3i8. 

C allop ilophor urn. Donat. Adr. p. 28.1.3. 

T ubularia acetabulum. Gmcl. 

Habite dans la Medilerrance , sur les pierres , etc. 
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2. Acetabule des Antilles. Acetabulum caribceum. 

A. peltctrum margins subcrispo , replicato } culrnis prcc~> 
longis . 

Brown, jam. 7 /}. t. 4°* /*£• A» 

Habile dans l’Ocean des Antilles. Ma collection. Elle est un 
peu plus grande que celle <jui precede \ le bord de rotnbrelle 
est presque crenele\ 



POLYPHYSE. ( Polypliysa.) 

Polypier fungoide 7 endnit d’un encroutemenl calcaire 
a tige simple ? filiforme ? fistuleuse 7 terminee par un amas 
de cellules bullo'ides. 

Cellules vesiculeuses , iuegales , ramassees en tele. 

Poljparium fungoid es > crusta calcared indutum ; 
stipite simplici j jiliformi , jistuloso j cellulis bullcefor- 
mibus terminator 

Cellulce vesiculares 7 incequales 7 in capitulum con- 
gestce. 



OBSERVATIONS. 

La polyphyse 7 dont il s’agit , ressemble tellement aux 
acetabules par son port ? que j’ai cte tente de la reu- 
nir a leur genre. Mais au lieu d’un plateau orbiculaire > 
rayonne en dessus et en dessous , Ton voit au sommet de 
chaque tige de la polyphyse un amas de peti^es vessies 
subglobuleuses } bien separees et ramassees en tete termi- 
nate. Cette forme et cette disposition des cellules de I& 
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polypliyse me paraissent si particulieres , que je crois devoir 
distinguer ce polypier coniine formant un genre separe , 
mais voisin des acelabules. 

ESPECE. 

i . Polyphyse australe. Polyphysa australis . 

P. culmis numerosis erectis fasciculalis ; capitulis incequa - 
lib us terminalibus. 

Mas. n.° 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollandc , sur une venus. Pe- 
ron ct le Sueur. Elle est blanche comme les acelabules. Ses 
tiges , filiformes et fistuleuses, n’ont que quatre centi- 
metres de longueur. Les vessies paraissent turbinees, retre- 
cies vers leur base , arrondies a leur sommet 



TROISIEME SECTION.. 

«V\,WV% 



V OLV PIERS A RESEAU. 

Poly piers lapidescens ? subpier reux „ a expansions 
crustacees ou frondescentes „ sans compacite inter ieure. 

Cellules petites , courtes ou peu profondes , tantot 
seriales ; tantot confuses 7 et en general „ disposees 
en reseau ^ a la surface des expansions , ou sur les 
corps mar ins. 

OBSERVATIO NS. 

* 

Les polypiers a reseau appartiennent a une famille 
de polypes tres-voisine de celle qui precede, par ses 
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rapports , et qui se lie naturellement avec la suivante sous 
les memes considerations. Elle est, malgre cela, bien 
distinguee de Tune et de Tautre par la forme et par la 
consistance des polypiers qui s’y rapportent , et sans 
doute par les polypes eux-memes. 

Ici , le polypier ne forme plus de tige fistuleuse , commb 
ceux de la section precedente. Ce polypier , lapidescent 
ou subpierreux, tantot offre des expansions crustacees , 
c’est-a-dire , qni s’etendent en forme de croute mince sur 
les corps marins ; tantot constitue des expansions apia- 
ries , frondescentes , simples, ou se divisant en lobes ou 
en lanieres ; et tantot ses expansions aplaties sont portees 
sur une tige pleine , comme articulee. 

Dans tons les cas , les cellules sont petites , sessiles , ra- 
rement diffuses , le plus souvent seriales ou disposees en 
reseau a la surface des expansions , soit sur une seule de 
leurs faces, soit sur les deux faces opposees. Ces cellules 
sont courtes , subtubuleuses , droites ou obliques , tantot 
contigues et disposees par rangees regulieres ou d\ine 
maniere diffuse , et tantot sont isolees ou ecartees les lines 
des autres. Leur ouverture terminale est un orifice tantot 
orbiculaire , regulier , simple , et tantot ellipsoide, subtri- 
gone et irregulier , a bord souvent dente ou cilie. Quel- 
quefois cet orifice est en partie ferme par un tympan ou 
diapliragme operculaire. 

Malgre tant de parlicularites diverses, on reconnalt que 
la section des polypiers a reseau embrasse une famille 
tres-naturelle , qui conduit aux polypiers foramines. 

C’est surtout parmiles differens genres de cette section, 
que Ton voit en quelque sorte s'accroitre progrcssivemcnt 
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la consistance du polypier, lequel devient de plus en plus 
solide et presque toul-a-fait pierreux a mesure que l’on 
avance dans la section. Aussi, les premiers genres de cette 
famille n’offrent-ils qne des polypiers minces , delicats , 
lapidescens et flexibles; tandis que les derniers en presen- 
tent de plus solides et de plus pierreux , quoiqae sans com- 
pacite interieure. En examinant la substance de ces diffe- 
rens polypiers , on voit que la matiere ci'etacee l’erpporte 
progressivement en abondance stir la matiere membra- 
neuse 011 animale ; et, quoiqu’encore flexibles , surtout 
au moment oil on les sort de l’eau , ils deviennent ensuite 
de plus en plus roides , cassans , et m 6 me plusieurs sont 
deja en grande partie pierreux. 

Assez souvent il arrive que les expansions de ces poly- 
piers sont divisees en ramifications 011 en lanieres qui 
s’anastomosent entr'elles avec des repetitions frequentes. 

II en resulte que le polypier offre lui-meme une veritable 
reticulation, ou qu’il est perce a jour par une multitude 
d’ouvertures semblables et en forme de fen&res. 

II parait que les polypes de ces jmlypiers ne commu- 
niquent point les uns avec les autres, n’ont point de corps 
commun , distinct de celui des individus, et ne constituent 
point des animaux composes. Ils ont le corps court ou peu 
allonge , puisque leurs cellules sont peu profondes , et que 
les expansions de leur polypier ont , en general , peu d'e- 
paisseur. 

Yoici les genres que je rapporte a cette section , parmi 
lesquels les derniers font evidemment une transition aux 
polypiers foramines. 
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FLUSTRE. (Flustra.) 

Polypier submembraneux, flexible , lapidescent, fron- 
descent ou en croute mince ; constitue par des cellules 
continues ? adlierentes , disposees par rangees liombr ea- 
ses ; soit sur un seul plan , soit sur deux plans opposes. 

Cellules sessiles, courtes , obliques ; a ouverture ter- 
minale , irreguliere , souvent dentee ou ciliee sur le bord. 

Polyp avium submembranaceum flexile ^ lapides- 
cens , frondescens aut in crustam tenuem expansum , 
cellularum seriebus numerosis uno vel utroque latere 
dispositis quasi contextual . 

Cellulce sessiles „ contiguce ^ adl ice rentes , breves > 
obliquatoe ; ore terminali subringente , in non nullis 
dentato vel ciliato. 



OB SE R VA T ION S. 

Les Jlustres , auxquelles on donnait autrefois le nom 
ftescares , viennent tantot en croute mince , a la surface 
de differens corps marins, sur lesquels elles forment un re- 
seau delicat et alveolaire , et tantot leurs cellules , s’ap- 
puyant les unes contre les autres ^ soit sur deux plans op- 
poses , soit sur un seul plan , forment des expansions 
aplaties , foliacees , constitutes , tantot par le support mem- 
braneux et septifere des cloisons , et tantot par la cohe" 
jence seule des cellules. 
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Ainsi , les cellules des Jlustres ne s’amoncelent point 
confusement les unes sur les autres $ mais , disposees par 
series regulieres et subquinconciales , elles forment des 
croutes minces et transparentes , quelquefois des verticilles, 
et plus souyent des especes de feuilles plus ou moins lobees 
ou decoupees. Elles sont rarement perpendiculaires an plan 
de position. 

Chaque cellule contient un polype hydriforme , mais 
qui a necessairement Ic corps ^onrt. 

On a observe sur les cellules des flustres , de petites 
bulles qui paraissent etre les vesicules gemmiferes de ces 
polypes. Ces bulles , apres s’etre detachees , tombent sans 
doute sur le plan de position a cote des autres cellules ; 
car, dans ce genre , les cellules ne s’amoncelent point 
les unes sur les autres. II est meme probable que chaque 
polype ne produit qu’une seule fois sa bulle gemmifere , 
et qn’il perit ensuite. De lk , on peut penser qu’ii n’y a 
que les polypes voisins des bords d’une expansion qui 
soient vivans. 

lues Jlustres n’e tan t point des polypiers fistuleux, sont, 
en cela , tres-distinguees des polypiers vaginiformes. Elles 
commencent la famille particuliere des polypiers a reseau , 
qui deviennent graduellement plus pierreux, 

ESPECES. 

* Expansions foliacees , relevees , non encroutantes . 

1. Flustre foliacee. Flustra foliacea. 

Fl . foliacea , ramosa, incho-lobata, utrinque ccllulosa ; to- 
lls cuneiformibus , apice rotundatis . 

Fl- foliacea. Lin., Esper. snppl. 2. t. 1. 

Ellis corall. t. 29. fig. a . A. B. C. E. 
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Eschar a foliacea. Pall, zooph. p. 52. de Moll. t. 2. f. 7. 

Mus. n.o 

Habile lesmers d’Europe. Espice grande , commune et bien 
connne. Le bord des cellules est muni de quatre ou cinq 
epines courtes. Ma collection. 

u. Flustre tronquee. Flustra truncata. 

Fl. foliacea t dichotoma-, laciniis llnearibus truncatis $ basi 
tubulis radiciformibus . 

Fl. truncata. Lin . , Esper. suppl. 2. t. 3 . 

Ellis corall. t. 28. fig a. A . B. 

Eschara securifrons. Pall, zooph. p. 56 . 

Ma collection. 

Habite les mers d’Europe. Elle est plus petite et & decoupnres 
plus etroites que celle qui precede. Les deux cotes soutcel- 
luliferes. 

3. Flustre bombycine. Flustra bombycina . 

FI. frondescens 5 frondibus obtusis , dichotomis et tricho - 
tomis , confertis , radicantibus , uno tantum strato cel - 
lulosis. Soland. et Ell. p. 14. tab. i\. fig. b. B. B. 1. 

Ellis, corall. tab. 38 . f. 8. bona, 

Eschara papyrea Pall, zoopli. p. 56 . 

Flustra papyracea. Esper. suppl. 2. t. 2. 

Ma collection. 

Habite les mers d’Europe et celles d’Ameriqne. Elle \dent en 
touffe diffuse, et n’est guere plus grande que cello qui 
precede. Les cellules sont mutiques, a ouvertures etroites 
eu croissant. 

4. Flustre voile. Flustra carbasea . 

FI foliacea , dichotoma , cespitosa 5 laciniis lineari- cu- 

neatis , obtusis ; cellulis uno strato dispositis. 

Flustra carbasea. Soland. etEll. p. i 4 - t. 3 . f. 6—7. 

B. var. laciniis longis line aril us raris truncatis . 

Ma collection. 

Habite sur les cotes de l’Ecosse. Cette espece vient aussi cn 
touffe etoffre des expansions foliacees, allongccs, dichotomcs, 
Etroites j cjuelquefois en forme de comes de daim , conime 
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dans la variete B. Les cellules sont oblongnes-ovales , a ou- 
vertures petites, non en croissant. 

5 . Flustre lobes -etr oils. Flustra angustiloba. 

FL foliacea ; frondihus dichotomis perangustis linearibus y 
uno latere cellulosis; cellulis grant feris. 

Ellis corall. tab. 38 . fig. 7. 

Habite les mers d’Europe. Ma collection. Ellc est petite , deli- 
cate, dichotome , a decoupures tres - etroites et lineaires. 
Les cellules, sur un seal cote de ses expansions , sont emi- 
nemment graniferes. 

6 . Flustre spongiforme. Flustra spongifortnis. 

FL ramosa , spongiosa 5 lob is cuneiformibus obtusis \ cel - 
lulls oblongis , crusta porosd obtectis , apice pertusis. 

Flustra f rondos a ? Esper. suppl. 2. tab. 8. 

Habite .... Ma collection. Cette espece s'eloigne de tontes les 
autres par son tissu 5 et cependant elle appartient evi- 
demment an genre des flustres. Eile se ramifie , et offre des 
lobes aplatis , enneiformes , obtus , spongieux , et moins 
minces que dans les especes qui precedent. Hauteur, quatreou 
cinq centimetres. 



** Expansions encroutantes ou env elopp antes , rare - 
meat libres. 

7. Flustre toile de mer. Flustra telacea. 

FL incrustans , telam araneosam cemulans ; cellulis Jilts 
decussantibus conditis , oblongo-quadrangulis j ore sub - 
nudo. 

An flustra membranacea? Lin. 

Mus. n.o 

Habite TOcean d’Europe, snr des ulva , des fucus a larges 
feuilles. Elle s’etend, comme une toile mince , sur les feuilles 
des plautes marines , et n’offre , dans ses restes, qu’un re- 
seau fin , a mailles oblongues, quadrangulaires. 



8. Flustre dentee. Flustra dentata . 
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FI. incrustans , inlerdhm subfrondescens , lapidescens ni- 
tida 5 cellulis ore elllptico multidentato , raro pilifero . 

Flustra dentata. Soland. et Ell. p. i 5 . 

Ellis cotall. t. 29. Jig . D. D. 1. act. angl. 48. tab. 22. f. \. D . 

_^/i y lustra lineata ? Esper. suppl. 2. t. 0 . 

Mus. n. 0 

Habite lcs mers d’Europe, sur des fucus, ou enveloppant leurs 
tiges. Elle n’est pas rare. Ma collection. 

9. Flustre dents epaisses. Flustra crassidentata. 

FI. Crustacea , lapidescens , glabra 5 cellulis ovalibus : 
margine brevi crasso paucidentato . 

Mon cabinet. 

Habite la mer de la Guyane , sur nn fucus. Cette espece esc 
tr&s-distincte de la precedente. Les cellules ontlebord epais, 
muni de deux ou quatre dents courtes , epaisses et ob- 
tuses. 

10. Flustre pileuse. Flustra pilosa. 

FI. incrustans aut subfrondescens , varie divisa 5 Q$llularum 
ore dentato pilifero . 

Flustra pilosa. Lin. Soland. etEll. p. t 3 . 

Ellis corall. t. 3 i. Esper. suppl. 2. t. 4 * 

Eschar a pilosa. de Moll. Monogr. p. 3 ^. t. 1. f. 5 . 

Mus. n. 0 

Habite les mers d’Europe , sar les fucus , etc. Cette espece 
est cjuelcjuefois tres-velae, presque . tomenteuse. Parmi les 
cellules , on en apercoit dont 1’ouyerture est en partie fer- 
mee par un diaphragme mince. Les bords de cette ouverture 
ont de tres-petites dents dont une ou deux se terminent en poil 
fort long. 

1 1 . Flustre verticillee. Flustra 'verticillata . 

Fl . adnata , scepe frondescens 5 frondibus linearibus sub - 
compressis ; cellulis turbinatis dentato-ciliatis , annula - 
dm digestis . 

Flastra verticillata. Soland. etEll. p. i 5 . t. t\. fg. a^A. 

Sertularia verticillata. Esper. suppl. 2. t. 26. A 

De Moll. Monogr. tab. 2. f. 6. 



i6o 
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Mus. n. 

Habiteles mers d’Europe. Celle-ci , quoique voisine de la pre- 
cedente par ses rapports , en est tr£s-distinctc , surtout par 
la disposition et la forme de ses cellules. Ellc n’est point 
rare. 

Especes fossiles dont le genre paratt douteux. 

— Flustre mosai'que. Flustra tessellata. 

Fl . incrustans , septis antice rotundatis ; cellulis' superne 
depressis ; ore subrotundo exiguo. 

El. mosaiqne. Desmarets ellc Sueur , bull, des sc. 1814. p. 53 . 
pi. 2. f. 2. 

Habite. . .. sur les corps fossiles tels que les onrsins, les be- 
lemnites , des environs de Paris. 

— Flustre e'n reseau. Flustra reticulata . 

Fl- frondescens crassiuscula ; frondibus utrinque celluli- 
feris 5 cellulis ovato-elongatis ; septis prominulis; ore 
subtransverso . 

FL en reseau. Desmarets et le Sueur 9 ball, des sc. 1814. p. 53 . 
pi. 2. f. 4* 

Habite.. . les sables des environs de Valogne, avec les bacu- 
listes , les belemnites , etc. 

< — Flustre carree. Flustra quadrata. 

FL incrustans , radiata ; cellulis quadratis vel parallelo- 
grammibus . 

Fl. a cellules carrees. Desmarets et le Sueur , bull, des sc- i 8 i 4 * 
p. 53 . pi. 2. f. 10. 

Habite .... sur un moule int. de coquille bivalve. 

Flustre epaisse, Flustra crassa . 

FL incrustans , crassa 5 septis prominulis superne depres- 
sis ; cellulis brevibus ; ore amplo lunato. 

Fl. epaisse. Desmarets et le Sueur , bull, des sc. 2 S 1 4 ■ P* 53 . 
pi. 2. f. 1. 

Habite .... sur une buitre fossile de Grignon, etc. 
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— Flustrc cr&acee. Flustra cretacea. 

FL incrustans , crass a ; cellulis ovato-ohlongis. 

FI. cretacee. Desmarets et le Sueur , bull, des sc. 1814. P -53 
n.o 6. pi. 2 . f. 3. 

Habite .... snr un murex fossile des environs de Plaisance. 

— Flustre utricalaire. Flustra utricularis . 

II. incrustans ; cellulis obovatis depressiusculis , postice 
latioribus j ore parvulo anteriori. 

FI. utriculaire. Desmarets et le Sueur, bull, des sc. 1814* 
p. 54 . pi. 2 .f. 8 . 

Habite .... sur les oursins fossiles de la craie. 



TUBULIPORE. (Tubulipora.) 

Polypier parasite ou encroutant ; a cellules submem- 
Lraneuses, ramassees, fasciculees ou se'riales, eten grande 
partie libres. 

Cellules allong^es, tubuleuses 3 a ouverttire orbicule'e, 
reguliere , rareinent dentee. 

Polyparium parasiticum , vel incrustans ; cellulis 
submembranaceis , confertis , fasciculatis <vel seriali- 
bus j ad later a disjunctis. 

Cellulce oblongce , tubulosce ; ore orbiculato , regu - 
lari , raro dentato. 



observations. 

Les tubulipores sont de tres-petits polypiers qui semblent 
‘ se rapprocher des cellepores , mais qui sont beaucoup plus 
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freles , et quil en faut distinguer , parce que leurs cel- 
lules sont allongees, tubuleuses , fibres , c’est-a-dire, sont 
desunies et n’ont entr’elles aucune adherence sur les cotes, 
et que leur ouverture est ronde , reguliere. 

Les cellules des tubulipores , quoiqu’en grande partie li- 
bres , sont ramassees , fasciculees , verticillees , et quel- 
quefois disposees par rangees laches. Elies forment sur les 
fuc us , les corallines, etc. , des amas divers et fort petits ,* 
elles sont soutenues par une base en croute tres- mince et 
quiapeu d’etendue. Leur ouverture est rarement resserree. 

On nepeut ranger ces petits polypiers parmi les Jlustres qu{ 
ont to u jours leurs cellules adherentes , avec un orifice a 
bords inegaux , plus oil moins rjuigent , et qui , par leur 
disposition , presentent ordinairement un reseau regulier. 
Ce ne sont point non plus des cellepores , puisque ces po- 
lypiers sont a peine lapidescens , et que leurs cellules sont 
libres , allongees, peu ou presque point ventrues. Enfin , 
ce sont encore moins des millepores , ceux-ci etant des po- 
lypiers tout-a-fait pierreux. 

ESPECES. 

i. Tubnlipore transverse. Tubulipora transfers a. 

T* cellulis lubulosis , serialiter coahtis : seriebus transfer* 
sis ; crust a repente. 

Dlillepora tubulosa. Solaud. et. Ell. p. 136* 

Ellis corall. t. 27. Jig. e. E. 

Planch. Conch, chap. 25. tab. iS. Jig. n. iV* 

Mas. n.° 

Hahite la Mediterranee , sur des facus , etc. Ma collection. Ce 
polypier tr^s-petit , rampe et se ramifie un peu sur les corps 
inarins , et a sa face superieure tubulifere. Scs lubes sont 
droits, courts, disposes par rangees transterses, et reunis 
entr’eux dans leur partie iuferieure. 
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2 . Tiibulipore frange. Tubulipora firhbria. 

T cellulis tubulosis , longis , distinctis , longitudinaliter sc- 
riatis ; crusta repente , subramosa. 

Cellepora ramulosa. Gmel. p.3791. 

Esper. vol. 1. t. 5 . 

JVIus. n.° 

Habite la Mediterranee , EOcean d’Europe etde l’lnde , sur des 
fucus , etc. Ma collection. II tient beaucoup a l’espece pie- 
cedenle par scs rapports; mais ses lubes sont plus longs , plus 
libres , et formeut plutot des (ranges longitudinalcs que des 
rangees transverses. 

3. Tiibulipore orbicule. Tubulipora orbiculus. 

T. subincrustans j cellulis tubulosis in orbiculum he mis- 
phcericum aggregalis ; osculo subdentato. 

Orbiculus. Se ba. mus. 3 . tab. ico. f. 7. 

flladrep. verrucaria. Esper. vol. 1. t. 17 'fig* B.C. 

Habite la Mediterranee, l’Ocean d’Europe, snr des fucus, 
Ma collection. Cette esp£ce offre des araas orbiculaires et 
convexes de tubes droits , libres et distincts dans leur moitie 
superieure , et dont l’orifice est tantot muni d’une a trois 
dents , et tantot n’en presente aucune. 

4. Tiibulipore foraminule. Tubulipora foraminulata . 

T. incrustans ; tubulis creberrimis coalitis, radiatim in- 
clinatis , ad latera foraminulosis ; ore mutico. 

Mus. n. 0 

Habite la Mediterranee, etc. sur 1 e retepora cellulosa. Espece 
voisine de la preccdente , par sa disposition en plaques 
suborbiculaires et encroutantes ; mais tres-singuliere en ce 
que ses tubes, coherens les uns aux autres , inclines et diver- 
gens de tous cote's comme des rayons , sont foraminnles la- 
teralement/ et offrent quelquefois des cotes transverses et 
laterales , on des oils lorsque les tubes sont uses latera- 
lement. 

5. Tiibulipore pal&ne. Tubulipora patina . 

T. crusta tenui, suborbiculatd ; concava , indivisa , superne 
striata; disco tubulis aggregatis et in feme coalitis obtecto . 
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IMillepora verrucarict. Soland. et Ell. p. 13 ?. 

Madrep . verrucaria. Esper. vol. 1. 1. 17. Jig. A. 

Dladrep. verrucaria. Lin. Pall, zooph. p. 280. 

Habite la Mediterranee , etc., snr des fncns. Ma collection. 
II presente line expansion crnstacee , mince , presqn’orbi- 
culaire , concave cn-dessns comrae one soueoupe, et dont 
ledisque estoccupe par une masse de tubes reunis inferien- 
rement. Cette patene est de la largeur de l’ongle du petit 
doigt. Ses bords sont ondes , sonvent irreguliers , a limbe 
interieur, strie. 

6 . Tubulipore patelle. Tubulipora patellatci . 

turhinato - explanata , orbiculata ; margine laciniis 
Jimbriato $ disco tubulis conferlis, contortis , clausis dif- 
Jormibus. 

Habite les mcrs de la Nouvelle-Hollaude. Peron et le Sueur . 
Hon cabinet. Ce polypier n’est pas plus large que celui qui 
precede, etsembles’en rapprocher a plusieurs egards.' *11 est 
cependant si singulier, qne l’on pent encore douter dc son ve- 
ritable genre. Les tubes de son disque ressemblent aux ser- 
pens d’nne tete de meduse. II est lapidescent. \ 

ij. Tubulipore annulaire. Tubulipora annularis. 

T. incrusLans ; cellulis subclavaLo - cylindricis , annul a tint 
digestis \ osculo biverrucoso. 

Eschar a annularis . Pallas zooph. p. 48- n.° i 3 . 

Dc Moll. Monogr . de Eschar a. p. 36 . tab. 1. f. 4 » 

Habite la nier de l’lnde et du cap de Bonne - Esperance , sur des 
fucns. Je nele connais que par les ouvrages cites. 



DISCOP ORE. (Discopora.) 



Polypier subcrustace , aplati , etendu en lame discoide , 
©lidee , lapidescente 5 a surface superieure, cellulifcre. 
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Cellules nombreuses, petitos , courtes, contigues, fa- 
veolaires , regulierement disposees par rangees subquin- 
conciales ; a ouvertnre non resserree. 

Polyparium subcrustaceum , complanatu'm „ in la- 
minam discoideam , undatam et lapidescentem exten - 
sum ; supernd superjicic celluliferd. 

Ceilulce numerosce j parvce , breves , favosce , conti- 
guce , seriebus regularibus vel in quincunces dispositce ; 
ore non constricto , 

OB S ER VAT IONS. 

Les discopores , moins flexibles , plus lapidescens et plus 
fragiles que les flustres , a cellules plus immergees et raoins 
libres que dans les tubulipores sont des polypiers qui avoi- 
sinent les cellepores , et avec lesquels neanmoins on ne 
doit pas les confondre. 

Plus disciformes que les cellepores , et n’offrant pres- 
que jamais comme eux des expansions lobe'es , convolutes et 
diversement rameuses , les discopores s’en distinguent en ce 
que leurs cellules ne sont jamais confuses, mais sont ran- 
gees regulierement en quinconces ou par series, imitant, en 
quelque sorte , celles d’un gateau d’abeilles. 

ESPECES. 

i. Discopore verruqueux. Discopora verrucosa. 

V. Crustacea, lamelliformis , suborbiculata , undata\ cel - 
lulls obliquis subquincuncialibus ; fauce hinc subden- 
/a/o. 
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Cellepora verrucosa. Lin. , Esper. vol. 1. 1. 2. 

B. var. cellulis fauce edentulo. 

Mus. n.° 

Habile la mcditerranee , 1 'Oce'an europeen et indicn. Mon ca- 
binet. II forme des lames suborbiculaires , crustacees , on- 
dees, assez minces , cassantes , et cn partie fixces snr des 
corps marins. Lcs cellules s’ouvrent nniquement a la surface 
superieure de ces lames; elles sont quinconciales , inclinees 
obliquement , a ouverturg pen resserree , et leur bord en 
devan t offre une dent conique , quelquefois accompagnee 
de deux autres plus petites. Largcur , trois a quatre centi- 
metres ; coulenr , fauve ou blanch&tre. 

2. Diseopore reticulaire. Discopora reticularis. 

D . Crustacea , lamelliformis , tenuis, undata , subconvoluta ; 
cellulis super ficialibus , foveolatis , contiguis , in retem 
disposilis ; ore mutico , subovali. 

Mas. n.° 

Habite .... Cette espece offre, comme !a precedente , une 
expansion en lame mince, suborbiculaire , ondee , quel- 
quefois contournee. Cette lame, tres-fragilc , presente a sa 
surface superieure , un rescau regulier , forme par des cel- 
lules en fossettes arrondics et superficielles. Elle est en grande 
partie libre, ct n’est fixce que par une portion de sa surface 
infcricure. 

3 . Diseopore fornicin. Discopora fornicina . 

D. crus tacea lamelliformis , adnata ; cellulis seriatis, con^ 
tiguis, suborbiculatis ; labio superiori fornicato , pro - 
minulo . 

Mus. n. 

conf. cum eschara forniculosa. Pall, zooph. p. 47. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Peron et le Sueur. 
Celui-ci preset! te encore une lame crustacec, suborbiculairc, 
rn partie flxee sur les corps marins , et cellulifere en sa face 
superieure. Mais il est tres-distinct par ses cellules dont 
le bord supc'rieur est le seul apparent , et s’avance en voute 
ou en arcade saillante. L’ensemble de toutes ces arcades a 
un aspect singulier. 
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4. Discopore crihle. Discopora crib rum. 

D. Crustacea , lamelliformis , alba j super na s uperficie fo- 
raminibus distantibus pertusa. 

Mas. n.° 

. ... an Jlustra arenosa ? Soland. et Ell. p. 1 7; 

Habile.... Cette espece fait, en quelque sorte, douter de son 
genre , lorsqu’on la regarde cn desstis ; mais , cn-dcssous , 
Ton distingue facilcment , par la transparence de la lame,' 
les cellules contigues ct serialcs de cc discopore , dont it n’y 
a qu’une partie qui s’ouvre a sa sunerficie. Les ouvertures 
de ces cellules ne sont quc des troncatures qui les coupent 
obliquement, et ne laissent aucnn bord cn sailiie. lieu re- 
sulte que la face snpcrieurede la lame est perforce comme un 
crible. Largeur de la lame, quatrea cinq centimetres. 

5. Discopore rape. Discopora scobinata . 

D . lamelliformis , undata , convoluto-tubulosa , exliis cel - 
lulifera ; cellulis prominulis quincuncialibus distantibus . 

Mus. n.o 

Habite.... Te crois qu’il provient, ainsi que le precedent • 
du voyage de Baudin. La surface exterieure de celui-ci res- 
semble&celle d’une petite rape, par la petite sailiie des cel- 
lules qui sont tubuleuses , distantes lesunes des autresetquin- 
conciales. La lame que forme cette espece, est contour- 
nee ou roulee en cornet, et , d’aillcurs, ellc est raince ct 
fragile comme dans les especcs pre'ccdentes. 

6. Discopore petits- rets. Discopora reticulum. 

D. incrustans , alba j fills calcariis canccllatim anastomo -- 
s antibus. 

Dlillepora reticulum. Gmel. p. 3788. 

Esper. vol. i. p. 2 o 5 . tab. XL 

Mus. 11.0 

Habite la Mcdi terra nee , l’Ccean atlantique, sur des fucus, 
des coquilles. Cette espece forme rarement une lame libre on 
en partie libre , comme celles qui precedent 5 mais ellc 
s’etend et s’applique comme uue croufce a la surface dcs 
corps marins. Elle est fort petite, blanche, tout-a-fait reti- 
formc, ct les mailles de son rcscau sont de veritablcs cellules 
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dont le fond tres-mince et membraneux ne paralt point dans 
le polvpier jenne , mais ensnite devient tres-apparent. Les 
cotes de ces mailles on cellules prennent aussi une certaine 
epaisseur dans le polypier completement forme. Etendue , 
troisa six millimetres. Mon cabinet. 

7. Discopore coriace. Discopora coriacea. 

D . lamelliformis , rotundato - lobata , tenuissima , pellu- 
cida ; cellulis seriatis prostrcitis apicc pertusis. 

Flustra coriacea. Esper. suppl. 2. tab. 7. 

Habite.... II est mince et transparent comme unepelnre 
d’oignon , et n’est fixe q’uen partie sur les corps marins. 
Ce qui le rend tres-remarquable , c’est qne la lame qu’il 
constitne est composee de cellules tubnlenses , seriales, 
couchccs, et qui s’ouvreut a leur soramet par un pore. 

8. Discopore arenule. Discopora arenulata . 

D . lamelliformis , undata , subpellucida ; cellulis parvulis 
seriatis obliquis apice semi-clausis ; ore semi-rotundo. 

Mon cabinet. 

Habite.... II presente nne lame libre , arrondie , ondee , 
assez transparente , dont la surface superieure est ornce 
de cellules quinconciales , mutiques. Ces cellules sont incli^ 
nees, comme enfoncees obliquement et se terminent par 
une ouverture demi-ronde. 

9. Discopore rude. Discopora scabra . 

D. lamelliformis , undata , ccllulosa , tuberculis apice fo « 
ratis asperata ; cellulis ovalib us 9 quincuncialibus . 

Mon cabinet. 

Habite.... Cette espece est dislincte du discopore verru* 
queux par ses cellules plus petites, ovales , dont les bords 
on les interstices portent de petits tubercules eleves, ecar« 
tds et perces an sommet comme des tubes. 
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CELLEPORE. (Cellepora.) 

Polypier presque pierreux , poreux interieurement f 
etendu en croute on releve et frondescenl ; a expan- 
sions aplaties, lobees 011 ramenses , subconvolutes , non 
flexibles; a surface exierne , cellulifere. 

Cellules urceolees , submembraneuses , ventrues , un 
peu saillantes, contigues, confuses; a ouverture resserree. 

Polyparium sublapideum , inths porosum in crus - 
tam expansum j, aut surrectum et frondescens ; fron - 
dibits complanatis lobatis vel ramosis , suhconvolutis ; 
externa superjicie ex cellulis uno strato coalitis con - 
textd . 

Cellulce urceolatce ^ ventricosoe , submembranacece , 
exserentes , confusce ; ore constricto. 

OBSERVATIONS. 

Les cellepores ont ete confondus par quelques natura- 
listes avec les millepores , et par d’autres avec les Jlustres. 
IIs sont cependant reellement distincts des uns et des au- 
tres. Ces polypiers sont moiiis pierreux et surtout moins 
compactes interieurement que les millepores , et leurs cel- 
lules sont toujours saillantes, quoique plus ou moins. IIs ne 
sont point flexibles comme les flustres , mais roides et cas- 
sans ; et leurs cellules, en general, confuses , urceolees, 
a orifice resserre , les en distinguent. 
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(Test des discopores que les cellepores se rapproclient le 
plus ; et c’est ensuite avec les eschares et les reiepores 
qu’ils ont les rapports les plus prochains. On sent qu’ils 
tiennent deja de tres - pres aux poly piers tout-a-fait pier- 
reux. 

Eneffet, les expansions des cellepores sont pierreuses , 
mais avec un melange de matiere anitnale qui les rend 
assez molles et flexibles dans les eaux. Neanmoins elles de- 
viennent roides et tres-fragiles lorsqu’elles sont exposees 
a Pair, et elles sont tres-poreuses dans leur epaisseur. 

Les cellepores encroutent ou enveloppent differens corps 
marins sur lesquels ils sont fixes. Quelques-uns neanmoins 
forment des expansions relevees , aplaties , frondescentes y 
contourne'es ou convolutes , sinueuses, plus ou moins ra- 
meuses. 



ESPECES. 

1. Cellepore ponce. Cellepora pumicosa. 

C. incrustansy aut explanations convolula , tubulosa , ra~ 
mosa ] externa superjicie cell nils confusis , ventricosis ct 
mucronatis scabra. 

m Dlill e porn pumicosa, Soland. et Ell p. 1 35. 

Ellis corall. tab. 27. fig- f F * 

Borlas. Cornub. t. 24* P 7 — 

Mas. n.° 

Habite l’Ocean europeen , la Mcditerranee. Mon cabinet. Es- 
pece commune , polymorphe , rarement cpaisse , tres-fra- 
gile , a surface h&risseepar les cellules. On la rencontre dans 
differentes mers. 

2. Cellepore epais. (Jellepora incrassata. 

C . ramosa lobata , intus cellulosa j ramis crassis teretibus 
fractis ; cellulis confusis , ovatis , muticis. 

Marsil. hist. t. 3a. f. i5o — i5i. 
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An celleporaleprosa. Esper. vol. i. t. 4- 

Mus. n.o 

Ilabite la Mediterranee. Mon cabinet. II forme .des expan- 
sions epaisses , pleines , comme pierrenses , mais celluleusej 
interieuremen t , cylindracees , lobees on raraeuses. Le's cel- 
lules de la superficie sont les seules polypiferes j elles sont 
confuses, tres - inegalcs , mais mutiques a leur orifice. 
MM. Peron et le Sueur en ont rapporte de Timor uneva- 
riete qui s’etale en plaque irreguliere, bosselee et oude'e 
en dcssus. 

3. Cellepore olive. Cellepora oliva . 

C. simplex , cylindraceo - lurbinata ; extremitate crassiore 
truncata , fovea terminata ; cellulis confusis muticis. 

Mus. n.° 

Habile les mers de la Nouvelle-Hollande. Peron et le Sueur » 
Celui-ci est remarquable par sa forme presque reguliere j car 
ilresscmble a une olive ou a un gland hors de sa cupule. II 
est un peu cercle transversalement , et son gros bout offre 
une fossettc orbiculaire. Longueur , trois centimetres. 

4* Cellepore ocule. Cellepora oculata. 

C- incrustans , ramosissima , subcespitosa ; ramis spars if n 
oculatis ; cellulis confusis echinatis . 

Mus. n.o 

Ilabite l’Ocean austral. Peron et le Sueur . Ce polypier enve-. 
loppe des tiges de gorgonc , de fucus , etc. , et de sa crofite 
s’elevent des ramifications cylindriqucs , subdichotomes , 
qui forment de petites touffes arrondics et assez elegantes. 
Toutcsces ramifications sontpercees ca et la de trousronds, 
comme dans certaines eponges. Etendue, quatre a cinq centi- 
metres. 

5. Cellepore endive. Cellepora endivia. 

C . complanata , lobato foliacea , subplicata , varie con - 
torta ; cellulis confusis subglobo sis ; ore mutico. 

Mus. n.° 

Habite TOcean austral. Peron et le Sueur. Mon cabiuet. 
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Celui-ci forme des expansions un peu epaisses; comme pier- 
reuses , aplaties, lobe'es , foliacees , plissees, et diverse- 
ment contournees. Les cellules sont confuses , mutiques , 
comme entremelees de duvet pulveriforme. Etendue , quatre 
a sept centimetres. 

6. Cellepore a cretes. Cellepora cristata. 

C . incrustans , multiloba 3 lobis verlicalibus rotundatis > 
compressis , carinatis , subspiralibus , utroque latere 
echinatis. 

Mus. n.° 

Ilabitc rOcean austral. Peronet le Sueur. Cette cspece sem- 
ble perfoliee par les tiges des plantes marines qu’elle enve- 
loppc 5 et, comme ses lobes sont verticaux , arrondis , corn- 
primes , carines et en cretes, ils ressemblent presque aux 
pas d’une vis de pressoir. Ses cretes sont herissees des deux 
cotes, et n’ont que quelques millimetres de hauteur. 

7. Cellepore spongile. Cellepora spotigites . 

C. basi incrustans ; explanationibus e crusta surgentibus 
lubuloso-turbiuatis , ramosis , varie coalescentibus 3 cel - 
lulls seriatis ; osculo suborbiculari. 

Cellepora spongites. Lin. Esper. vol. 1 . t. 3. 

Millepora spongites. Soland. ct Ell. p. i32. 

Porus angninus , etc. Gnalt. Ind. post. tab. 70 . 

Eschara spongites. Pall, zooph. p. 45. de Moll. t. i.f. 3.] 

B. eadem ? humilior, tenuior, subcrispa. 

Seba. mus. 3. tab. ico. f. 12 . 

Soland. et Ell. tab. 4i«f*3. 

Mus. n.° 

Habite la Mediterranee , et sa variete, lamer des Indes. Ma 
collection. Sa base est une plaque qui recouvre les pierres, 
etc. II s’en eleve des expansions tubuleuses, tnrbinees , irre- 
guli^res , diversement divisees et coalescentes. Les cellules 
sont seriales, toujours un pen ventraes , et ont leur ouver- 
ture le pins sonvent orbiculaire , qaelquefois semi-orbicu- 
laire. Cette espece devient assez grande. Ellc est mollasse ou 
un peu flexible sous Lean, pendant la vie des polypes. 
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Especes qne je nai point vues. 

— Cellepore transparent. Cellepora hyalina. 

C. rep tans , subincrustans ; cellulis seriatis ovato-oblon- 
gis diaphanis ; ore obliquo simplici. 

Cavolin. pol.p. ifo. t. 9. f. 8—9. 

Esper. vol. 1. tab. 1. 

Habile l’Ocean. . . . surdesfucus. II faudra peut-£trele ranger 
parmi les tubulipores. 

Especes fossiles. 

— Cellepore m^gastome. Cellepora megastoma . . 

C. incrustans , cellulis irregulariter acervatis , obovatis > 
distinctissimis ; ore amplo . 

Cellep. Megastome. Desmaretse t le Sueur. Bull, des sc. p. 54. 
pi. 2. f. 5 . 

Habite .... sar les corps fossiles de la craie des environs de 
Paris. 

* — Cellepore globuleux. Cellepora globulosa . 

C. incrustans 5 cellulis globulosis dislinctis ; ore trans- 
verso. 

Cellep. globuleux. Desmarets et le Sueur. Bull, des sc. p. 5 -p 
pi. 2. f. 7. 

Habite. . . . sur les fossiles de la craie. 



ESCHARE. (Escliara.) 

Polypier presque pierreux , non flexible , a expansions 
aplaties, lamelliformes , minces, fragiles, tres-poreuses 
intdrieurement^ entieres ou divisees. 
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Cellules des polypes disposees en quinconces sur les 
deux faces du polypier. 

Polyparium sublapideum; explanaiionibus rigidulis, 
Icimelliformibiis , tenuibus ,fragilibus intiis porosissi- 
mis , integris aut divisis . 

Polyporum cellulce quincunciales , in utrdcjue super - 
Jicie polyparii . 



OBSERVAT IONS. 

Les eschares sont distingues des cellepores et des rete- 
pores, parce que les deux surfaces de leurs expansions 
sont egalernent garnies de cellules, tandis que dans les cel- 
lepores etles retepores , les cellules ne se trouvent que sur 
une de leurs surfaces. 

Ces polypiers presentent des expansions aplaties, min- 
ces , lamelliformes , non flexibles , mais fragiles , tres-po- 
reuses interieurement , c’est-a-dire , dans leur epaisseur , 
tantot entieres, diversement contournees ou anastomosees , 
Ct tantot divisees en lanieres rameuses. 

Les cellules dont les deux surfaces de ces expansions 
sont garnies , sont petites , presque superficielles , et regu- 
lierement disposees en quinconces. 

LesescAare,?,bienmoinspierreuxque les millepores, puis- 
que leur substance est par-tout tres-poreuse interieurement, 
ont du en etre separes , ainsi que les cellepores, les rete- 
pores , etc. , pour former autant de genres particuliers. 
Pallas et M. le baron de Moll les ont, mal-a-propos, con- 
fondus avec les flustres, qui sont des polypiers flexibles , 
dont les cellules ont une forme tres-differente. 
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ESPECE S. 

1 . Escliare bouffant. Eschara foliacea. 

j E. lamellosa , conglomerata ; laminis plurimis varie flcxuo - 
sis el coalescenlihus ; poris quincuncialibus interslilio 
separatis. 

Dlillepora foliacea . Soland. et Ell. p. 1 33. n.° 6. 

Ellis corail. t. So.fg. a. A . B. C. 

Eschara fascialis. Pall, zooph. p. 4^. de Moll. t. i. f. a. 

Cellepora lamellosa . Esper.vol. i. t. 6. 

Mus. n.o 

Habite l’Ocean europeen. Mon cabinet. Ce polypier forme dc 
grosses masses comme enflees , caverneuses , le'geres et fra- 
giles. Ses pores sont fort petits, arrondis , separcs. 

2 . Escliare cartace. Eschara chartacea. 

E . complanata , sub simplex ; laminis perpaucis , magnis > 
undalo-flexuosis , coalescentibus j poris contiguis , qua* 
dratis. 

Mus. n.° 

Habite les mers de la Kouyelle-Hollande. Peron et le Sueur. 
Ses expansions presentent un petit nombrede lames, grandes, 
ondees , coalescentes , legeres , fragiles et qui ressemblenC 
a des pieces de carton rennies angulairement. Pores tres- 
grands. 

3. Escliare croise. Eschara decussata. 

E . complanata , lamellosa / laminis tenuibus , integris , 
undatisy varie de cuss antibus ; poris minutis subpro- 
minulis. 

Mus. n.° 

Habite l’Ocean austral. Peron et lo Sueur . Ses cellules sont 
un peu saillantes , presque comme celles des cellepores . Sa 
taille et sa forme sont a-peu-pres les m£mcs que celles du 
millepora agariciformis. 

4- Escliare a bandeleltes, Eschara fascialis. 

E> plano-compressa y r.amosissima ; ramis tcenialibus , an* 
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gustis , flex uo sis , varie coalitis , subclathratis 5 poris 
impressis. 

Millepora fascialls. Lin. Eschara fascialis. de Moll. t. 1. f. 1. 

Millepora tamialis . Soland. et Ell.p, i 33 . 

Ellis, corall. t. 3 o. fig. 1 . Bonan-mus. Besl. t. 286. f. 43. 

Marsil. hist. t. 33 . f. 160. n.» 1 — 3 . 

Mus. n. G 

Habite la Mediterranee. II forme des tonffes larges , e'le'gantes , 
tres-divisees etsubcancellees par l’anastomose des bandeleltes 
et delears divisions. Pores non saillans. Mon cabinet. 

5 . Eschar e cervicorne. Eschara cervicornis. • 

E. ramosissima , subcompressa ; ramis perangustis ; poris 
prominulis > subtubulosis . 

Millepora cervicornis . Soland. et Ell. p. 1 34. n.° 8 . 

Marsil. hist. t. 3 a. f. i 5 a. 

Anmillcpora aspera P Lin. 

Mon cabinet. 

Habile la Mediterranee. II forme des tonffes assez fines, tres- 
divisees, fort jolies. Le millepora aspera , Esper. suppl. 1. 
t. 18. n’appartient point a cette espece. 

6. Escliare grele. Eschara gracilis . 

E- ramosa , subdichotoma , gracilis , cylindracea ; ramis 
obsolete compressis ; poris vix prominulis . 

Millepora tenella. Esper. suppl. 1. t. 20. 

Mon cabinet. 

Habite. . . . Quoiqnc tres-voisin da precedent par ses rapports, 
il constitue une espece distincte. Sa tige et ses rameaux sont 
cylindraces, obscurement comprimes , et offrent des pores 
tantot snperficiels , tantot nn pea saillans, plus rapprochcs 
entr’eux vers le sommet que ceux de la base de ce polypier. 

7. Escliare lichen 01 de. Eschara lichenoides. 

E> cespitosa , ramosissima ; ramulis complanatis lobati s 
obtitsis] poris superfleialibus asperulatis. _ . 

Seba. mus. 3 . 1. 100. f. 10. 

Mus. 11.0 

Habite l’Ccean indien. Peron et le Sueur. 11 constitue de tr^s- 
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petites touffes licheniformes , elegamment decouples ct lo- 
tees 5 ses ramifications sont tortneuses. II s’en trouve a ra- 
mifications coalescentes. C’est one cspece differente de celle 
qui suit. Couleur , blancLAtrc. 

8. Escliare lobule. Eschar a lobulata . 

E . nana , sabramosa , compressa , palmato-lobata ; lobis 
apice dilatatis , obtusis ; superjiciebus utrisque granulato - 
asperatis. 

Mus. n.o 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Peron et le Sueur. 
Sa base enveloppe et encroule les tiges des plantes ma. 
rines, etc., et il s’en eleve des expansions aplaties , sub- 
ramenses, lobees , palmees , elargies et obtuses a lenr som- 
met. Ces expansions n’ont qu’un a qnatre centimetres de 
hauteur. Leur couleur est d’un cendre yiolatre ou bleuihre. 

g. Escliare petite rape. Eschara scobinula. 

E» lamelliformis , ovato - rotundata , undata , sublol ala $ 
cellulis creberrimis , oblique prominulis . 

Mus. n.° 

Habite.... D’une base encroutante et mediocre, s’eleve uu 
lobe lamelliforme , ovoide , arrondi , onde ' , ct dont les deux 
surfaces sont herissees par la saillie des cellules. Ces cellules 
sont tres-petites , serrees , quinconciales. Elies ressemblent 
un peu a cellesdcs cellepores. 

10. Eschare porite. Eschara porites . 

E> lamellosa , undato-lobata; lobis rotundatis ; cellulis super - 
ficialibus in reticulum dispositis / mar gin e denticulato . 

Mas. n.«> 

Habite.. .. II est petit, et offre des lames assez. minces, on- 
dees , contournees diversement, arrondies en crete. Les 
deux surfaces de ces lames sont garnies de cellules en "re- 
seau comme dans le cellepora reticularis , et l’on yoit de 
petites dents sur le bord des cellules. 

1 1 . Escliare encroutant. Eschara incrustans . 

E • incrustans , de formis , raro lobata ; poris impressis , 
distinctis quincuncialibus. 

T ome //. i a 
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bins. n.o 

Habite. .. . Cette espece provient da voyage de Eaudin. Elle 
encroute les tiges et branches des plantes marines j et leur 
donne l’aspect d’incrustations calcaires. 



AD E ONE. (Adeona.) 

Polypier presque pierreux , caulescent^ frondescent 
ou flabelliforme. 

Tige subarticulee ; a articulations comme encroutees 7 
obscurement granuleuses ; a expansions foliacees ou fla- 
bell^es , couvertes de cellules sur les deux faces. 

Cellules tres-petites,serrees, seriales ou en quinconces; 
a oscule rond. 

Polyparium sublapideum „ canlescens frondesccns 
nut flabelliforme . 

Caulis subarticulatus ; articulis crustd super ficiali 
indutis ; obsolete granulosis ; explanationibus foliifor- 
mibus vel flabellatis „ in utrdque superficie celluliferis. 

Cellulce minimce ; contiguce „ seriales > quincunciales , 
osculo rotundo pertusce. 

OBSERVATIONS. 

Les adiones sont des polypiers tellement voisins des 
eschares par leurs rapports ? qu’on serait autorise a les 
reunir dans le merne genre ? si la tige tres - singuliere des 
adiones ne les distinguait pas considerableraent des es- 
char es. 
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Les adeones tiennent aussi beaucoup des retepores , et 
meme Tadeone crible est fenestree corame le retepore man« 
cliette de mer [ retepora cellulosa\ $ mais les expansions 
des adeones offrent des cellules sur les deux faces, ce qui 
n'a pas lieu dans les retepores. 

J’ai adopte le nom generique adeona , donne par M. La - 
mouroux a 1’une des especes de ce genre,* mais je no puis 
partager son opinion en plagant Yadeona dans la famille 
des isis , qui sont de veritables corticiferes. II s’en est , 
sans doute , laisse imposer par la tige singulicre des 
adeones , ne considerant pas que leurs Expansions et leurs 
cellules sont parfailement analogues a celles des eschares. 
Ces cellules ne sont point immergees dans un encroutement 
partout distinct de 1’axe qu’il enveloppe comnie dans les 
isis. C’est seuleinent sur la tige de Yadeone que des cellules 
anciennes et presqu’effacees , forment,par leur contiguite, 
Pespece de croute annulaire et grannleuse, qui fait pa- 
raitre la tige articulee. Cette tige semble se perdre dans 
l’expansion aplatie qui la termine , ou dans celles qui en 
emanent lateralement. Elle j forme quelques neryures peu 
saillantes. — 



ESPECES. 

1 . Adeone foliifere. Adeona foliifera. 

A. caule subramoso , frondifero ; frondibus laciniato-pal- 
matis ; lobis oblongis , subacutis , incequalibus. 

Frondiculina. Extrait du C. da zool. p. a5. 

Mas. n.o 

Habite lesmers de la Nouvelle-Hollande. Peron et le Sueur . 
Ce beau polypier ressemble entierement a un arbuste , por- 
tant des fcuilles allernes , decoupees a - peu - pies commc 
celles du cratcegus azerola. Ses expansions foliiformes con- 
servent en partie Papparence d’une neryure qui n’cst que 
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rextn'mite couverte d’une ramification de la tige. Elies otU 
d’aillenrs la structure de celles des eschares. 

2. Adeone crible. Adeona cribriformis . 

A> caule subsimplici , superne in laminam flahellatam, pro - 
liferam cl fenestratam explanato. 

jideona. Lamouroux. nouveau bull, des sc. n.o 63. p. i88* 
n.o 40 . 

Mus. n.o 

Habite les mers de la Nouvelle - Hollands , cdte da sud-est. 
Pcron et le Sueur. . 

Au premier aspect , ce polypier parait devoir etre distingue du 
precedent, comme constituant on genre particnlicr , tantil en dif- 
fere par la forme de ses expansions. Effectivement sa tige soutient 
nne lame flabelliforme , obronde , assez grande , bordee de crene- 
iures tronqnees , et percee a jour dans son. disque , a la mani&re 
d’un crible, par quantile de trous ronds, assez larges. Cette lame est 
prolifere, en ce que, souvent , il s’en eleve d’autres semblables de 
son disque meme. 

Malgre cettc forme singuliere des expansions de cette adeone, et 
dont on a nn exemple dans le rctepora cellulosa , les cellules de ce 
polypier son t tout-a-fait du meme ordre que celles de la premiere es- 
pece. 

Au reste , cette forme de crible ou de re'seau a jour, n’est que 
le resultatdc bandelettes regulierement anastomosees. 



RETEPORE. (Retepora.) 

Polypier pierrenx , poreux interieurement , a expan- 
sions aplaties ^ minces , fragiles , composees de rameaux 
quelquefois libres , le plus souvent anastomoses en reseau 
on en filet. 

Cellules des polypes disposers , d’uii seul cote, a la 
surface superieurc ou interne du polypier. 
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P oljparium lapi deurn 7 intiis porosum ; explanation 
\ nibus tenuiusculis yfragilibuSy'vel in ramos liberos^ vcl 
in reticulum prce stantibus* 

Cellulce polyporum unilaterales , ad supernam vcl 
interna tn superjiciem polyparii pertusce . 



OBSERVATIONS* 

Quoique pierreux , les retepores out leur substance bien 
moins solide que celle des millepores ; car elle est cellu- 
leuse ou poreuse inlerieurement , et d’une structure ana- 
logue a celle des eschares , des adeones , des celle- 
pores, etc. 

Ces polypiers presententdes expansions en general apla- 
ties , minces fragiles., tantot frondiculees, tantot reticu- 
lees ou percees en crible, enfin , diversement contournees 
et unies entre elles. Celles qui sont reticulees paraissent 
composees de rameaux anastomoses sous cette forme* 

En general , ces polypiers sont delicats , fragiles , assez 
elegans et ne presentent que des masses peu conside- 
rables. 

On a observe a leur egard, comme a celui des eschares 
et des cellepores, que tant qu’ils sont dans Teau avec leurs 
polypes vivans , leur partie superieure est mollasse et 
flexible; mais en les sortant de 1’eau , tout le polypier 
s’affermit , se solidifie et devient cassant. 

Les retipores se distinguent des ade'ones etdes eschares, 
en ce qu’ils n’ont leurs cellules polypiferes que sur une 
seule des faces de leurs expansions. Us ne sont point en- 
croutans comme les cellepores. 
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ESPECES. 

1 . Retepore reticule. Retepora reticulata . 

ib explanationibus clathratis undato - convolutis \ interna 
superjicie verrucosa porosissima. 

fllillepora reticulata. Lin. Soland. ct Ell., p. i 38 . 

Esper. vol. 1. Millep. tab. 2. 

Marsill. liist. t. 34. f. 1 65 — 166. 

Mus. n.° 

Habile la Mediterranee. Mon cabinet. Ce retepore presente des 
expansions grossierement treillissees , irregulierement con- 
tomnees en cornet on en coupe, et qui ont une de leurs 
surfaces lisse, tandis que l’autrc cst trcs-poreuse et yerru- 
queuse. 

2. Retepore dentelle de mer. Retepora cellulosa. 

R. explanationibus submembranaceis , lenuibus , reticula - 
lim feneslratis , turbinatis , undato-crispis , basi subtu- 
bulosis 5 interna superjicie porosa 

ISlillcpora cellulosa. Lin. Esper. vol. 1. 1. 1. 

Retepora. Ellis, corail. t. 3 5 . fig. d. D. F. 

Humph, arab 6. t. 87. f. 5 . Soland. et Ell. t. 26. f. 2. 

Rnorr. delic. tab. A. III. f. 3 . 

Manchette de Neptune. Daubcnt. ic. t. 23 . 

Mus. n.° 

Habile la Mediterranee et l’Ocean indien. Mon cabinet. Ce re- 
tepore est elegant , delicat, presqne membraneux, etremar- 
quable par les trous elliptiques dont ses expansions sont 
regulierement pcrcees. 

MM Peron et le Sueur en ont rapporte des mers del’Inde, « 
des varietes fort jolies. II y en a de couleur pourpre ; 
parmi celles qui sont d’un blanc fauve , les unes sont en 
entonnoir simple 5 d’autres sont turbinees et proliferes in- 
terieurement ; d’autres, plas pctites, sont tubuleuses , et 
meme a tubes rameux et dicliotomes. 

3 . Retepore frondicule. Retepora frondiculata . 
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R.ramosissima ; ramis polychotomis , subjhibellatis ; inter- 
na superjicie poris prominulis scabrd ; externa lcevi y fissu - 
ris lineata. 

Millepora lichenoides. Lin. , Soland. et Ell. t. 26. f. 1. 

Millepora tubipora. Soland. et Ell. p. 189. 

Esper. vol. 1. tab. 3 . Millep. 

Ellis corail. t. 35 . Jig. b. B. 

Seba. mas. 3 . t. 100. Jig. [\ — 5 — 6 . 

Mus. n.° 

Habite la Mediterranee. Mon cabinet. Ce retepore est den-* 
dro'ide , finement rarnifie , tres-delicat et fort joli. Ses ra- 
mifications sont flabelliformes, irregulierement con tour- 
nees , scabres , et subepineuses en lenr face interne \ lisscs 
en leur face exterieure avec des lineolcs qui ressemblent 
a des fissures. Hauteur, cinq a sept centimetres. 

4. Retepore versipalme. H etepora versipalma. 

R. nana , ramosissima ; ramis ramuloso -palmatis ; pal- 
mis brevibus uarie versis 5 interna superficie poris pro- 
minulis scabrd j externa sublcevigata. 

Mus. n.° 

Habite les mers australes. Peron et le Sueur. Cette espece , 
beaucoup plus petite que la precedente , est neanmoins 
plus grande que celle qui suit, et semble tenir a l’une et a 
l’autre par ses rapports , sans cesser d’en etre distincte reci- 
proquement. Le dos de ses ramifications n’offre point do 
lineoles en forme de fissures comme dans le retepore fron- 
dicule. Etendue , trois a qnatre centimetres. 

5. Retepore rayonnant. Rctepora radians . 

R. pumila 5 ramis e basi radiatim diuaricatis patentissU 
mis , dichotomo - ramulosis ; latere superiore spinis se- 
rial ib us muricato. 

Mus. n.° 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Peron et le Sueur # 
Cette espece, tr£s petite et fort jolie , tient a la prece'dente 
parses rapports ; mais au lien de s’elever en ramifications 
droites , elle s’etale elegamment cn nne etoile rameuse , 
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epineuse et celluleusc ea sa surface superienre. Diame- 
tre, deux a quatre centimetres ; couleur , rouge&tre on 
bleu&tre. 

6. Retepore frustule. Retepora Jrustulata. 

R. frustulis explanatis , fenestratis , uno latere pori- 
feris. 

Habite. . . . fossile des environs d’Angers , communique par 
M. Menard . Mon cabinet. On ne le trouve qu’en petits 
morceaux. 

Retepore ambign. Retepora ambigua. 

R. membranacea , concava , irregularis , reticulatim fe - 
nestrata\ interna sup erjicie ports magnis quincuncialibus ; 
externe gibbosula , tenuissime porosd. 

Mus n.° 

Habite. ... provient du voyage de MM. Peron et le Sueur . 
Ce retepore est perce en crible comme l’espcce prece- 
dente, et comme la deuxieme espece d’adeone , et il parait 
qu’il u’a point de tige. Ses ouvertures en crible sont beau* 
coup plus grandes et plus arrondies que celles du retepore- 
dentelle de mer, Ce qui le rend tres-remarquable , c’est que 
le cote ext^iieur de ses expansions est bossele , et tres-fine- 
ment poreux. Des grains oviformes se trouvent en grand 
nombre sur sa surface interieure ~ eu certains temps , et 
- contiennent probablcment les gemmes reproducteurs des 
polypes. 



ALVEOLITE. (Alveolites.) 

Polypier pierreux, soil encroutant ? soil en masse libre, 
forme de couclies nombreuses ; concentriqucs ? qui se 
recouvrent les unes les autres. 
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Couches composees cliacune d’une reunion de cellules 
tubnleuses^ alveolaires, prismatiques 7 un peu courtes , 
contigues et paralleles f et offrant un reseau a Texte- 
rieur. 

✓ 

Polyparium lapideunij vel incrustans „ vel in mas - 
sam liberanij c tabulis plurimis concentricis invicbm scse 
involventibus compositum. 

Tabulce ex cellulis tubulosis , alveolatis^ prismaticis , 
breviusculis, contignis et parallelis formatce, extiis reti- 
culatlm concatenated . 



OBSERVATIONS. 

Les polypes 7 qui forment les alveolites , paraissent avoir 
le corps moins allonge que ceux qui produisent les tubi- 
pores , et meme que ceux des favosites$ puisqu’ils donnent 
lieu a des loges un peu courtes 7 dont la reunion forme des 
couches enveloppantes , qui , souvent 7 se recouvrent les 
unes les autres. 

Ces loges constituent des tubes prismatiques 7 courts 7 pa- 
ralleles , contigus les uns aux autres ; et les couches 
qu’elles forment par leu r reunion sont enveloppantes oure- 
couvrantes 7 et constituent des masses 7 soit allongees 7 
soit subglobuleuses ou hemispheriques 7 plus ou moins con- 
siderables. 

Les alveolites ont beaucoup de rapports avec lesfavo- 
sites j ce sont, depart et d’autre , des polypiers pierreux . 
neanmoins les alveolites , ayant leur substance bien moins 
compacte , ou plus poreuse interieurement que celle des 
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favosites , doivent encore faire partie des polypiers a re- 
seau. 

La plupart des alveolites ne sont encore connues quedans 
l’etat fossile. 



ESPECES. 

1 . Alveolite eschar o'ide. Alveolites escharoides. 

A . subglobosa ; superjicie cellulis rhombeis reticulata cel- 
lularum margine biporoso . 

Habite. . . . fossile des environs de Dasseldorf. Mon cabi- 
net. Masse subglobuleuse , irreguliere , de la grosseur d’une 
pomme raoyenne , composee de couches assez minces , 
nombreuscs, qni s’cnveloppent les uncs les autres. 

2 . Alveolite suborbiculaire. Alveolites sub orbicularis . 

A . hemisphcerica ; superjicie cellulis obliquis subimbricalis 
perforata. 

Habite. . . . fossile des environs de Dnsseldorf. Mon cabinet. 
Les masses de celle-ci sont assez grandcs , convexes et pres- 
qne turbinees d’un cote, aplaties et merne un pen concaves 
de l’autre , hemispheriques , irregulieres , et composces de 
differGntes couches assez epaisses dont les interienres sont 
les moins grandes. Les tubes qni , par leur reunion , for- 
ment ces couches, sont tres-inclines. 

3. Alveolite madreporacee. Alveolites madreporacea . 

A . tereti-oblonga , subramosa , super ficie rcticulatim al- 
veolata. 

Guettard , mem. 3. pi. 56. f. 2 . 

Habite .... fossile des environs de Dax. Mon cabinet. Cette 
alveolite a l’aspect d’un madrepore allonge, roulc, fossile, 
a cellules non saillantes comme dans le madrep. porites ; 
mais l’examen de son interieur presente de grandes diffe- 
rences , et montre que sa masse n’est qu’un compose de 
cellules tubuleuses , pentagones et hexagones, par couches su- 
perpose es. 
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4. Alveolite encroutante. Alveolites incrustans. 

A . corpora marina incrustans ; superjicie reticulatim al- 
veolate! j cellulis verticalibus ineequalibus , prismaticis 
confertis. 

Mas. n.o 

Habite .... clle enveloppe et encroute des corps marins , tels 
que dcs madrepores, des gorgones, etc. ; et son encrotite- 
ment se compose d’nne seale coucbe de tubes serres. A l’ex- 
terieur, sa surface presente un reseau assez fin de mailles 
petites , inegales , pentagones ou liexagones. 



O CEL LAI RE. (Ocellaria.) 

Polypier pierreux ? aplati en membrane , diversement 
contourne ? subinfundibuliforme, a superficie arenaede ; 
muni de pores sur les deux faces. 

Pores disposes en quinconces , ayant le centre eleve 
en un axe solide. 

Poljparium lapideum , explanato-membranaceum 7 
varie convolutiim , subinfundibuliforme ; superjicie 
arenacea , utroque latere porosd . 

Pori quinenne tales ^ cjlindrici ; centro in xcm so - 
lidum elevato . 



obse ryations. 



On ne connait de ce genre de polypier que deux es- 
peces ? rune et l’autre dans fetal fossile. 
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Elies offrent Taspect d’un escliare oil d’un retepore ° y 
mais ces polypiers s’en distinguent particulierement en ce 
qu’il s’eleve de chacun de leurs pores , un axe central , so- 
lide, qui atteint jusqu’a l’orifice du pore ; et qui y forme 
une espece de papille. 

ESP E CES. 

1. Ocellaire nue. Ocellaria nuda. 

O. infundibuliformis , varie exp ansa et ramosa; 

Ramond , voyage au mont Perdu, p. 128. pi. 2. f. z. et 
p. 345 . 

Bullet, dessc. p. 177. n.o 47. 

Habite .... Se trouve dans la pierre calcaire du mont Perdu, 
aux Pyrenees. 

2. Ocellaire enveloppe'e. Ocellai'ia inclusa . 

O. conica , siliceobvallata. 

Guett. mem. 3 . pi. 4 *. 

Ramond, voyage an mont Perdu, pi. 2. f. 2. 

Bullet, des sciences, p. 177. 

Ilabite.. . . Trouvee en Artois, renfcrmee dans un etui sili- 
ceux , moule sur sa superficie. 



DACTYLOPORE. ( Dactylopora. ) 

Poly pier pierreux,libre , cylindrace, un peu en massue 
et obtus a une extrdmite 7 plus etroit et perce a l’autre. 

Surface exterieure reticul^e, a mailles rhomboidales, 
a reseau poreux en dehors. 

Pores tres-petits. 
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Poljpcirium lapideum liberum , cy lin draceo-cla- 
vatum ; extremitcite angustiore perforatum . 

Externa superficies reticulato - scrobiculata ; scro- 
biculis rhombceis ; rete extrorsum poroso. 

Pori minimi . 



OBSERVATIONS. 

Le dactylopore, par son reseau porifere , et par ses 
mailles distinctes des cellules, semble se rapprocher beau- 
coup des r^tepores. Ce n’est , malgre cela , qu’une appa- 
rence ou qu’un rapport assez eloigne; car le dactylopore est 
im polypier libre, simple, sans lobes, sans ramifications, sans 
frondescence , et qui a une conformation tres-particuliere ; 
tandis que les retepores sont des polypiers fixes , frondes- 
cens , lobes ourameux , et qui n’ont pas , comme le dacty- 
lopore , une ouverture unique et essentielle au polypier. 

Le reseau, dont se compose le dactylopore , est double, 
Fun interieur et l’autre exterieur , et e’est pres de Fou- 
verture de ce polypier que ces deux reseaux s’unissent. II 
etait done necessaire qu’une entree particuliere donnat issue 
a Feau qui va porter la nourriture aux polypes du reseau 
interieur. 



ESPEGE. 

1 . Dactylopore cylindrace. Dactylopora cylindracea . 
D. 

Reteporite. Bose , journal de physique , juin 1806. 

Habite .... 
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POLYPI E R S FORA MINES. 

Polypiers pierreux , solides „ compactes interieure - 
merit . Cellules perforees ou tubuleuses „ non garnies de 
lames, 

En arrivant a cette quatrieme section , nous trouvons 
les polypiers tout-a-fait pierreux , solides , et dont la subs- 
tance entre les cellules est, en general, pleine ou com- 
pacte. 

Quelle enorme difference entre ces polypiers et ceux 
des premieres sections dans lesquels la matiere membra- 
neuse ou cornee etait la seule dominante, et m&ine d’abord 
la seule existante ! En effet , on a vu dans les polypiers 
fluviatiles une substance uniquement membraneuse ^ et 
dans les poly piers xaginiformes des tubes simplement 
membraneux ou cornes. Ensuite, les polypiers a reseau 
out offert une substance encore cornee , mais melange e 
de particules pierreuses ; en sorte que ces derniers poly- 
piers , quoiqu encore flexibles, etaient lapidescens„ et 
offraient^ de genre en genre, plus de consistance^ et une 
substance de plus en plus pierreuse. 
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Icicles polypiers sont des masses solides^, non flexibles^ 
tout-a-fait pierreuses „ clans lesquelles la matiere membra- 
neuse ou cornee^ loin d’etre dominante, esttellement re- 
duite^ quelle ne parait meme plus. 

La compacile de la substance de la plupart des poly- 
piers foramines ne permet pas de croire que tous les 
polypes vivans quils contiennent , puissent communiquer 
ensemble. Ainsi , il parait certain que tous les polypes a 
polypier ne sont pas generalement des animaux com- 
poses. 

Dans la section suivante, tous les poly piers sont encore 
tout-a-fait pierreux ;mais, outre que leur substance est la- 
cuneuse et poreuse entre les cellules^ ils sont bien distin- 
gues de ceux-ci par les lames rayonnantes dont leurs cel- 
lules sont garnies. 

Assurement les polypes qui transudent line matiere ca- 
pable de former autour d’eux une enveloppe aussisolicle, 
sont plus avances en animalisation que ceux des trois sec- 
tions precddentes. 

Dans les poly piers foramines y les cellules sont, en 
general , fort petites , et ne paraissent que des pores a 
leur ouverture. Elies ne sont point garnies de lames a 
l’interieur, et semblent simplement perforees , n’offrant 
que des trous subcylindriques , a parois lisses ou quelque- 
fois striees. 

Par ce caractere des cellules^ les polypiers dont il s'agit 
se rapprochent des polypiers a rdseau ; et si , par leur 
substance tout-a-fait pierreuse ^ ils tiennent aux polypiers 
lamelliferes ^ ils en sont bien distingues par leurs cellules 
non lamelleuses. 
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II n’est pas possible d’assigrier aucune forme generale 
aux poly piers for amines , parce que ces polypiers , veri- 
tablement multiformes , se presentent presque sous au- 
tant de formes particulieres qu’on en connait d’especes. 
Tantot ils recouvrent ou encroutent simplement des corps 
marins^ tantot ils constituent des masses irregulierement 
lobdes, plus ou moins finement divisees „ et tantot ils pre- 
sentent des expansions rameuses ou frondescentes Qomme 
des plantes pierreuses. 

Puisque les cellules des polypiers foramines ne sont 
point garnies de lames * on en peut conclure que les po- 
lypes qui out habite ces cellules n’ont point leur corps 
muni d’appendices exierieurs ? comme doit l’etre celui 
des polypes qui forment les polypiers lamelliferes ; car 
il est Evident que la forme des cellules resulte de celle 
des polypes qu’elles contenaient. 

On ne connait que huit genres qui appartiennent a cette 
section $ ce sont les suivans : 

Ovulite. 

Lunulite. 

Orbulite. 

Dislichopore. 

Millepore. 

Favosite. 

Catenipore. 

Tubipore. 
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O VULITE. (Ovulites.) 

Polypier pierreux, libre, ovuliforme ou cylindrace, 
creux interieurement, souvent perce aux deux bouts. 

Pores tres- petits, rdgulierement disposes, a la sur- 
face. 

Polyparium lapideum , liberum , ovuliforme aut cv- 
lindraceum „ intiis cavum , extremitatibiis scepihs per- 
foratum. 

Pori minutissimi > ad superficiem. examussim dis~ 
positi. 



OBSERVATIONS. 

Les ovulites sont de petits corps ovoides , plus ou moins 
allonges, quelquefois cylindraces, bien re'guliers , creix 
interieurement, et le plus souvent ouverts ou perces aux 
deux extremites. Ces petits corps n’ont que deux a six mil- 
limetres de longueur. 

On les prendrait d’abord pour des coquilles ; mais en les 
examinant attentivement , on s’apergoit que leur surface 
est chargee d’une multitude de pores extremement petits, 
regulierement disposes les uns a cote des autres : ainsi ce 
sont des polypiers. 

* Les ovulites ne sont connues que dans l’e'tat fossile; elles 
sont blanches, fragiles, etse trouvent a Grignon. Tous les 
individus ne sont pas perces , et Ton a lieu de croire que 
ceuxqui le sont ne le doivent qu’a des cassures. 

Tome II. i 3 
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ESPJ2CES. 

i. Ovulite perle. Qmlites margaritula. 

O. o vails ; poris minutissimis. 

Mus. n.° Velin, n.° 4§* f- 8. 

Habite fossile de Grignon. 

a. Ovulite allongee. Ovulites elongata. 

O • cylindracea ; altera extremitate truncatd. 
Velin , n.° 48. f- 10. mus. n. Q 
Habite. . . . fossile de Grignon. 



LUNULITE. (Lunulites.) 

Polypier pierreux , libre , orbiculaire aplati, con- 
vexe d’un cote, concave de l’autre. 

Surface convexe , ornee de stries rajonnantes et de 
pores entre les stries ; des rides ou des sillons divergens a 
la surface concave. 

Polyparium Icipideum j liberum, orliculare , uno 
latere convexum , altero concavum . 

Convexa superficies radiatim striata ; poris inter sti- 
tialibus ; concava rugis aut sulcis diver gentibus radiata . 

OBSERVATIONS. 

Les lunulites sont de veritables polypiers , et paraissent 
avoir des rapports assez considerables avec les orbulites. 
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Elies sont , en effet , libres , orbiculaires , et d’un petit vo- 
lume conimeles orbulites; mais on les en distingue , i.° par 
les stries rayonnantes et les sillons divergens de leurs sur- 
faces ; 2.0 parce que leurs pores 011 cellules polypiferes ne 
paraissent que sur leur face convexe. 

On ne connnait ces polypiers que dans l’e'tat fossile. 

ESPECES. 

) 

1 . Lunulite rayonnee. Lunulites radiata. 

L. latere concavo, striis radiata, superne porosa . 

Yelin y n.° 49* f- 10 . 

Habite. . . . fossile de Grignon et des cnv. de Magnitt. Mon 
cabinet. 

2. Lunulite urcdolde. Lunulites urceolata . 

L. cupulceformis ; latere convexo clathrato porosis - 
simo. 

Habite. . . . fossile de Parnes et de Liancourt , communique 
par M. Beudant. II ressemble a une cupule de gland ou a un 
de 4 condre. 



ORBULITE. (Orbulites.) 

Polypier pierreux, libre, orbiculaire , plane ou un 
peu concave , poreux des deux cote's ou dans le Lord , 
ressemblant a une nunimulite. 

Pores tres-petits, regulierement disposes, tres-rappro- 
ches 7 quelquefois a peine apparens. 
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Polyparium lapideum , liberum > orbicular e, planum 
s. concavum y utrinque nbcl margine porosum , nummu - 
litem referens. 

Pori minimi , adamusshn dispositi j conferti , inter - 
diim vix conspicui . 

OBSERVATIONS. 

Les orbulites sont de petits polypiers pierreux ? non ad- 
herens , orbiculaires , aplatis comme des pieces de mon- 
naie, quelquefois concaves d’un cote et convexes, de l’autre, 
et poreux ? . soit a la superficie des deux cotes t soit seule- 
ment dans leur bord. Leurs pores sont tres-petits , regu- 
lierement disposes , et chacun d’eux semble occuper la 
maille d’un treillis tres-fin. Ils sont souvent encroutes de 
particulesOalcaires qui les rendent a peine perceptibles. 

On distingue ces polypiers des nummulites par leurs pores 
ouverts a l’exterieur , et parce que ces petites cavites ou 
cellules ne forment point une rangee spirale. 

Sauf une seule espece ? decouverte par M. Sionest de 
Lyon, les autres orbulites ne sont connues que dans Petat 
fossile. 



ESPECES. 

1 . Orbulite marginale. Orbulites marginalis. 

O. utrinque plana ; margine poroso . 

Habite les mers d’Europe , sur les corallines , fucus , etc. 
Sionest. Cette espece est la seule connue vivante $ elle n'a 
que deux millimetres de largeur. Mon cabinet. 

2. Orbnliie plane. Orbulites complanata. 

O. tenuis ,fragilis , utrinque plana et porosa. 
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Guctt. mem. 3. p. 4^4* t* i3. f. 3o— 3a. 

Habite.. . . fossile de Grignon ou elle est tres-commnne. Mon 

cabinet. 

3. Orbulite Jenticulee. Orbulites lenticulata. 

O. lentiformis , superne convexa , subtus planiuscula. 

Habite. ... sc trouve fossile a la perte du Rhone , pris dufort 
de l’Eclase , a huit lieues de Geneve. Elle y forme des masses 
considerables. M. Brard. Mon cabinet. ^ 

4. Orbulite soncoupe. Orbulites concava. 

O. uno latere convex a . , subantiquata ; alter o concava . 

Habite. .. . Fossile de la commune de Ballon, departement de 
laSarthe, a quatre lieues N.-E. da Mans. Communiquee 
par MM. Menard et Desportes . Sa surface convexe offre 
souvent des cercles concentriques d’accroissement. 

5. Orbulite macropore. Orbulites macropora . 

O. complanata , centra depressa ; poris utroque latere ma- 
jusculis. 

Habite. . . . fossile de. . . . Mon cabinet. 

6. Orbulite calotte. Orbulites pileolus . 

O. uno latere convexa 9 altero concava $ margine sulco 
exarato. 

Habite. . . . fossile de. . . Mon cabinet. Ses pores ne sont point 
apparens. 



DISTICHOPORE. (Disticliopora. ) 

Polypier pierreux , solide , fixe , rameux , un peu corn- 
prime. 

Pores inegaux , marginaux , disposes sur deux bords 
opposes y en series longitudinales et en forme de sutures. 

Des verrues stelliformes ? ramassees par places , a la 
surface des rameaux. 
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Polyparium lapideum , soliclulurrij ramosum , jixum, 
compressiusculum . 

Pori incequales , mar gin ales „ longitudinaliter seriatim 
suturam disticham mentientes . 

Verruca* stellatcej ad superjiciem ramorum passim 
acervatce. 



OBSER VAT IONS. 

Je Tie puis resister a la necessite de separer des mille- 
pores , le millepora riolacea de Pallas , et d’en former un 
genre particulier. Ce polypier offre des caracteres si sin- 
gulars dans la forme et la disposition de ses pores poly- 
pifeies , que ? quoiqu’il soit encore la seule espece connue 
dans ce cas , il est probable qu’on en decouvnra d’autres 
qui appartiendront au meme genre. Par ses caracteres , il 
s’eloigne autant des vrais millepores que les rete'poies et 
les escliares ; mais sa substance est plus solide , et on ne 
peut convenablement le rapporter a aucun des genres con- 
nus parmi les polypiers pierreux. 

ESPECE. 

1 . Distichopore violet. Distichopora violacea . 

D. ramosa 5 ramulis ascendentibus Jlexuosis , terclicom - 
pressis. 

Millepora violacea. Pall, zoopb.p. s58. 

Solanil. etEll. p. i4o. 

Ilabite I'Oeean des Graudes-Iudes et austral. Mo a cabinet. 
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MILLEPORE. (Millepora. ) 

Polypier pierreux^ solide interieurement, polymorphe, 
rameux ou frondescent , muni de pores, simples , non 
lamelleux. 

Pores cylindriques , en general tres-petits , quelquefois 
non apparens 7 perpendiculaires a 1’axe ou aux expansions 
du polypier. 

Polyparium lap id cum j, intus solidum , polymorphism, 
ramosum aut frondescens , poris simplicibus non la - 
mcllosis terebratum. 

Pori cylindrici 7 ut plurimum minimi 7 inter dum non 
perspicuij axi vel explanationibus polyparii perpen- 
dicular cs. 

j 

OBSERVATIONS. 

Avant Linne , presque tous les polypiers pierreux por- 
taient le nom de madrepores ; mais cet habile naturaliste , 
coinmeneant 7 ici comme ailleurs, a introduire un ordre 
convenable dans les distinctions 7 se'para, sous Ie nom de 
millepores 7 les polypiers pierreux, non tubuleux , qui n’of- 
frent, pour cellules des polypes , que des pores simples non 
lamelleux. Neanmoins , cette coupe, d6ja utile, n’etait pas 
sufhsante , surtout depuis que les decouvertes des voya- 
geurs naturalistes se sont plus etendues , et que nos collec- 
tions se sont plus enrichies. Aussi , de meme que j’ai cru 
convenable de diviser en plusieurs genres les madripores 
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de Linne , il m’a paru pareillement necessaire de partager 
ses millepores en plusieurs genres particulars. 

Maintenant , les millepores reduits et distingues des re- 
tepores , des eschares , etc, , sont des polypiers pierreux 
assez solidus , dont les rameaux ou les expansions frondes- 
centes, sont gam is de pores perpendiculaires *\x Paxe des 
rameaux ou au plan des expansions ; et ces pores sont, en 
general,., epars vers les sommites du polypier. Ces memes 
pores sont cylindriques ou turbines , tres-petits , quelque- 
fois ineme peu reinarqitables eta peine apparens. Ils cons- 
tituent des cellules qui indiquent que le corps des polypes 
qu’elles contenaient est allonge, cylindrique et extremement 
grele. 

Les millepores nous presentent des masses pierreuses 
tres-yariees dans leur forme selon les especes. Ce sont tan- 
tot des expansions assez simples, presque crustaceesj tan- 
tot des expansions aplaties , frondescentes et comme folia- 
cees ; tantot enfin , et plus souvent , ce sont des rami- 
fications phytoides ou dendroides; en sorte que le caractere 
de ce genre de polypier ivemprunte rien de la forme, des 
masses. 



ESPECES. 

* Pores poljpiferes toujours appcireus . 

i. Millepore squarreux. Millepora squarrosa . 

Dl. compressa , subfoliacea ; frondibus erectis r basi ver- 
rucosis , utraque superjicie lamellosis ; lamellis longi - 
tudinalibus , verlicalibus distantibus. 

Mus. n.° 

Iliabite. ... Je le crois des mers de l’Amerique. Ce millepore 
se tapproche du suivant par ses rapports , et en est extrS- 



SANS VERTEBRES. 



201 



mement distinct. Ses expansions aplaties et subfoliacees sont 
contournees et ont sur les dens faces des lames longitudi- 
nales elevecs et nn peu distantes. 

2. Millepore aplati. Millepora complanata . 

M. compressa , latissima , Ice vis \ lobis creeds , plains , 
apice divisis , subplicads , rotundalo - truncads ; poris 
sparsis ; obsoleds . 

An Moris, hist. 3 . sect. i 5 . t. 10. f. 26. non bene. 

Sloan, jam. hist. 1. t. 17. f. 1. frustulum. Knorr. delic. t. A. 

XI. f. 4. 

Millep . alcicornis . var. / / ‘.Pall. zooph. p. 261. 

B. eadem lobis angusds , elongads . Esper. vol. 1. t. 8. 

Mas. n.o 

Habiteles mers d’Amerique. Mon cabinet. 

C’est le plus grand des millepores connus. II est eleve, tres- 
large, aplati , compose de lobes foliace's, droits, plisses et 
legerement d. vises a leur sommet qui est comme tronqne. 
Qnoiqu'ayant des rapports avec lesuivant , il en est forte- 
ment distinct. Je n’en connais auenne bonne figure. 

3 . Millepore corne d’elan. Millepora alcicornis. 

J\I. Ice vis , muUifrons ; frondibus laciniato-palmatis , sub - 
ramosis ; laciniis cicuds ; poris sparsis minimis . 

Millepora alcicornis . Lin. Pall, zooph. p. 260. 

Esper. vol. 1. t. 5.-7. et snppl. x. t. 26. 

B. eadem frondibus lenuiter divisis , ramosissimis. 

Mus. n.° 

Habite TOcean des Antilles. Mon cabinet. Ce millepore forme 
des touffes tres-elegantes , laches, a foliati. ns palmees , 

* muhifides , ecartces, quelqnefois divergentes , un peu pi- 
quantes rux extre mite's. 

La figure d’Esper, vol. 1. t. 9. paralt appartenir a quelque 
race particuliere , qui ne m’est pas encore connue. 

4. Millepore rude. Millepora aspera. 

M- ramosissima , subcompressa 5 ramulis brevibus f tuber- 
culosis et muricads 5 poris hinc fissis prominulis. 

Esper, suppl. i,t. 18. 
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Gualt. ind. t. 55 . in verso. 

Mus. n.° 

Habitc la mer Mediterranee. II est blanc, a ramifications 
un peu flabellees, mais sur plasieurs plans. Sa hauteur est 
d'environ un decimetre. 

5. Millepore tronque. MiUepora truncata . 

])I. ramosa , dichotoma ; ramis Leretihus truncatis ; poris 
quincuncialibus operculatis . Soland. et Ell. t. 23 . f. l— 8. 

fllillepora truncata. Lin. Esper. vol. i. t. 4 * 

Marsil. hist. p. 1 45 . t. 3 a. f. i 54 — 156 . 

Cavolin. pol. i. t. 3 . f. g. — n — ax. ctt. 9. f. 7. 

Mus. n.° 

Habile la Mediterranee. Mon cabinet. II est commun et vient 
en pelits buissons laches , de trois a cinq; ponces de hau- 
teur. Dans Peau, et pendant la vie des polypes, il parait 
rouge 5 alors les pores sont opercules. 

6 . Millepore tubulifere. MiUepora tubulifera . 

71 /. ramosa , solida ; poris tubulosis sparsis $ ramis con - 

Jluentibus cxtremo attenuatis , scabris. Pall, zooph. p. a 5 g. 

Mardll. hist. t. 3 i. f. 147 — 14S. 

Habite la Mediterranee. II est blanc, solide, haut de quatre a 
fcinq pouces. Ses rameaux sont coniques, courbes, scabres. 

7 . Millepore pinne. MiUepora pinnata . 

71 /. dichotoma erecta 5 poris tubulosis , pinnulatim digestis. 
Pall, zooph. p. 247. 

Marsill. hist. t. 34 - f- 167. n.o 1 — 3 — 5 et f. 168. n.° 1 — 3 . 

Habile la Mediterranee. II est fort petit , ct ne s’elevequ’a en- 
viron un pouce de hauteui’. 

8 . Millepore rouge. MiUepora rubra. 

71 /. minima, sublobata ; poris crebris minutis punctata. 
Soland et Ell. p. 187. 

Millepora miniacea. Gmel. Esper. vol. 1. t. 17. 

Habite l’Oceaa americain, indien , etc. , sur lcs coraux. Ma 
Collection. 
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* * Pores polypif eres peu ou point apparens. 

( Nullipores. ) 

9 . Millepore informe. Millepora informis . 

Mi irregularis , glomerata , solida ; ramulis grossis , £rc- 
, obtusis , subnodosis . 

Ellis corail. t. ij. fig. C. 

JMillep . polymorpha , Lin. 

Habite cifforentes mers. Mon cabinet. Sous le nom de villcp. 
polymorpha , on a confondn diffeienies races que je crois 
devoir distinguer. Celui-ci presenle iin polypier informe , a 
ramoau * grossicrs , courts, comrne nuueux, irregnli^re- 
ment ramasses. 

10. Millepore grappe. Millepora racemus. 

Hl.ce^pitosa f racemum compositum et densissimum simur 
Ians ; ramulis incvqualibus apice globiferis . 

Moo cabinet. 

Habite les mers de la Gu’ane ? II vient de la collection de 
M. Turgot. II forme une grappc dense, tres-composee , k 
rameaux tenuities par des tubercules globulcux. 

xi. Millepore fascicule. Millepora fasciculata . 

71/ glomerata , dense cymosa : ramis creeds , fasciculads 9 
conferds , incrassads , obtusis . 

^ fasciculus densissimus ; ramis obsolete divisis. 

Mus. n 0 

B fasciculus y cymosus, laxiusculus 5 ramis polychotomis. 

Mus. n.° 

Habite differentes mers. Ce millepore est tres-distinct de l'cs- 
peceprecedeute. Toutes ses ramifications, serrees en faisccau 
plus ou moins dense, sont regulierement ilivelees au som- 
met , en cyme ou en masse convexe. 

12. Millepore byssoide. Millepora bjssoides . 

M. glomerata , cespitoso-puluinata , tenuissime d'visa ; 
ramulis brevissimis compressis , apice lobads , subverru - 
cosis. 
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A. fasciculus globosus , ramulis minus compressis . 

Esper. toI. i. 1 . 1 3 . Millepora. 

Seba. tbes. 3 . t. 1 16. f. 7. 

B. fasciculus pulvinatus ovalus vel oblongus incrustans ; ra- 

mulis minimis compressis. 

An millepora lichenoides ? Soland. et Ell. n.° 4 * tab. 
f. 10—12. 

Habitc , la variete A dans la Mediterranee , la variete B sur 
les cotes de la Manche. Mon cabinet. Cette espece est ex- 
tremcment distincte des precedentes. Elle est finetpent di- 
visee h sa surface, surtout la variete B <jui est tres- de- 
licate. 

1 3. Millepore cervicorne. Millepora calcarea . 

M. laxe ramosa , polychotoma , solida ; ramulis graci - 
libus , inf erne coalescentibus , apicc obtusis. 

Millep . calcarea. Soland. etEll. n.° 1. t. a 3 . f. i 3 . 

An Seba. mus. 3 . t. 108. f. 7—8. 

Mus. n. 

Ilabite l’Occan europeen , la Mediterranee. Mon Cabinet. 

4. Millepore agariciforme. Millepora agaric if or mis. 

M- lamellata ; laminis sessilibus semicircular ibus , vari'c 
congestis. 

Millep. agariciformis. Pall, zoopli. p. ^ 63 . 

Millep. aecussaCa. Soland. et Ell. t. a 3 . f. 9. 

Mus. n.o 

Habite l’Ocean atlantiqne , etc. Mon cabinet. 



FA VO SITE. (Favosites.) 

Polypier pierreux , simple, de forme variable, et com- 
pose de tubes par alleles, prismatiques, disposes enfaisceau. 

Tubes contigus, pentagones ou hexagones, plus ou 
moins reguliers , rarement articules. 
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Poljparium lapideum 9 simplex , forma varium, 
e tubulis parallelism prismaticis et fasciculatis compo- 
silum. 

Tubuli contigui m 5. s. 6. goni > regular es aut irre- 
gular es , rarb articulati . 

; .1 

OBSERVATIONS. 

Malgre les rapports qui paraissent exister entre lesjavo- 
sites dont il s’agit ici et les tubipores , les premieres nean- 
moins en sont tellement distinguees , qu’on est force d’en 
constituer un genre particulier. 

Dans les favosites , les tubes qui constituent les cel- 
lules des polypes , sont contigusles unsaux autres , et non 
reunis par des diaphragmes transverses, commedans les tu- 
bipores. Ces tubes sont prismatiques , reguliers selon les 
especes , plus ou moins longs , et composent , par Jeur 
reunion, une masse simple, pierreuse, alveolee comme 
les gateaux de cire que forment les abeilles. 

Les favosites connues sont dans Petat fossile ; on les dis_ 
tingue des alveolites , parce que leur masse n’est point coin- 
posee de couches concentriques qui s’enveloppent mu- 
tuellement, et que leur substance est tout- a -fait com- 
pacte. 

ESPECES. 

i. Favosite alveolee. Favosites alveoiata. . 

F. turbinata , irregularis , extiis transverse sulcata ; 

tubulis majusculis subhexagonis ; pariete interna striatd. 
Madrepora truncata. Esper. snppl. 2. t 
Mon cabinet. . 
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Habite. . . Fossile de... Ce polypier presente une masse tnr^ 
bineeet comme trcrquee an sommet. Sa surface tronquee ou 
superieure offre nn plan de cellules pentagones et hexagones , 
inegales, presque coniigues, et qui la font paraitre re- 
ticulee. 

a. Favosite de Gothland.~i'Wo,«£es Gothlandica: 

F. prismis solidis , hexaedris , parallelism contiguis. 

Corallium gothlandicum, Lin. Arnaen. Acad. 1. p. 106. 
tab 4 -fig 2 7- 

Mon cabinet , et cclni de M de France. 

Halite. .... Se troave fossile dans Tile de Gothland. Lcs pris- 
mes petits , paralleles et reunis comme des prisraes de 
basalte, paraissent, dans des parties cassees de lenr masse, 
offrir des cubes angulenx, remplis de matiere pierreusc 
et divises par des cloisons transverses. Est-ce nn poly- 
\ pier ? 



CATfiNIPORE. (Catenipora.) 

Polypier pierreux, compose de tubes paralleles, inse- 
res dans Tepaisseur de lames verticales , anastomosees 
en reseau. 

Poljparium lapideum > e tuhulis parallelis j in la- 
minas verticales insertis > compositum ; laminis in reti- 
culum anas tomos antibus. 

obsebvatioks. 

Les polypiers dont il s’agit sont trop particuliers par 
leurs caracteres, pour que je ne les separe point des tubi- 
pdres avec lesquels on les a reunis. On ne les connait que 
dans Tetat fossile, et meme , des deux especes que je rap- 
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porte a ce genre , je n’ai vu que la premiere , qui m’a suffi 
pour m’assurer de la distinction de cette coupe. Les tubes, 
inseres dans Tepaisseur des lames , sont les cellules de ces 
polypiers, 

ESPECES. 

1. Cat&iipore escharoide. Ccitenipora escharoides. 

C'tubulis longis , parallelism seriatis , subdepressis , in land - 

nas anas tomos antes connexis 5 osculis ovalibus . 
Tabipora catenulata. Gmel. p. 3 ; 53 . 

Millepora... Lin. Amacn. acad 1. p. io 3 . tab. 4 - f- 20. 

Knorr. petr. 2, tab. F. IX.* fig. 

Habite. . . . fossile des rivages de la mer Baltique. Da cabinet 
da celebre artiste M. Valenciennes. 

2. Catenipore axillaire. Catenipora axillaris , 

C. tubulis cylindricis f erectis, brevis simis,di$tantibu$ t sub- 
axillaribus. 

Millepora. . . . Lin. Amsen. acad. 1. p. io 5 . tab. 4 - f- 26. 
Knorr. petr. 2. tab. F. IX.y%. 1—2 — 3 ? v 
Habite. . . . fossile des rives de la mer Baltiqae. II sembleqne j 
d’apres son etat fossile, ll n’y ait que le bord superienr 
des lamrs qni soit en saillie , sous la forme d’ane reticula- 
tion rampante sur la masse pierreuse du polypier. 



TUBIPORE. (Tubipora.) 

Polypier pierreux, compose de tubes cylindriques, 
droits , paralleles , separes entr'eux , mais reunis les uns 
aux autres par des cloisons externes et Iransver ses. 

Tubes articulds , communiquartt entr’eux par les cloi- 
sons rayonnantes et poreuses qui les reunissent. 
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Poly par ium lapideum , e tubulis cjlindricis erectis y 
parallelis et separatis composition ; dissepimentis ex - 
lernis et transversis tubulos connectentibus . 

Tubuli articulati J ad genicula dissepimentis radiatis 
et porosis invicem communic antes. 

OBSERVATIONS. 

Le tubipore constitue un genre de polypier si remar- 
quable par son caractere particular, que l’esp^ce meme qui 
a servi a fe'tablir , me parait encore la seule connue qu’on 
puissey rapporter. 

II forme une masse arrondie , quelquefois fort grosse , 
et ayant plus d’un pied de diamelre. Cette masse est com- 
posec d’une multitude enorme de tubes cylindriques , paral- 
lels , perpendiculaires au centre de la masse , se'pares les 
mis des autres , mais reunis entr’eux par des diaphragmes 
ou cloisons trans verses , poreuses, de meme nature que 
les tubes et qui leur sont exterieures. Ces cloisonsresul- 
tent d’une expansion horizontale et rayonnante , qui se 
forme au sommet des tubes et autour de leur bord , qui les 
unit les uns aux autres, et qui se change en cloison lorsque 
ces tubes se sont allonges au-dessus. Les differens allonge- 
mens de ces memes tubes constituent leurs articulations , 
et a chaque station , ils forment tous une expansion nou- 
velle, rayonnante et horizontale autour du bord de leur ou- 
verture. 

Toute la masse du polypier , c’est-a-dire , de ses tubes 
et des diaphragmes qui les reunissent, est d’un rouge vif et 
eclatant. 

Yoici la citation de la seule espece qui soit connue , et 
qui puisse etre rapportee a ce genre. 
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ESPECE. 

i. Tubipore pourpre. Tuhipora musica . L. 

T- tubis cylindricis distinctis ; dissepimentis distantibus. 

Soland. et Ell. t. 27. Pall, zooph. p. 337. 

Tubularia . Toarnef. inst. t. 342. 

Seba. mus. 3 . t. no. f. 8.-9. Dargenv. t. 4 « fig- A. 

Mas. n.o 

Habite l’Ocean des Indes orientales, la mer Rouge , etc. On 
le nomme vulgairement l’orgue de mer. Mon cabinet. 

Piron , qui a observe les polypes de ce beau polypier, nous a dit ; 
sans details, qu’ils ont des tentacules franges et d’un beau vert. Ces 
polypes, a-t-il ajoute , forment ali-dessas desflotsde grandes masses 
semi-globuleuses , d’nn tres-bean vert , et qui semblent autant de pe- 
louses de verdure , reposant sur une roche de corail. 



CINQUIEME SECTION. 



POLYPIERS LAMELLIF^RjESi 

Polypiers pierreux 9 off rant des etoiles lamelleuses j 
ou des sillons ondes 7 garnis de lames . 

OBSERVATIONS# 

Les polypiers lamelliferes sont encore des polypiers 
tout-a-fait pierreux; ce sont memeceux de cette nature qui 
forment les masses les plus considerables ; qui ont le plus 
d’influence sur l’e'tat de la surface de notre globe; enfm ce 

Tome II. 1 4 



210 



ANIMAUX 



sont ceux qui sontles plus nombreux et les plus diversifies 
en especes. 

Ces polypiers solides sont tres^remarquables en ce que 
les cellules qui contenaient les polypes, presentent tantot 
des etoiles lamelleuses , et tantot des sillons ond<$s , irregu- 
liers, prolonges comme des ambulacres , et garnis de 
lames laterales. 

Dans ceux qui ont leurs cellules en etoiles , les lames de 
ces cellules sont disposees comme des rayons autour du 
corps du polype et en dehors; d’ou il resulte que les po- 
lypes qui forment les etoiles ont leur corps isole., petit et 
paraissant fort court. Dans ceux, au contraire , qui offrent 
des sillons ondes , les lames de ces sillons sont paralleles 
entr’elles, situees sur deux c6tes opposes, et semblentpin- 
nees. Or , les~polypes qui ont produit ces sillons allonges et 
ondes, sont, sans doute, soit tres-elargis lateralement, soit 
colierens les uns aux autres par rangees oblongues et tor- 
tueuses. Dans les uns comme dans les autres , le corps des 
polypes est garni en dehors de lames charnues, entre jes- 
quelles se forment des lames pierreuses qui remplissent les 
intervalles que laissent les premieres. 

Ainsi, il est evident que les polypes qui ont forme ces 
polypiers pierreux et lamelliferes, ont le corps *a l’exterieur 
garni d’appendices lateraux et lamelliformes : probable- 
ment le corps de chaque polype occupe le centre ou le 
milieu de l’etoile ; et comme les sillons ondes que separent 
les collines , ne sont eux-memes que des etoiles allongees 
ou des rangees d’etoiles coherentes et confluentes,«les po- 
lypes de ces polypiers occupent le milieu de ces sillons. 

On peut done assurer que les polypes des polypiers 
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lamellifhres ont a I’exterieur, des parties que ne possedent 
point ceux des polypiers foramines,, et qu’ils sont en quel- 
que chose plus a van ces en animalisation. 

Or , si non settlement le corps de chaque polype , mais 
en outre ses appendices lateraux , ses franges lacuneuses 
en un mot, ses lames en etoile , transudent la matiere du 
polypier, on sent que les interstices des corps et des ap- 
pendices des polypes devront se remplir de matiere qui 7 
apres sa secretion , se concretera et deviendra pierreuse. 
On sent aussi que toute la porosite du polypier , que tous 
les vides conserves dans son interieur , ainsi que ceux 
qui se trouvent entre les lames des etoiles et des sillons 7 
enfin que les enfoncemens qui se montrent au centre des 
cellules ou dans le milieu des sillons , ne sont que les resul- 
tats de la place qu'occupaient les polypes et leurs appen- 
dices lateraux. 

Ainsi , du vivant de ces animaux , il ne se trouve aucun 
vide entre les parties du polypier j lui - meme n’est nulle 
part a nu ou a decouvert , et cependant aucune portion 
quelconque du polypier ne se trouve nullement dans Tin. 
terieur des polypes ; ce que je vais prcuver. 

Les polypes dont il s'agit sont des etres veritablement 
distincts et sdpares les uns des autres dans une portion de 
leur longueur , en un mot , dans celle qui leur est ante- 
rieure, quoiqu’ils puissent communiquer ensemble poste- 
rieurement et adherer les uns aux autres par leurs appen- 
dices lateraux et superieurs. Or , le polypier remplissant 
par ses parties les interstices des corps des polypes , et 
tous les vides que laissent entr’eux les appendices de ces 
corps se trouvant meme reconverts a l’exterieur par la 
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chair mince que fournit l’extremite anterieure de chaque 
polype ; ce polypier , dis-je , n’est interieur qua la masse 
commune que forment les polypes , sans cesser d’etre po- 
sitivement exterieur a cliacun d’eux ; ce qui est de la plus 
grande evidence. 

J’ajoute qu’il est facile de concevoir, d’apres cet expose , 
que la masse commune des polypes , consideree abstrap- 
tion faite du polypier, est une masse remplie de vides 
ou d’interstices differens qui communiquent entr’eux'-, que 
de m£me la masse commune que forme un de ces poly- 
piers, consideree sans les polypes , est aussi une masse 
remplie de vides ou d’interstices diffdrens qui communi- 
quent pareillement entr’eux. Ainsi, la connaissance d’un de 
ces polypiers peut donner une idee des polypes qui l’ont 
forme ; et si l’on pouvait se procurer celle d’une masse de 
ces polypes , on pourrait se faire une idee du polypier 
qu’ils peuvent produire. 

Enfin , l’examen du polypier et de chacune de ses par- 
ties , constate qu'il est lui-m6me un corps parfaitement 
inorganique , elranger aux animaux qui l’ont fait exister , 
et qu’il rdsulte de matiere successivement deposee , qui 
s’est ensuite concrete et solidifiee. Si l’on examine, en 
effet , une lame separee d’une 6toi\e ou d’un ambulacre , 
a la transparence , on est bientot convaincu que cette 
lame, d’une substance continue comme un morceau de 
verre , est tout-a-fait inorganique. 

II est done aise de reconnaitre que , quoique les nom- 
breux polypes d’un madrepore, d’une meandrine , d’une 
astree , etc. , adherent ensemble et enveloppent leur poly- 
pier , s’ils laissent entr’eux des vides, et si leurs appendices 



SANS YERTjEIBRES. 



m3 



Jat^raux ont des lacunes , ils rempliront de matiere pier- 
reuse tous les vides qui existent entr’eux , formeront ains 1 
toutes les parties de leur polypier , n’en laisseront aucune 
a nu , en recouvriront mSme la surface superieure , et 
neanmoins ce polypier leur sera v^ritablement exterieur* 
ne sera nullement organise , et aura et 6 reellement forme 
par juxta-position : voila ce qu’il s’agissait de demontrer. 
Ainsi, ce polypier ne peut etre compare en rien aux vege- 
taux qui se d^veloppent et s’accroissent par une organisa- 
tion interieure, et par r^sultats de fonctions vitales. 

Les polypiers pierreux dont il s’agit „ nous offrent des 
masses tres-diversifiees dans leur forme, et contenant , 
outre leur porosite , une multitude de cellules diversement 
amoncelees et disposees selon les genres et les especes. 

Ces polypiers semblent croitre , et augmentent , en 
effet , continuellement en volume , tant qu’ils sont au des- 
sous du niveau de la mer , par les generations des polypes 
qui se succedent rapidement et perpetuellement, 

Cliaque polype ne fait par lui-m&me qu’une tres-petite 
addition au polypier commun ; mais l’enorme multiplica- 
tion des polypes dans les mers des climats favorables , e £ 
consequemment les nouvelles generations qui succeden t 
promptement aux pr^cedentes , font que ces polypiers 
augmentent sans cesse leur volume , forment des bancs 
sous-marins d’une etendue illimitee , et ne rencontrent d e 
borne a leur accroissement que lorsqu’en dessus ils attei- 
gnent la surface des eaux , et lateralement qu’ils arrivent 
a des climats defavorables aux animaux qui les produi- 
sent. 

Que de considerations importantes ne pourrais-je pas 



ANIMAUX 



21 4 

presenter , si je voulais m’arreter a montrer toute la puis- 
sance de ectte cause pour modifier et changer perpetuel- 
lement les lies , les continens, en un mot, la surface du 
globe que nous liabitons ! 

Je reviens aux polypiers , puisque c’est leur considera- 
tion qui nous aide a determiner Fordredes rapports parmi 
les polypes qui en produisent. 

Jusqu’a present tous les polypiers que nous avons exa- 
mines se sont trouves composes chacun d’une seule sorte 
de matiere; mais nous avons vu ces corps se solidifier 
progressivement , passer de l’e'tat membraneux a l’etat 
corne , devenir ensuite lapidescens , et enfin se terminer par 
£tre solides et tout-a-fait pierreux. C’est en effet dans ce 
dernier etat que nous avons trouve les polypiers forami- 
nes et surtout les polypiers lamelliferes dont il est ici 
question. 

Ceux-ci offrent reellement le maximum de la solidite 
que des polypiers puissent obtenir. 

Tres-diversifies neanmoins dans leur epaisseur et leur 
forme , plus poreux meme que les polypiers foramines , 
les uns presentent des masses tantot peu divisees, qui re- 
couvrent ou envelop pent les corps marins , tantot plus 
isolees, formant des expansions aplaties, lobees ou 
comme foliacees , et tantot tres-divisees , ramifiees comme 
des plantes ou des arbustes. 

Soit que les polypes des polypiers pierreux composent 
eux-memes la matiere calcaire ou la perfectionnent par les 
actes de leur organisation , soit seulement qu’ils la reeueil- 
lent dans les eaux marines , il est evident que ces polypes 
out une faculte que ne possedent pas ceux des deux pre- 
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mieres sections de cet ordre , puisquils prodnlsent des 
polypiers tout-a-fait pierreux (i). 

Mais , en avancant de plus en plus ranimalisation , la 
nature doit abandonner le polypier ; et comme elle he 
passe jamais brusquement d’un ordre de choses a un autre, 
nous verrons effectivement cette enveloppe des polypes 
changer de nature et d’etat dans les deux sections suivan- 
tes, perdre par degres sa soliditd , finir par devetiir char- 
nue et par se confondre avec le corps commiln des ani- 
maux qui l’ont produite , en un mot, se terminer avec l’or- 
dre des polypes qui en sont munis. Les polypiers mous et 
flexibles doivent done se trouver les uns au commencement 
de Tordre, et les autres a la fin. 



(i) Je doute fort que ]a matiere calcaire qne l’on trouve en analy- 
sant les eanxmarines ou les selsqu’elles tiennent en dissolution , y soit 
dans nn etat proprea former directement des depots pierreux. Aucune 
observation ne me parait constater an pareil fait; tandis que la 
matiere calcaire provenue des animanx, donne lieu, d’une maniere 
bicn connue, a des terreins calcaires , ainsi qu’a des masses enor- 
mes de pierres calcaires qui s’observent presque partout a la surface 
de notre globe ; et Ton sail que la portion de ces masses qui 
provient des polypes , n’est pas la moins considerable. 

La veritable origine de ces masses calcaires est reconnaissable lors- 
qu’elle est encore assez recente pour que les corps qui , par lour 
amoncelement ou leur entassement, les ont formees , y soieni; conserves 
entitlement ouen partie. Mais cette origine cessc d’etre reconnais- 
sable, lorsque ces memes corps ont etedetruits, et que leurs mole- 
cules separees et deplacees par les eaux, ont ete deposees et aggre- 
gees en masses compactes. Alors on leur a donne inconsidereincnt lc 
nom de calcaire primitif : celui de calcaire ancien e&t ete , sans 
contredit , preferable. 



ANIMAUX 



2l6 

Les polypes des polypiers pierreux , et surtout’ceux des 
polypiers lamelliferes sont les moins connus des animaux 
de cette classe , et ceux qui ont ete le moins observes. On 
n’a encore presque rien ecrit , d’apres 1’ observation , sur 
ces singuliers animaux , si l’on en excepte ceux du mille- 
pora truncata j et ceux du madrepora arborea dont je 
fais une caryophyllie. Mais, par des observations generates 
que m’ont communique'es des voyageurs naturalistes., je sais 
que les polypes des polypiers lamelliferes sont analogues 
aux autres polypes dans tout ce qu’il y a d’essentiel a leur 
organisation , et que la plupart offrent cela de particular 
qu’ils adherent lateralement les uns aux autres, envelop- 
pant totalement le polypier de leur chair , commes’il leur 
etait interieur. 

J’ai deja fail voir que les polypes des polypiers dont il 
est ici question , adherent les uns aux autres, dans leur par- 
tie anterieure , par des appendices late'raux de leur corps , 
appendices qui sont lamelliformes ; que la transudation de 
ces appendices remplit leurs interstices de matiere qui, 
en se concretant , y forme les lames et autres parties pier- 
reuses du polypier ; qu’enfin l’appendice le plus ante'rieur 
du corps de chaque polype se reunissant horizontalement 
a ceux des polypes voisins,il en resulte une coucheou mem- 
brane gelatineuse qui recouvre entierement le pclypier au 
dehors. Or , les observations qui m’ont etd communiquees 
eonfirment ce fait. 

On a effectivement observe que, dans la mer, les poly- 
piers glomerules dont il s’agit , etaient recouverts d’une 
chair gelatineuse peu epaisse , sur laquelle , dans les temps 
de calme 3 on apercevait des rosettes de tentacules par- 
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semees a sa surface. Quelquefois ces rosettes, tou jours a 
huit rayons , paraissaient sessiles sur la chair commune ; 
et d’autres fois , la partie anterieure et exsertile de ces po- 
lypes , s’elancant sous la forme d’un globule pedicule , 
s’epanouissait ensuite en une etoile a liuit rayons. Le pedi- 
cule, strie longitudinalement, offrait les indices des lames 
laterales de ces polypes. 

ImperatO; auteur italien , est , a ce qu’il parait, le pre- 
mier qui ait dit que les madrepores , que tout le monde 
regardait alors comme des vegetaux marins , etaient au 
moins une production moyenne entre les plantes et les 
animaux. 

En effet , il ohserva que leurs cellules , dont la nature 
est veritablement pierreuse , etaient chargees ou couvertes 
d’une substance membraneuse , animale et vivante. 

Par la suite, Donatiet Ellis confirmerent son opinion , 
mais donnerent tres-peu de details sur les animaux m6mes 
qui produisent et hahitent les madrepores. Ce qui re'sulte 
de leurs observations , c’est que le corps des polypes des 
madrepores, qu’ils ont vu dans l’etat frais ou vivant, est 
beaucoup plus court que celui des autres polypes. 

Un naturaliste qui a eu occasion d'observer les animaux 
vivans de plusieurs madrepores , dans ses voyages , aux 
Antilles et a Cayenne , m’a assure que , dans les madre- 
pores glomerules, les astroites , les meandrites , etc. , 
t oute la masse du madrepore lui a paru couverte d’une 
matiere animale et gelatineuse sans disconlinuite , comme 
cetait un seul animal, et que la superficie de cette masse 
de matiere etait parsemee de rosettes de tentacules corres- 
pondantes aux cavites en etoiles du madrepore. II a ajoutd 
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quela substance animale dont il vient d’etre question , ne 
s’elevait dans son entier epanouissement que d’une ligne 
ou un peu plus, au-dessus de la superficie du madrepore, 
et qii’au moindre bruit , mouvement ou attouchement , 
cette substance animale vivante s’affaissait subitement en 
s’enfoncant dans les porosites de ce polypier ; que nean- 
inoins , dans son etat d’affaissement , toute la surface du 
madrepore n’en etait pas moins couverte d’une substance 
membraneuse, quoiqu’ayant peu d’epaisseur. 

II est clair , d'apres cette observation , que tons les po- 
lypes <Tun madrepore, sont veritablement coherens en- 
tr’eux , et que leur corps , penetrant jusqu’a une ccrtaine 
profondeur du polypier , remplit, par ses appendices di- 
vers , les interstices et la porosite qu’on y observe. Cette 
coherence, neanmoins , n’empeche pas que chaque etoile 
n’indique le centre d’habitation d’tin polype partrculier ; 
en sorte que les nombreux polypes d’un madrepore, d’un 
astroite , etc. , ne doivent pas etre consideres comme un 
seul et menie animal, mais comme de nombreux individus 
d’une m&me espece , vivans et adherans ensemble dans le 
meme polypier. Les nouveaux gemmes qu’ils multirlient 
ne se separent jamais , mais produisent de nouveaux po- 
lypes qui restent adherens aux autres. 

Si, malgre ce que j’ai expose a cet egard, Tonvoulai 1 
considerer les polypes reunis d’un madrepore, d une astree, 
etc., comme un seul animal a plusieurs b ouches, cet animal 
aurait des qualites qui repugnent a la nature de tout corps 
vivant; car il possederait la faculte de ne jamais mourir, 
et celle de n’avoir point de bornes a ses developpemens. 
Une masse d’astrees ou de meandrines , quoique mourant 
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peu-a-peu dans sa base, continue de vivre en dessus et sans 
terme,tant que l’eau ne lui manque pas. Cette observation* 
tres-fondee relativement a la parlie commune et vivante 
des polypiers dont il s’agit , decide la question d'une ma- 
niere qui me parait sans replique. 

Passons maintenant a la distribution des poljpiers la - 
melliferes j et aux divisions qu’il est necessaire d’etablir 
parmi eux. 



DIVISION DES POLYPIERS LAMELLIFERES. 

* Etoiles terminates. 

[ 1 ] Cellules cylindriques et paralleles. 

Styline. 

Sarcinule. 

[2] Cellules, soit cylindriques, soit turbinees, soit epate'es, 
non paralleles. 

Caryophyllie. 

Turbinolie. 

Cyclolite. 

Fongie. 

* * Etoiles laterales oil repandues a la surface . 

[1] Cellules non circonscrites , comme ebauchees, iin- 
parfaites ou confluentes. 

Pavone. 

Agarice. , 
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Meandrine. 

Monticulaire. 

[2] Cellules circonscrites^ 

(a) Expansion seulement stellifere a la surface supe'rieure. 

Beliinopore. 

Explanaire. 

Astr^e. 

(&) Expansions partout stelliferes, c’est-a-dire ~ 9 sur toute surface libre. 

Porite. 

Pocillipore. 

Madrepore. 

Seriatopore. 

Oculine. 



STYLINE. (Stylina.) 

( Fascicularla . Extrait du Cours, etc. ) 

Polypier pierreux ; formant des masses simples , heris- 
sees en-dessus. 

Tubes nombreux , cylindriques , fascicules , reunis , 
contenant des lames rayonnantes et uu axe solide : les 
axes sty liformes, saillans hors des tubes. 
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Polyparium lapideum , massas simplices , crcissas , 
superne echinatas sistens. 

Tubuli plurimi cylindrici , fasciculatim aggregati y 
lumellis radiantibus . et axe solido fared : axibus 
styliforrnibus extra tubos prominentibus. 

OBSERVA TIONS, 

Rien assurement nest plus singulier que la structure de 
ce polypier; en sorte que 1’on ne saurait se dispenser de 
le considerer comme le type d’un genre particular parmi 
les polypiers lamelliferes. 

Les stilines constituent des masses pierreuses, epaisses , 
composees de tubes verticaux , cylindriques et reunis. 
Chacun de ces tubes est sans doute la cellule d’un polype ; 
et neanmoins leur interieur est rempli de lames rayon- 
nantes autour d’un axe central, plein, solide et cylindrique , 
qui laisse aux lames tres-peu d’espace entre lui et la parois 
interne dutube. Cet axe, strie longitudinalement a l’exte- 
rieur , fait une assez grande saillie hors du tube ; ce qui est 
cause que la surface superieure du polypier parait heris- 
see d’une multitude de cylindres separes , tronques etstyli- 
formes. Je ne connais encore qu’une seule espece de ce genre* 

ESPECE. 

i. Styline ecliinulee. Stylina echinulata. 

S. crassa , fasciculata , sessilis , superne stjrlis truncatis 
echincita . 

Mus. n.° 

Habite l’ocean austral. PSron et le Sueur. Elle forme une masse 
epaisse , dense , composee de tubes verticaux et paralleles, 
comme dans le tubipore,la favosite et la sarcinule. 
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SARCINULE. (Sarcinula.) 

Polypier pierreux 7 libre \ formant une masse simple 
et epaisse , composee de tabes reunis. 

Tubes nombreux, cylindriques 7 parallel es 7 verticaux, 
reunis en faisceau par des cloisons intermediaires et trans- 
verses. 

Des lames rayonnantes dans l’interieur des tubes. 

Polyparium lapideum „ liberum ; massam simplicem , 
crassam 7 e tubis coadunatis constitutam , sistens . 

Tubuli plurimi cylindrici paralleli ver tic ales , fasti- 
culatim aggregatij septisque intermediis et transfer sis 
coacti . 

, Lamellce stcllatim radiantes intra tubos. 

OBSERVATIONS. 

La sarcinule serait un tubipore si l’interieur des tubes 
n’etait garni de lames rayonnantes en etoile 7 elle se dis- 
tingue de la styline 7 en ce que les lames rayonnantes de 
l’interieur des tubes ne sont point traversees par un axe 
central et solide. 

Ce singulier polypier presente une masse pierreuse qui 
unite un gateau d’abeilles , parait n’avoir pas ete fixee , et 
se compose d’une multitude de tubes droits, paralleles , se- 
pares les uns des autres, rnais reunis ensemble , soit par 
des cloisons intermediaires, transverses et nombreuses, soit 
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par une masse non interrompue et cellnleuse. Ces tubes 
sont, en quelque sorte , disposes coinme des tuyaux d'orgue. 

Ce genre avoisine les caryophyllies , mais le polypier 
libre , et le parallelisme de ses tubes , Ten distingucnt 
suffisainment. Je n’en connais encore que deux especes. 

ESPECES, 

1. Sarcinule perforce. Sarcinula perforata . 

i S', tub is in massam planulatam aggregatis , ereclis , utrinque 
perforatis\ interna pariete lamelloso-striatd. 

' Mas. n. 0 •*,- j, 

Habite I’ocean austral. Peron et le Sueur. Cette espece ne 
parait pas fossile. Elle forme d’assez grandes masses pierreu- 
ses , aplaties, un pen epaisses, et qni ressemblent a des ga- 
teaux d’abeilles. Ces masses resultentde l’aggre'gation de quan- 
titc de tubes droits , paralleles, presque contigus on a inters- 
tices pleins , sans interruption. Ces tubes sontperces a jour, 
par suite ouvertfc aux deux bouts et serri blent vides j mais leur 
parois interne est striee par des lames longitudinales , rayon- 
nantes etetroitcs. On cn voit neanmoins qni forment l’e'toile, 
et qui sont snr le point de se reunir. Mon Cabinet. 

2. Sarcinule orgae. Sarcinula orgaUu'm . 

tubis cylindricis erectis , separatism in massam crass am 
aggregatis j septis extends transversisque tubos connec - 
tentibus . 

Madrepora organum. Liu. Amteu. acad. i. t. 4* f. 6. 

Mus. n.° 

Habite dans la Mct rouge. Mon cabinet. On la Irouve fossile sur 
les cotes de la mer Baltique Ses tubes, verticaux et ranges 
comme des tuyaux d’orgue , sonl separes, mais reunis en 
masses larges el epaisses, par une matiere cellulcuse, dispo- 
seeen cloisons transverses. Ces memes tubes nesorit point per- 
forms, c’est-a-dire , en partie vides , comme dans la i. ere es- 
pece; mais des lames longitudinales rayonnaules remplissent 
leur cavite, et presentent aux deiitx extremites de ces tubes, 
des etoiles laracllenses completes. 
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CARYOPHYLLIE. (Caryophyllia.) 

Polypier pierreux , fixe , simple ou rameux ; a tige et 
rameaux subturbines , stries longitudinalement , et termi- 
nes chacun par une cellule lamellee en etoile. 

Poly par ium lapideum y jixum , simplex vel ramo - 
sum • caule ramisque subturbinatis , longitudinaliter 
striatis j celluld unicd , lainelloso-stellatd , terminatis . 

OBSERVATIONS. 

Les c ary ophy llies forment un genre bien circonscrit 
dans ses caracteres , et qui m’a paru tellement distingue 
des madrepores , que je n’ai nullement balance a l’e'ta- 
blir, 

Ainsi que les madrepores , ces polypiers pierreux ne 
forment jamais de masses uniquement crustacees ou glo- 
merulees en boule y mais ils s’elevent en tige* soit simple 
soit rameuse, ou forment des touffes. Ge qui les distingue 
essentiellement des madrepores , c’est que leurs cellules po- 
lypiferes sont veritablement terminales y en sorte que l’ex- 
tremite de la tige et celle de chaque rameau se trouvent 
terminees par une seule etoile lamelleuse. 

Dans quelques especes, la tige est simple, isolee, et 
n’offre consequenunent qu'une seule etoile terminale. Dans 
d’autres , elle est fasciculee , c'est-a-dire , qu’il nait un 
grand nombre de ces tiges ensemble, rapproche'es et comme 
agglomerees en faisceau , et chacune d’elles est encore ter- 
minee par une seule etoile lamelleuse. Enfin, dans beau- 
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coup d’autres, la tige se divise en rameaux , et cliaque ra- 
mean offre toil jours une etoile terminale. 

Les oculinesse distinguent des caryophyllies, parce qu’elles 
ne sont point striees longitudinalement > et parce que beau- 
coup de leurs etoiles sont sessiles et laterales. 

La tige et les rameaux des caryophy llies sont cylindra- 
ces , quelquefois turbines toujours stries longitudina- 
lementen dehors , et leur etoile terminale les fait paraitre 
generalement tronqnes a leur exlremite , ce qui les a fait 
comparer a des ceillets. 

La base de ces polypiers est toujours fixe'e et adlierente a 
des corps marins, meme dans les especes a tige simple , 
ce qui distingue ces dernieres des turbinolies. 

Les polypes qui fonnent les caryophyllies ont le corps 
allonge , muni d’un fourreau appendicule anierieurement , 
et sont termines chacun par huit tentacules plumeux , dis- 
poses en rayons. 

Donati , qui a observe et decrit le polype de la caryo- 
phyllie en arbre , n.o ir, nous a fait connaitre dans ce 
polype des particularites bien remarquables , et qui mon- 
trent que les caryophyllies constituent un genre non sett- 
lement tres-distinct par le polypier, mais encore tres-sin- 
gulier par ses polypes. Ils ont la bouche polygonale , en- 
touree d'appendices qui se terminent en pince de crabe, et 
a Forifice, un corps a huit rayons osciliatoires que Donati 
nomme leur tete. 

La bouche polygonale parait n’etre que Fouverture ter- 
minale d’un fourreau membraneux , bordee d’appendices 
rayonnans et en pince. Quant au corps a huit rayons os- 
ciliatoires ,, apergu a Forifice de cette ouverture , c’est , 
selon moi , celui meme du polype \ les rayons sont ses 
tentacules. 



li> 



Tome II. 



ANIMATJX 



326 



ESP^CES. 

* Tiges simples , soit solitaires, soil fasciculees. 

1. Caryophyllie gobelet. Caryophyllia cyathus. 

C. stirpe solitaria, clavato-lurbinala\ Stella concavd\ ceil * 
tro papilloso. 

flladrep. cyathus . Soland. et Ell. t. 28. f. 7. 

Madrep. anthophyllam. Esper. 1. t. 24* 

Plane, t. i&Jig* Marsil. hist. t. 28. f. 128. n.° if. 

Mus. n.° 

Habite la Me’diterranee. Mon cabinet. 

a. Caryophyllie caliculaire. Caryophy llia calycularis. 
C . cylindris e crustd Jixd surrectis , brevibus , fuscis\ stel - 
ZZs excavatis , centra prominulo. 

Madrep. calycularis . Lin. Esper. 1. 1. 16. 

Cavolin. pol. rar. 1. t. 3 . f. 1— 5 . 

Mus. n.o 

Habite la Mediterranee. Mon cabinet. 

3 . Caryophyllie tronculaire. Cary r ophyllia truncularis . 

1 C. aggregate, 5 cylindris crassis , extiis reticulatis , crustd 
lamellosa connexis ; stcllis margine radiatim striato. 
Mus, n.° 

Habite... Mon cabinet. Ses cylindres sont des billots courts, 
epais, fascicules, munis en dehors de stries longitudinales 
lamelleuses, dont les interstices sont occupes par des stries 
transverses plus petites. 

4. Caryophyllie fasciculee. Caryophyllia fasciculata. 

C. cylindris clauato-turbinatis , longiusculis , e crustd sur- 
rectis , diver gentibus ; stellarum lamellis exsertis. 
jy/adrep. fascicularis. Lin. Soland. et Ell. t. 3 o. 

Humph, amb. 6. t. 87. f. 3 . 

Esper. 1. t. 28. 

Mus. n.o Yulg. l’oeiliet. 
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Habite PoceandesGr. Indes. Mon cabinet. On la trouve fossile 
cn Europe. Ses cyliudres vont en s’elargissant vers leur som- 
met. 

5 . Caryophyllie astreenne. Caryopliyllia astreata. 

C. incrustans , convexa , glomerato-globosa ; cyllndris Ire - 
vissimis , truncatis , e crustd surrectis ; lamellis stcllarum 
margine eminentioribus. 

An madrep. musicalis? Esper. vol. 1. 1. 3 o. f. 1. 

Mus. no. 

Habite. .. l’oce'an indien? Mon .cabinet. Quoiqne voisine de la 
snivante par ses rapports, cette caryophyllie en est tres-dis- 
tincte. Ses cylindres, extremement courts au-dessns de la 
croule commune, ne sont point turbines comme dans Tespece 
n.o 4 , et nc sont point unis ensemble par des cioisons lamel- 
leuses transverses, comme dans l’espece qui suit, mais par un 
empMement utriculaire , partout egal. 

6 . Caryophyllie musicale. Caryopliyllia musicalis . 

C. cylindris truncatis , distinctis, supra crus tam prominulis , 
et infra per membranas transversas et crustaceas con - 
textis. 

Madrep. musicalis. Lin. 1 Madrep. organum. Pall, zooph, p. 
317. Madrep . musicalis. Esper. 1. t. 3 o. f. 2. 

Gnett. mem. 3 . tab. 33 . 

Shaw, miscel. vol. XI. tab. 4 * 4 - 

Habite l’ocean indien. On la trouve fossile sur les cotes de l’L> 
lande. Mon cabinet. 

** I'iges divisees 011 ramcuses. 

r j. Caryophyllie en touffe. Cary ophyllia flexuosa. 

C. cylindris ramosis , Jlexuosis, subcoalescentibus, in fasci - 
culum rotundatum aggregatis. 

Madrep. Jlexuosa.hin. Amaen. acad. 1. p. 96. t. 4 * f. i 3 . 

Soland. et Ellis, t. 32 . f. 1. optima, sed absque descript. 

Gualt. ind. t. 106. fg. G. Esper. suppl. 2. petrif. t. 6. 

Mon cabinet. 

Habile. . Poce'an indien ?Elle est tres-distiuctc de la suiyante. 
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8. Caryopliyllie en gerbe. Carjophyllia cespitosa. 

C . cylindris rectis,/urcatis , distinctis , in fasciculum erec- 
tum aggregatis. 

Madrep. cespitosa . Lin. Gnalt. ind. t. 61. in verso. 

Madrep. ficxuosa. Soland. et Ell. t. 3 i. f. 5 . 6. 

Madrep. fascicular is. Esper. 1. t. 29. 

Habitcla Me'diterranee. Mon cabinet.] 

9. Caryopliyllie antliopliylle. Carjophyllia anthophyl- 

lum . 

C-fasciculata \ ramis elongatisyinfandibuliformihus , infernh 
atlenuatis , erectis ; stellarum lamellis inclusis. 

Madrep. anthophyllites. Soland. et Ell. t. 29. 

Esper. snppl. 1. t. 72. Anthophyllum Saxum. Humph, amb. 6. 

t. 87. f. 4 ? 

Habite . . . Tocean des Gr. Indes. M011 cabinet. 

10. Caryopliyllie cornigere. Carjophyllia cornigera . 

C. /nxe ramosa ; ramulis lateralibus elongatis , arcuatis , 
infundibuliformibus , ascendentibus . 

Madrep . ramea. var. Esper. 1. tab. 10. 

Mas. n.° 

Habite . .. Tocean indien? Cette especebien distincte ne doit 
pas etre confondue avec la suivante. Elle tientbeancoup dc la 
C. anihophylle par ses rameaux. 

1 1 . Caryopliyllie en arbre. Carjophyllia ramea. 

C. dendroides , ramosa ; ramulis lateralibus , brcvibus , ince- 
qualibus , cylindricis. 

Madrep. ramea. Lin. Soland. et Ell. t. 38 . 

Tournef. inst. t. 34 o. Esper. 1. 1. 9. et t. 10 A. 

Mus. n.° 

Habite la Mediterranec , lc golfc de Yenise. Commune dans les 
collections. Voyez. Donati, hist. nat. de la nicr Adr. p. 5 o. 
pi. 7. 

12. Caryopliyllie en cyme. Carjophyllia fastigiata. 

C. erecta 9 dichotoma , fastigiata ; ramis eras sis , striato* 
angulatis ; stellis margine plicatis . 
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Madrep. fas tigiata . Lin. pall, zooph. p. 3 oi. 

Soland. et Ell. t. 33 . Esper. suppl. 1. t. 82. 

Mus. n.° 

2. Madrep. capitata. Esper. suppl. 1. t. 8i. 

Seba. mus. 3 . t. log. f. 1. 

Habite les mers de l\Amerique mcridionale. 

1 3. Caryophyllie anguleuse. Caryophyllia angulosa. 

C. cespitosa; ramis brevibus , erectis , creberrimis 5 stellis 
orbiculato-sinuatis , irregularibus. 

Seba. mus. 3 . t. 109. f. 6. Esper. yol. i. t. 8. 

Mas. n.° 

a. var. stellis margine patulis , echinatis . 

Seba. mus. 3 . t. 109. f. 2. — 3 . Esper. 1. t. 7 ? 

3 . var. limbo stellarum explanato , sinualo * 

Esper. 1. t. 25 . Seba mus. 3 . t. 109. f. 4 * 

Knorr. delic. tab. A III. f. 1. 

Mus. n 0 

Habite les mers d’Ameriquc. 

1 4- Caryophyllie sinueuse. Caryophyllia sinuosa. 

C. cespitosa j ramis brevibus , superne dilatato-compressis 
sinuosis ; stellis elongatis , compressis , Jlexuosis , c chi- 
na Lissimis. 

Madrep. angulosa. Soland. et Ell. t. 

Madrep. cristata. Esper. 1. t. 26. 

Mus. u. 

Habite les mers d’Amerique. Quoique voisinede la pre’cedente , 
cette espece en parait constamment distincte. 

Caryophyllie piquante. Caryophyllia carduus . 

C> cymosa j ramis eras sis sirnis } sulcato-muricatis ; stellis 
maximis , orbiculatis ; lamellis serrato-dentatis. 

Madrep. carduus. Soland. et Ell. t. 35 . 

Esper. 1. t. 25 . f. 2. (et forte t. 7. ) 

Seba. mus. 3 . t. 108. f. 4 t. 109. f* 5 . t. 110. f. 4 * et & 
lit t. A. 

Mus. n.° 

Habite les mers d’Amerique. Mou cabinet. 
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TURBIN 0 LIE. (Turbinolia.) 

Polypier pierreux , iibre , simple 7 turbine ou cune'i- 
forme , pointu a sa base , strie longitudinalement en de- 
hors ^ et termine par une cellule lamellee en etoile , quel- 
quefois oblongue. 

Polyparium lapideum , liberum ^ simplex „ turbi - 
natum vel cuneiforme , extiis longitudinaliter striatum , 
basi acutum . 

Cellula unica ? terminalis lamelloso-stellata y inter - 
oblonga . 



OBSERVATIONS. 

Par leurs rapports ,les turbinolies tiennent , d’une part , 
aux caryophyllies simples , et de 1’autrc, aux fongies. Elies 
ne sont point fixees comme les car yopliyllies , et leur base 
se retrecissant en pointe y les distingue suffisamment des 
fongies. 

Ce sont des polypiers simples ? libres ? peu volumineux , 
turbines ou cuneiformes , stries longitudinalement en de- 
bors , et qui n’ont ebacun qu’une seule etoile terminale , dont 
les lames sont rayonnantes. 

Comme ces polypiers n’ont qu’une seule etoile , qui est 
terminale ei a lames en rayons , on ne saurait douter que 
chacun d’eux n’ait ete forme par uu seul animal. 

Je ne connais encore que huit cspeces de ce genre , et 
toutes se trouvent dans 1’etat fossile. 
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ESPECES. 

1. Turbinolie patellee. Turbinolla patellata, 

T* brevis , turbinato-truncata ; stelld orbiculari piano - con- 
cava $ lamellis radiantibus tenuissimis. 

Mon cabinet. 

Habite. . . fossile des environs dq Mans. Menard- 

2 . Turbinolie turbinee. Turbinolia turbinata. 

7 1 . turbinato-concava, extus substriata } Stellas margins 
recto ' } centro discoideo. 

Madrepora turbinata . Lin. Amaen. acad. i. t. 4 * £ 2 — 3 — 7. 
Mon cabinet. 

Habite . . . fossile de . . . . 

3. Turbinolie cyathoide. Turbinolia cyathoides. 

T- brevis ; stelld maxima } margins expanso; centro dis- 
coideo • 

Madrepora turbinata. Lin. Amaen. acad. 1. t. l\. {. 1. 

Esper. suppl. 2. petrif. t. 2. 

Habite . . . 

4. Turbinolie comprimee. Turbinolia compressa. 

f T. brevis, turbinata , compressa ; stelld oblongd ; lamellis 
incequalibus denticulatis. 

Mon cabinet. 

Habite . . . fossile de . . . . 

5. Turbinolie cr£pue. Turbinolia crispa. 

T. cuneata , extus sulcis longitudinalibus crispis cxarata; 

stelld oblongd ; lamellis latere asperis. 

Mon cabinet. 

Habite... fossile de Grignon. 

6. Turbinolie sillonnee. Turbinolia sulcata . 

T- cylindraceo- turbinata ; sulcis longitudinalibus elevatis , 
ad interslitia transverse strialis. 
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Mon cabinet. 

Habile... fossile tie Grignon. 

7. Turbi nolie cion. Turbin olia clavus. 

T- turbinato-clavala , recta , basi acuta; striis longitudi - 
nalibus , granulatis , subdentatis. 

Mon cabinet 

Habite . . . fossile des environs (l’Agen. Se trouve aussi prei 
cP Aix- la-Chapelle. 

8 . Turbinolie girofle. Turbin olia caryopJiyllus . . 

T tereti-turbinata j s/riVs externis , simplicibus* 

Mon cabinet. 

JIabite.. . fossile d'Angletcrre. 11 est cylindrique-turbind , de 
la longueur d’un clou de girofle ou un peu plus. 



CYCLOLITE. ( Cyclolites.) 

Poly pier pierreux , libre, orbiculaire ou elliptique, 
convexe et lamelleux en dessus , sublacuneux au centre , 
aplali en dessous avec des lignes circulaires concentriques. 

Une seule etoile lamelleuse , occupant la surface supe- 
rieure, Les lames tres-fines , entieres 7 non herissees. 

P olyparium lapideum , liberum , orbiculatum <vcl 
ellipticum , super tie convexum et lamellosum , centro 
sublacunoso ; infernd superjicie plana , lineis circula - 
rib us concentricis ex a raid, 

Stella unica lamellosa , supernam superficiem occu- 
pant : lamcllis tenuis finds , iritegris, glabris . 
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OBSERVATIONS. 

Les cyclolites , que Ton ne connait encore que dans 
l’etat fossile ? ont les plus grands rapports avec les fon- 
gies i mais elles s’en distinguent eminemment par les lignes 
circulaires concentriques de leur surface inferieure , et par 
les lames glabres de leur etoile. L’enfoncement du centre 
de leur etoile est plus ou moms oblong , et manque dans 
une espece. 

Tout ce que Ton peut presumer relativement aux po- 
lypes dont elles proviennent, c’est que les cyclolites sont clia- 
cune le polypier d ? un seul animal , comme dans les fongies, 
puisqu’elles ne presentent qu’une seule e'toile lamelleuse. 



ESPECES. 



i Cyclolitn numismale. Cyclolites mtmismalis. 

C. orbiculata\superne stelldlamellosa > convexa \ lacuna ccn - 
trail rotundata, 

JMadrepora porpita . Lin. Esper. suppl. petrif. t. i.f. i — 3. 

Guettard, mem. 3. pi. a3. f. /j , 5. 

Ilabite l’ocean indien. Fossile ... . Mon cabinet. Orbiculaire, 
comme une piece de monnaie , les lignes conceritriqaes de 
sa face inf. sont traversees par d’anires lignes rayonnantes. 

2. Cyclolite hemispherique. Cyclolites hemisphcerica. 

C. orbiculata, superne convexa\ lacuna centrali oblonga\ 
Stella tenuissime lamellosa. 

Sclieuchz. horb. dilnv. t. i3. f. i. 

Habite.. . Fossile du Daupliine. Mon cabinet. Elle est pres- 
qu’une fois plus grarfde que celle qui precede, et plus forte - 
ment convene cn dessus. 
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3. Cyclolite a cretes. Cyclolites cristata. 

C. orbiculata, superne convex a, lamellosa\ car inis variis, 
cristatis , subdecussantibus $ lacuna nulla. 

Habite .... fossile de . . . . Mod cabinet. Espece extremement 
distincte par les cretes diverses de sa surface superieure. 

4- Cyclolite elliptique. Cyclolites elliptica. 

C. elliptica, superne convex a, lamettis obsoletis si ell at a \ 
lacuna centrali elongatd. 

Mus. n.o Yulg. la cunolite. 

Gaettard- mem. vol. 3. tab. 21. f. 17. i3. 

Habite .... fossile des environs de Perpignan. Mon cabinet. 
C’estla plus grande des especes connues de ce genre. Sa forme 
©vale ou elliptique lui est particuliere. 



FONGIE. (Fungia.) 

Polypier pierreux , libre , simple , orbiculaire on 
oblong , convexe et lamelleux en dessus , avec un enfon- 
cement oblong au centre ? concave et raboteux en dessous. 

Une seule etoile lamelleuse 7 subprolifere , occupant 
la surface superieure; a lames ddntees ou herissees latera- 
lement. 

Polyparium lapideum ? liberum* simplex j orbicu - 
latum vel oblongum^ superne connexion et lamellosum , 
cum lacuna centrali oblonga * inferno concavum et 
scabrum. 

Stella unicalamellosajSubprolifera^supernam super - 
ficiem occupans ; lamellis dentatis aut latere asperis . 
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OBSERVATIONS. 

Presque toutes les especes de fongies sont connues dans 
1’etat frais ou marin ; et comme chacune d’elles ne presente 
reellement qu’une seule etoile complete , laquelle occupe 
toute la surface superieure du polypier , il y a lieu de 
croire que cliacun de ces polypiers a ete forme par un 
seul animal , comme les turbinolies et les cyclolites. 



ESPECES. 



1, Fongie croissante. Fungia scmilunata. 

F. lateribus compressa , extus striata j limbo arcuato , 
sulco longitudinali exarato } pediculo brevi. 

Mus. n.° 

Habite. . . . fossile de. . . Cette fongie singuliere ressemble a 
nn croissant dont le bord arquc ou arrondi seraiten liaut , 
et qui aurait un pedicule court , insere dans l’echancrure de 
sa base. L’e'toile occupe toute la longueur du limbe , et se 
trouvepartageepar un sillon. 

2 . Fongie comprimee. Fungia compressa . 

F» cuneata , compressa , Ice vis , inferne papillosa 5 slelld 
elongatd , cmgustd t sulco divisa 3 lamellis incequalibus. 

Mon cabinet. 

Habite l’Oceau indien. Celle-ci est, comme la prccedente , 
comprimee sur les cotes, cuneiforme , presque flabelliforme, 
a bord superieur arrondi , offrant une etoile allongcc , la- 
mellense , partagec par un sillon. Scs lames sont inegales , 
dentclees , ecbinulces sur leurs faces. Cette fongie est fort 
jolie, non fossile, et a sa surface externe legerement striee 
cn rayons. Ellc confirmc , par scs rapports, le rang de la 
premiere cspcce. Hauteur , vingt-neuf millimetres. 
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3. Fongie cyclolite. Fungia cyclolites. 

F. orbicularis , subclliptica , subtiis concava , tenuissimb 
radial a ; stelld convex d^ lamellis inoequalibus , crenulatis , 
ad later a asperis. 

Mus. n.° 

Habite les mers Australes. Peron ct le Sueur. Nouvelle espece 
fort jolie , Tune des plus petitesdu genre, et qui serait une 
cyclolitc si sa face iufericure offrait des cercles concentri- 
ques. Elle resscmble , cn petit , par son aspect , a la fongie 
agariciforme , dont clle est neanmoins tres-distincte. Elle 
est oibiculairc ou un peu elliptique , le'gerement eoncave 
eu dessous avec des s tries fines , rayonnantes. En dessus clle 
offre une ctoile elevec , tres - convexc , lamelleuse , ayant au 
sommetuu sinus oblong. 

4. Fongie pateilaire. Fungia patellaris. 

F. orbicularis , subtus mulica , radiatim striata j stelld 
planulala \ lamellis inecqualibus , latere muricatis. 
Irladrepora patella. Soland. et Ell. p. 148. t. 28. f. i— 4 * 
Esper. suppl. 1. lab. 62 f. 1 — 6. 

Humph, amb, 6. tab. 88. f. 1. 

Mus. n.° 

Habite les mers de 1 ’lnde et de la Mediterranee. Moil cabinet. 
Elle a quelquefois un pediculc court eu dessous. 

5. Fongie agariciforme. Fungia agariciformis . 

F, orbicularis , subtus scabra ; stelld convex d ; lamellis 
inoequalibus , denticulatis 5 majoribus radiorum longitu - 
dine. 

DIadrep. fungites. Lin. Forsk. ic. t. 4 2 * 

Soland. ct Ell. p. 1 49 - • f- 5 — 6 . 

Seba. mus. 3 . t. 111. f 1. Madrep. Esper. 1. t. 1. f. 1. 

2. var. lamellis clatioribus , acute serratis. 

Mus. n.° 

Habite la mcr Kougc ct celle de I’Inde. Mon cabinet. Cette 
cspeec n’est point rare. 

6. Fongie bouclier. Fungia scutaria , 

F.oblongo- clliptica , utrinque planulata ; lamellis inx- 
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qualibus, undutatis, subintegris 5 majoribus radiorum Ion- 
git udine. 

Humph, amb. 6. t. 88. f. 4 * 

Seba. mus. 3 . t. ii2.f. 28 — 29 — 3 o. 

Mus. n. 0 

Habite les mers de l’lnde. Mon cabinet. Cette especc fait une 
sorte de transition a la suivantc par ses lames prcsqu’en- 
ti£res , inegales etondces. 

7. Fongie limacfc. Fungia limcicina. 

F. oblonga, convexa , subtiis concava cl echinata\ slelld 
elongatd\ lamellis incequalibus. 

Madrep. p ileus. Lin. Soland. et Ell. p. i 5 q. t 4 ^. 

Seba. mus. 3 . t. m. f. 3 — 5 . Esper. suppl. 1. 1. G 3 . 

2. uar. lobala , subfurcata. 

Esper. suppl. 1. t. ^ 3 . 

Mus. n.o 

Habite l’Ocean des Indes orientales. Mon cabinet. Cette es- 
pece qu’on nomme vulgairement la limacc de mer, devient 
tres-grandc. Llle n’est point rare. 

8. Fongie taupe. Fungia talpa . 

F . oblonga , subtiis concaua et echinata ; lamellis dorsali- 
bus , subserialibus , brevissimis , scabris. 

Seba. mus. 3 . t. 1 1 1 . f. 6 et t. 112. f. 3 i . 

Mus. n.° 

Habite l’Ocean des Indes orientales. Mon cabinet. On la 
nomme taupe de mer. Elle est bicn dislincte de la prece- 
dence , et toujours beaucoup plus petite. 

9. Fongie bonnet. Fungia p ileus. 

F. hemisphcerico-conica , subtiis concur a ] lamellis dorsa - 
lib us proliferis ; rimd subnulld. 
fllitra polonica. Humph, amb. 6. t. 88. £. 3 . 

Mus. n.o 
2. var. oblonga. 

Mus. n.„ 

Habite l’Ocean des Grandcs-Indes. Mon cabinet. Cette fong:e 
sc nomme vulgairement 1 c Bonnet de /Veplnne ; cllc n’est 
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nullement dans le cas de sc confondre avec la F. lima- 
cine, meme sa variete oblongue. Ses lames amoncelees par 
places, forment des etoiles imparfaitcs et eparses. Par ses 
etoiles nombrcuscs , quoiqu’a peine ebanekees , cette der- 
niere espece commence la transition aux pavones. 



PAY ONE. (Pavonia.) 

Polypier pierreux , fixe ? frondescent ; a lobes aplatis , 
subfoliaces , droits ou ascendans ; ayant les deux surfaces 
garnies de sillons ou de rides stelliferes. 

Etoiles lamelleuses, seriales , sessiles ? plus ou moins 
imparfaites. 

Polyparium lapideum j Jixum frondescens ; lobis 
complanatis j subfoliaceis , erectis vel ascejidentibus ; 
utroque latere sulcis aut rugis stelliferis . 

Stellce lamellosce , seriales , sessiles „ subimperfectce . 

OBSERVATIONS. 

Lea pavones et les agarices ont entr’elles de tres-grands 
rapports : ce sont des polypiers munis de rides ou de sillons 
stelliferes, qui commencent a donner l’ide'e des meandrines. 
Mais ces polypiers sont frondescens , et leurs etoiles 7 quoi- 
qu’irre'gulieres ou imparfaiLes , sont encore distinctes. 1 

Malgre les rapports qui se trouvent entre les pavones 
et les agarices , ces deux genres neanmoins sont bien dis- 
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tingues. Eneffet, dans les pcivones y les deux surfaces des 
expansions foliacees sont constamment munies de rides oil* 
sillons stelliferes ; tandis qnp, dans les agarices , il n’y a 
qu’une seule surface qui ait de seinblahles sillons. 

Les etoiles des pavone? y quoique lamelleuses , ne sont 
point circonscrites et sont ,souvent tellement imparfaites 
qu’elles ne presentent que des trous on des enfoyicemens 
lamelleux j un peu irreguliers. Elies soul toutes sessiles 

et placeesdans les sillons, 

ESPECES. 

* 

i. Pavone agaricite. Pavonia agaricites. 

P.frondibus brevibus ,crassis,semi-rotundis 1 dfff‘asi$ ; rut 
gis stelliferis , acutis , • transversis , Jlexuosis. 

Hladrep. agaricites ■ Lin. Pall, zoopli. p. 287. 

Soland. et Ell. t. 63 . Esper. vol. 1. t. 20. 

Mus. rj.o 

Habite les mers d’Ameriqrie. Mon cabinet. Ses expansions fo* 
liacees sont diffuses et ne s'allongent jamais comme dans 
l’espece qui suit. 

a. Pavone a oretes. Pavonia cristala. 

P.frondibus oblongis, erectis lobatis; lobis roltindatis , cris - 
tatis j rugis transversis , sinuosis , obtusis , stelli- 
feris. 

Mus. n.° 

An Knorr. Delic. p. 25 . tab. A. X. f. 1. 

Habile les mers d’Amerique. Mon cabinet. Cette espete , qui 
parait jusqu’a present non decrile , devient grande et forme 
de belles touffes foliacees , a cretes nombieuses. 

3. Pavone laitue. Pavonia lactuca. 

P. frondibus tenuissimis , subplicatis , lacitiiosis , lamel- 
loso-striatis ; stellis magnis irregularibus. 

Madrep. lactuca. Pall, zoopli. p. 289. 
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Soland. etEll. tab. 44- Esper. suppl 1. t. 33. A. 3. 

Seba. mns. 3. t. 89. f.^io. 

Mus. n.° 

Habite l’Ocean araericain ? Mon cabinet. Espece tr£s-belle , 
tres-curieuse ct bien connue. 

4. Pavone boletiforme. Pavonia boletifor.mis . 

P frondibus erectis, planulatis, undalis , cristads ; stel- 
lis serialibus imper feeds , centro impressis. 

J\ladrep cristata. Soland. etEll. p. i58. t. 3i. f. 3. 4. 

Madrep. bole ti for mis. Esper. suppl. 1. t. 56. *• * 

Mus. n.o 

2. cadem? fronde unica , indivisa , Jlabcllatd. 

Mus. n.o 

Habite TOcean indien et austral. Mon cabinet. Ses lames lon- 
gitudinales sont elevees et bien apparentes. 

5. Pavone divergente. Pavonia divaricata . 

P . frondibus erectis , lobads^fiexuoso-dwaricadsy angu - 
laribus ; larnellis laxis ; stellis difformibus . 

Mus. n.° 

Habite l’O-.ean indien. Mon cabinet. Qnoiqne voisine de la 
precedeute par ses rapports, cette pavone en est fortement 
et constamment distiacte. Elle forme des touffes arrondies , 
a foliations confuses, multangulaircs , divergentes , ayant 
le bord aigu. 

6. Pavone plissee. Pavonia plicata . 

P. frondibus erectis , lobatis , Jlexuoso-plicads ; larnellis 
minimis, arenulosis , confer tis ; stellis minutis . 

THadrcp. condgua. Esper. suppl. 1. t. 66. 

Mus n.° 

Habile 1’Ocean indien. Mon cabinet. Elle est tres-differente 
d sdeuv especes qui precedent, parses lames presqu’imper- 
ceplibles , seriees arenacees. Ses etoiles sont pelites , pres- 
qii’anaiogues a idles des potites , et semblent par rangees 
laches et longitudinales. Elle vient aussi en touffe. 

7. Pavone ohitisaogle, Pavonia obiusangula . 

P. frondibus creeds , Jlexuoso-plicads , multilob atis , ob- 
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tusis ; lamellis perparvis extremitatibus coales centibus j 
stcllis super ficialibus. 

Mus. n.o 

Habite probablement l’Ocean des Grandes - Indes. Mon 

cabinet. C’est une espece trancbee , on pen plus petite que 
Jes troisprecedentes , et qui forme des tonffes arrondies et 
denses. Ses foliations plissees , multilobees et tres-obtnses 
sont tres-remarquables. Leurs lames sont petites, rennies a 
lcors extremites. 

8 . Pavone frondifere. Pavonia frondlfcra. 

P. erecta , divisa , ramoso - lobata ; lobis explanalis , 
jolii-formihus , ovatis , undato-plicatis , acute s triads. 

Mus. n. D 

Habite lcs mers anstrales. Peroti et le Sueur . Cette pavone 
semble avoir des rapports avec l’agarice flabelline 5 mais elle 
est diviseeen expansions foliacees, multicarinees et stelliferes 
surles deox faces. Ses frondiculcs sont droits, diverseraent 
contournes, a stries cariniformes longitudinales, echines, 
tr^s-rodes. Hauteur, quinze ceutimetres. 



AG A RICE. (Agaricia.) 

Poly pier pierreux., fixe ; a expansions aplalies, suTbfo- 
liacees 7 ayant une seule surface garnie de sillons 011 de 
rides stelliferes. 

Etoiles lamelleuses , seriales } sessiles , souvent impar- 
faites et peu distinctes. 

Potyparium lapicleum^fixum ; massam explanatam , 
subfoliaccam constituens • superna superjicic tanthm 
modo sulcis stelliferis exarald . 

Stellce lamellosce , seriales , sessiles , scepius imper- 
fectce , vix distinctce . 

Tome II. iG 
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OBSERVATIONS. 

On ne peut disconvenir que les agarices n’ayent les plus 
grands rapports avec les pavones 5 car quelquefois leurs ex- 
pansions se plient de maniere que les surfaces inferieures 
des deux duplicatures se trouvent appliquees Tune contre 
[’autre , et alors il en resulle des productions foiiacees 
ascendantes , qui ont les deux surfaces garnies de sillons 
stelliferes, Neanmoins on retrouve toujours dans ces poly- 
piers quelques portions qui ne sont point doublees ou 
pliees en deux , et qui ont alors un cole nu ; non stel- 
Iifere. 

Ain si , les agarices sont des polypiers a expansions di- 
latees ? aplalies , lohees, subfoliacees , qui ressemblent a 
celles des pavones ? inais qui s’en distinguent en ce 
qu’elles 11’ont de sillons stelliferes que sur leur surface su- 
perieure. 

ESPECES. 

1. Agarice contournee. Agaricia cucullata. 

A . ex planata ; frondibus Iasi coalilis , cristatis , subcon - 
volutis; rugis transfer sis, flex uo sis, carinalis ; stellis pro- 
fundi s irregularibus. 

Madrepora cucullata . Soland. et Ell. p. 157. tab. [pi. 

Esper. snppl. 1. tab. 67. 

Mus. n.° 

Habile.... Ses expansions sont nues et finement striees en 
dessous. Elle dcvient assez grande j ce n’est qu’alors que ses 
expansions s’cnroulent. 

2. Agarice ondee. Agaricia undata. 

A- frondibus latissimis ; rugarum carinis eras sis, rotunda - 
tis , transfer sis ; interstitiis stellarum clematis. 
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Madrepora imdala. Soland. et Ell. p. 1S7. tab. 40. 

Esper. snppl. 1. t. 78. 

Habitc. . . . 

3. Agarice riclee. Agaricia rugosa. 

A. frondibus brevibus, undato-contortis, rugosissimis] rugis 
confertis , el ev alls , irregularibus , lamelloso-s triads. 

Mus. n.o 

Habile les mers anstrales. Peron et le Sueur . Ellc est sin- 
guliercracnt lidee en dessus, et ses rides sont elevees , ser- 
rees les lines contre les antics, inegales , contournees , et 
transversalement striees par dc petites lames. Le dessons de 
ses expansions est nu , avee des strics fines vers les bords 5 
mais ces expansions se contournent et souvent se replient de 
maniere que leur surface supeiienre est la seule apparente. 
Lese'toiles ne paraissent point. 

4. Agarice flabelline. Agaricia ampliata. 

A. frondibus subjlab ell alts , longitudinaliter rugdsis ; ru- 
ga rum carinis , lamelloso-scrratis , asperrimis 5 stellis ra - 
riusculis , imperfectis. 

Madrepora ampliata. Soland. et Ell. p. 157. t. /ji. f. 1 — 2. 

Mon cabinet. 

2 uar. ? Madrep ..elephantopus. Pall, zoopli. p. 290. 

Esper. 1 . tab. 18. 

Habite les mers de l’lnde. D’aprts le morcean que je possede et 
que j’y rapporte , cctte espece est tout-a-fait distinctc de la 
pavone frondifere. 

Agarice papiilense. Agaricia papillosa, 

A . frondibus subjiabcllatis , superne papillosis ; papillis 
obtusis , asperiusculis , longitudinaliter seriatis. 

Mus. n.o 

Habite les mers anstrales. Peron et le Sueur • Les papilles 
sont par rangecs serrees et sonvent se rcunissent plusieurs en- 
semble. Les etoiles sont de petits trous rariuscnles , caches 
entre les rides ou les rangecs de papilles. 

(>. Agarice lime. Agaricia lima . 

A . frondibus Jlabcllatis , subcucullatis ; snpcrnd superjici * 
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rugis longitudinalibus , anguslis,papillosis asperata; pa» 
pillis exilibus . 

Mus. n.° 

Habite les mers australes. Peron et le Sueur . Dans cette es- 
pece , les papilles sent tres-flnes , forment des rangees etroites, 
serrees et rudes au toucher. Les etoiles sonta peine appa* 
rentes. La surface inferieure, quoiquenue, offre quelques 
bosselettes eparses , rares. 

7. Agarice explanulee. Agaricia explanulata. 

A. explanata , partim incrustans ; stellis confer tis , z'/z- 
ter se implexis ; lamellis medio latioribus et crassio - 
ribus. 

Madrep pileus . Esper. vol. r. t. 6. synonimis exclusis. 

Mon cabinet. 

Habite.... prohablement l’Ocean indien. Ce polypier n’a au™ 
cun rapport avec le madrep. pileus de Linne , qui est une 
fongie. II tient un peu des explanaires 5 mais ses etoiles uon 
circonscrites lui donnent plus de rapport avec les agarices. 
Sa surface inferieure est nue , legcrement striee. 



MfiANDRINE. (Meandrina.) 

Polypier pierreux 7 fixe 7 formant one masse simple 7 
convexe, liemispherique ou ramassee en boule. 

Surface convexe 7 partout occupee par des ambulacres, 
plus ou moins creux , sinueux , garnis de chaque cbte de 
lames transverses , paralleles 7 qui adherent a des cretes 
collinaires. 

Polyparium lapideum fixum „ in massam simplicem 
hemisphcericam vel spheeroideam giomeratam. 

Convexa superficies ambulacris subexcavatis , repan - 
dis, sinuosis, utroque latere lamellosis oblecta. Lamella* 
transversal et parallelce „ cristis collinaribus adnata? \ 
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Les meandrines forment evidemment un genre particu- 
lar, bien remarquable et facile a distinguer au premier 
aspect. En effet , au lieu d’e'toiles isolees ou circonscrites, 
on ne voit a la surface de ces polypiers , que de longs sil- 
lons sinueux ,, plus ou moins creux , irreguliers, et qui 
ontleurs cotes garnis de lames transverses et paralleles , qui 
aboutissent a des cretes collinaires. Ces ambulacres peuvent 
etre compares a des vailons tortueux , separes par des col- 
lines pareillement tortueuses. 

Les sillons ou vailons de ces polypiers ne sont que des 
etoiles allongees , confluentes lateralement 5 etc’estdans ces 
vailons que se trouvent des polypes qui adherent les uns 
aux autres. Les collines lamelleuses , au contraire , occupent 
les interstices de ces rangees tortueuses de polypes , et les 
separent. 

Ici,les vailons ainsi que les collines ne sont point veri- 
tablement circonscrits , quoiqu’ils offrent des interruptions 
diverses. Mais, dans les monticulaires , les cones saillans et 
les monticules sont generalement circonscrits. 

Les lames qui, de cliaque cote, garnissent les collines , 
sontperpendiculaires a la direction de ces collines et de leurs 
vailons. Ces lames , le plussouvent, sont inegales entr’elles, 
quoique paralleles et dentees en leur bord. 

Ces polypiers forment des masses simples , convenes, 
liemisplieriques , souvent glomerulees en tete ou en boule } 
dont le volume est quelquefois considerable. 

Lorsqu’ils commencent a se former , ils ne constituent 
qti’un corps turbine, calyciforme, fixe inferieurement par 
un pedicule central tres-court. Alors on voit que leur sur- 
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face superieure offre seule des sillons smueux et lamel- 
leux , tandis que leur surface inferieure est nue ? a-peu- 
pres lisse. 

Les mdandrines viv'ent dans les mers des climats chauds 
des Deux-Indes. 



ESPECES. 

1 . Meandrine labyrinhforme. Meandrina labynnlhica ♦ 

. * . 

1 \L hemisphcerica ; anfractibus longis , tortuosis , basi dila- 
tatis ; collibus simplicibus , subacutis . 

Madrep. labyrinthica. Lin. Soland. et Ell. t. 46. f. 3 — 4 * 

Esper. yoI. 1. tab. 3 . 

Mus. n.o 

2. var. a masses sublobees. 

Habite les mers d’Amerique. Mon cabinet. Les lames des sil- 
lons sontetroites. 

2. Meandrine cer eb ri form e . Meandrina cerebriformis . 

fll. subsphcerica } anfractibus tortuosis , proelongis $ lamellis 
basi dilatatis , denticulatis 5 collibus truncatis , subbicari- 
natis , ambulacriformibus. 

Seba. mus. 3 . tab. na.f. 1 — 5 — 6. Gualt. ind. t. loett. 29. in 
verso. 

Solan, jam. hist. 1. 1. 18. f. 5 . Shaw, miscell. 4 * t. 118. 

Mus. n.° 

Habite les mers d’Amerique. Ce polypier acquiert nn tres-grand 
volume. Mon cabinet. 

3 . Meandrine dedale. Meandrina dee dale a. 

M.. hemisphcerica ; anfractibus prof uadis, brevibus ; lamellis 
dentatis , basi laceris ; collibus pc rpendicularib us. 

Illadrep. deedalea. Soland. et Ell. tab. Ifi. f. 1. 

Esper. suppl. 1. t. 5*7. f. 1 — 3 . 

Mus. n.° 

Habite les mers des Indes orientales. Mon cabinet. 
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4. Meandrine pectinee. Meandrina pectinata , 

M. subhemisphcerica 5 anfraclibus profundis , angusds 5 col- 
libus pectinatis ; lamellis lalis remolis subintegris. 
Dladrep. meandrites. Lin. Soland.et Ell. t. 48. f. 1. 

Gualt. Ind. t. 5 i. in verso. Seba. 3 . t. m.f. 8. 

Knorr. delic. tab. A. XI. f. 1—2. 

Mas. n.° 

Habite les mers d’Amerique. Mon cabinet. 

5. Meandrine areolee. Meandrina areolata . 

DI. turbinato - hemisphcerica ; anfractibus lads , ad ex* 
Lrema dilalads ; lamellis angustis , dendculatis $ collibus 
passim duplicads . 

Dladrep, areolata. Lin. Soland. et Ell. t. 47. f. 4 — 5 . 
Specimina juniora. 

Pall, zooph. n.° 172. Esper. yoI. i.Madr. t. 5 . 

Humph, amb. 6. t. 87. f. 1. Seba. 3 . 1. 111. f. 7. 

Habite l’Ocean des Deux-Indes. Mon cabinet. Ce polvpier est 
calyciforme dans ses premiers developpemens. 

6 . Meandrine crepue. Meandrina crispa . 

DI. turbinato - hemisphcerica ; anfractibus lads , ad ex- 
trema dilatads , lamelloso - crispis $ lamellis serrato-spi- 
nulosis. 

Seba. mus. 3 . tab. 108. f. 3 . et 5 . 

Mus. n.° 

Habite l’Ocean indien? II ne fant pas la confoudre avec la M. 
areole'e } les dents des lames e'tant fort differentes. Mon 
cabinet. 

7 . Meandrine ondoyante. Meandrina gyrosa. 

DI. hemisphcerica 5 anfractibus longis , Indus culis 5 lamellis 
foliaceis , basi latioribus , mu t ids 5 collibus truncads . 
Dladrep. gyrosa. Soland. et Ell. t. 5 i. f. 2. 

Esper. suppl. 1. Madr. t. 80. f. 1. Seba. mus. 3 . t. log. 
f. 9—10. 

Habite Ce polypier devient grand et fort large. Mon ca- 

binet. 
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8. Meandrine ondes-etroites. Meandrina plnygia. 

1 ) 1 . Subhemisphoerica j anfractibus perangustis , longis , 
nunc rcclis , nunc tortuosis ; lamellis parvis , remotius- 
culis i collibus perpendicularibus. 

IMadrep phrjgia. Soland. et Ell. t. 48. f. 3 . 

Illadrep.Jilograna. Esper. 1. t. 22. 

Seba mas. 3 . t. 112. f. 4* 

Mus. n.° 

Habite l’Ocean des Grandes-Indes et la mer Pacifique. Elle 
n’est point rare dans les collections. Mon cabinet. Elle a 
quelques rapports avec la M. labyrinthiforme. 

9. Meandrine filograne. Meandrina Jilograna. 

M- globosa , subgibbosa 5 anfractibus superficialibus , an- 
guslissimis , tortuosis ; lamellis parvis , remotis 5 collibus 
filiformibus . 

DIadrep.Jilograna. Gmel. n.° 114. 

Gualt. ind. t. 97. in verso . 

Mus. n.° 

Habite les mers de Tlnde. Espece tres-distincte , et qui variea 
masses gibbeuses , snblobees. Mon cabinet. 



MONTICULAIRE. (Monticularia.) 

Polypier fixe , pierreux 7 encroutant les corps marins , 
011 se rdunissant, soit en masse subglobuleuse, gibbeuse ou 
lobee ? soit en expansions subfoliacees ; a surface supe- 
rieure herissee d’etoiles elevdes^ pyramidales ou colli- 
naires . 

Etoiles dlevees en cone ou en collinc; ayant un axe cen- 
tral solide ; soit simple , soit dilate , autour dutjuel adhe- 
rent des lames rayonnantes. 
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Polyparium lapideum > fixum „ strata incrustans , 
vel in massam subglobosam „ gibbosam aut lobatam 
conglomeratum , vel in lobos subfoliaceos explanation ; 
supcrnd superjicie stellis elevai is 7 pj ram ula t is aut colli - 
naribus echinatd . 

Stellce prominulce j conicce aut colliniformes ; axe 
solido centralis simplici vel dilatato j lumellis radian- 
lib us June adnatis circumvallato . 

observat ions* 

Bans les monticulaires > comme dans les meandrines, les 
cones eleves et les monticules'sont des parties qui occupent 
les interstices que les polypes laissent entr’eux ; en sorte 
que e’est dans les vallons memes que se trouvent les po- 
lypes , oil ils paraissent adherer les uns aux autres par une 
espece de confluence. 

Cette consideration, que confirme rexamen des poly- 
piers ? fait sentir les grands rapports qui existent entre les 
-monticulaires et les meandrines; mais , dans les monticu- 
laires , les cones , ainsi que les monticules , sontisoles, cir- 
consents ; tandis que, dans les meandrines, les collines ne 
le sont pas. 

Ainsi les monticulaires constituent im genre particulier 
tres-distinct des me'andrines , et qui Test davantage encore 
des autres genres qui appartiennent aux polvpiers pier- 
reux lamelliferes. 

Depuis quej’ai etahli ce genre dans mes Cours , M. Fis- 
cher , demeuranta Moscow , l’a reconnu de son cote , et l’a 
institue sous le nom d 'hydnophora. II y a rapporte plu- 
sieurs especes qui ne me sont pas connues. 
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ESPECES, 

1. Monticulaire feuille. Monlicularia folium. 

M. explanato foliacea , orLiculato-lobata , subconcava j co- 
nulls incequalibus , in disco minor ib us j ad periphceriam 
dilato-compressis $ infernd sup erjicie radial a. 

An hydnophora Demidouii? Fiscli. reeh. n.o i. 

Mas. n.o 

Habite. . . . probablement TOcean des Grandes - Indes. Tres- 
belle espece non fossile , formant une expansion foliacee^ on- 
dee , large , subtrilobee, nn peu concave en dessus, a sur- 
face inferieure libre } lisse , avec des stries rayonnantes et Ie- 
geres. 

2 . Monticulaire lobee. Monticularia lobata. 

M conglomerata , supernb fjibboso-lobata ; conulis confer - 
tis , dllatato compressis ; lamellis l ax is. 

Mon cabinet; 

Habite.... probablement 1’Ocean des Grandes - Indes. Cette 
monticulaire , non fossile , ne le cede nullement a la prece'- 
dente en beaute*et en conservation. Elle forme une assez 
grande masse glomerulee , gibbeuse , fortement lobee , fixee 
parsa base , et qui nc laisse apercevoir nulle part la face in- 
ferieure de ses expansions. Ses cones sont des monticules 
elargis , comprimcs , serves , inegaux , a lames laches , sub- 
serrulees. 

3. Monticulaire polygoneeb Monticularia polygon ala. 

M. glomerato-lobata , subramosa ; conulis confer tis , com- 
pressis, incequalibus j lamellis serrulatis. 

JVlon cabinet. 

Habite. . . Cette monticulaire , que nfa communiquee M. Des- 
vaux , est singulierement differente de 1’espece ci -dessus 
par sa forme generale , et me parait meriter d 7 en «tre dis- 
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4- Monticulaire petits cones. Monticularia iricroconos. 

fll. incrustans ; conulis parvis, confer lis , obsolete com - 
press is ; lamellis serrulatis. 

Madrep. exesa. Pall, zooph. p. 290 . 

Soland. et Ell. t. 4 q f. 3. Esper. vol. i. t. 3i. f. 3. 

Hydnophora pallasii. Fiscli. rech. n.° 2 . 

An Guett. mem. 3. pi. i5. f. 6 . 

Mas. n.° 

Habite l’Gcean des Grandes-Indes. Peron et le Sueur . Cette 
espece couvrc et cncrodte des corps raarins : elle offre 
a sa surface des cones petits, serres , peu elargis, pres- 
qu’egaux. 

5. Monticulaire meandrine. Monticularia meandrina . 

I\l. incrustans ; colliculis compressis , elongatis , Jlexuosis, 
inoequalibus j lamellis subs err ails. 

Madrep . exesa. Esper. vol. 1 . 1 . 3i. f. 1 — 2 . 

An hydnophora Esperi ? Fiscli. rech. n.° 3. 

Habite. . . . Je ne connais cette espece que d’apres la figure ci- 
tee d’Esper. Elle parait plus que les autres se rapprochcr 
des meandrines. 

6 . Monticulaire de Cuvier. Monticularia Cuvieri . 

71/. stellis altissimis ; lamellis numerosis , tenuibus , sub- 
serratis , parum incurvis. 

Hydnophora Cuvieri. Fiscli. rech. n.° 4* t. i.f. 2 . 

An Guett/ mem. 3. t. 4«* f. 1 . 

Habite. . . . fossile de Russia. 

7 . Monticulaire de ?>Ioli. Monticularia Mollii . 

71/. stellis , parum elevaUs ; lamellis grossis , superius ob - 
tusis. 

Hydnophora Mollii. Fisch. rech. n.° 5. 1 . 1 . f. 1 . 

Habite.. .. fossile de Russie. Elle se trouve en masse arrondie 
ou globuleuse. 

8 . Monticulaire de Knorr. Monticularia Knorrii . 

71/. stellis approximates \ lamellis incurvatis , brevibits . 

Hydnophora Knorrii. Fisch. recli. n.° 6 . 
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Guett. mem. 3 . pi. 27, f 2 — 4 « 

Knorr. vers. 1. 1 1 1. p. 191. pi. §upp. VI. d. 4 * 

Habite. . . . Fossile de. . . . 

9. Monti culai re de Guettard. Monticularia GuettardL 
1 ) 1 . stellis elevalis , magnis , elongatis j lamcllis incurvatis 
Jormam S. csmulantibus. 

Hydnophora Guettardi.F isch. reclx. n.° 7. 

Guett. mem. 3 . pi. 64. fi 1 — 

Habite. . . .Fossile des environs de 1’abbaye de Mole me. 

10. Monticnlaire de Bourguet. Monticularia Bourguetii . 
71 /. stellis elevatis >• conicis ; lamellis basi Lifurcatis. 

Hy dnophora Bourguetii. Fisch. rech. n.o 8. 

Guett. mem. 3 pi. 44 * *• 5—7—8. 

Habite... . Fossile du meme endroit le precedent. 

JYota. Apparliennent a ce genre , les fossiles figures dans Bourguet: 
PI. Ill fig. If), 21 , 22 Ct 23 . 

PI. VIII. f.40. 

PI. IX. f.41, 

PI. X. f. 46. 



ECHINOPORE. (Eclimopora.) 

Polypier pierreux, fixe, aplaii el etendu en membrane 
fibre , arrondie , foliiforme , fiuement siriee des deux 
cotes. La surface superieure cliargee de petites papilles , 
el., en outre , d’orbicales rosaces , convexes , tres-hei isses 
de papilles , perces d’un on deux trous , reccuvrant cha- 
cun tine etoiie Lmelieuse. 

Etoiles eparsea, orbiculaires, couvertes; a lames ine- 
gales ^ pres^ue confuses , saillantes des parois et du fond, 
ct obstruant en partic la cavite. 
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Poly par ium lapideum „ jixum > complanatum , in 
rnembranam rotundatam , liberam et foliiformem ex - 
pan sum , utroque latere tenuissime striatum . Superna 
superficies papillis parvulis echinulata j prceterea or - 
biculis rosaccis, convexis y ediinatissimis, poro uno alto - 
rove pertusis , Stellas oblegentibus prcedita . 

Si dice spars CL' , orbicuiares > obtectce : lamellis incv- 
(jiialibus , subcojifusis j e fundo par ietib usque promt * 
nentibus , cavi talent partim obtur antibus. 

OBSERVATIONS. 

Les Schinopores sont des polypiers si singulars, que j’ai 
eu beaucoup de peine a reconnaitre quils appartiennent 
aux polypiers Iamelliferes. Leurs cellules cependant sont 
veritablement Iamelliferes et en etoile j mais ces cellules , 
remplies de lames inegales, en partie coalescentes ? pres- 
que confuses 7 constituent des etoiles singnlieres , tout-a- 
fait couvertes, et par-la meconnaissables. La lame superfi- 
cielle qui les recouvre, forme snr chaque etoile line bosse- 
lette orbiculaire , convexe , tres-herissee , percee d'un ou 
deux petits trous inegaux. 

J’eusse rapporte ce polypier au genre des explanaires, sans 
l’extreme singularity de ses etoiles : je n’en connais encore 
qu une espece. 



ESPECE. 

i. Ecliinopore a rosettes. Echinopora rosularia. 

explanato - foliacea , suLorbiculata ; superna super fide 
slriis asperis et orbiculis echinatis obtectd $ inferndmu - 
tied , striata. 
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Mas. n.° 

Habile les mers de la Nonvelle-Hollande , fixe snr les corps 
marins. Veron et Is Sueur . Tuon cabinet. Ses expansions sont 
ondees , larges d’environ un pied. Elies ne paraissent atta- 
ches que vers le centre de letir disque inferiear. 



EXPLANAIRE. (ExpWia.) 

Polypier pierreux^ fixe, developpe en membrane fibre, 
foliacee, contournee on onduleuse , sublobee \ a une seule 
face stellifere. 

Etoiles eparses, sesdles, plus ou moins separees^ 

Poly par inm lapideum , jixnm > in membranam libe- 
ranijfoliaceam , imdatam aut convolutam et subloba - 
tarn expansum : und superjicie stelliferd. 

Stellce spars oe , sessiles , sub distinct a?. 

OBSERVATIONS. 

La Constance de ces polypiers a offrir , dans tous les ages , 
des expansions foliacees , cpii laissent une grande partie de 
leur surface inferieure fibre et a decouvert, me parait 
indiquer en eux une coupe particuliere qu’il faut distin- 
guer des astrees. 

Effectivement, toutes les astrees, formant des masses en- 
croutantes, ou se reunissant en masse , soit hemispherique , 
soit globuleuse , et ne laissant voir leur surface inferieure 
que dans le polypier tres-jeune, sont tres ~ distincles des 
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explanaires ; celles-ci ne se giomerulant jamais en boule ou 
en masse hemisphenque, et montrant to u jours leur face 
inferieure. 

Ainsi. les explanaires presentent, a lout age , des expan- 
sions comme foliacees ? developpees en membrane pier- 
reuse ? et fkees inferieurcment par une base courte, en 
general peu elargie. Ges expansions son! entieres ou sublo- 
bees y ordinairement con tournees ou onduleuses, etne sont 
slelliferes qu’en leur face sup crieure. 

On ne confondra point ces polypiers avec les agarices, 
puisque leurs etoiles sont circons'crites, et ne sont pas im- 
mergees dans des rides ou des siilons, 

ESPECE^! 

1. Explanaire entonnoir. Explanaria infundibulum . 

E. turbinata, infiiiidibuliformis , interiiis prolifera. Ma - 
drcpora crater. Pall, zoopli. p. 332 . 

Espcr. suppl. 2. t. 86. f. i. ct suppl. 1. 1. ^ 4 * 

ISlus. n. 0 

Ilabite l’Ocean indien. Mon cabinet. Ce polypier n’est point 
strie en dehors , mais finemcnt poreux. 

2. Explanaire mesenlerine. Explanaria mesenterina . 

E . vari'e convolutci , contorta et sinuosa ; stellarum inters- 
titiis porosis , arenoso-scabris. 

Madrepora cinerascens. Soland. et Ell. n.° 2G. t. 43 . 

Espcr. suppl. 1. t. 68. 

Gualt. ind. t. 70. 

Mns. n.o 

Habile l’Ocean indien. J’en possede nn exemplaire orbicn- 
laire , onde et contourne dans ses rcplis 110 mbreux , mcsen- 
teriforme , ayant pins d’nn demi-metre de largenr ( pres de 
deuxpieds ) et tres-bicn conserve. Scs etoiles sont creuses , a 
lames tres-etroites et nombreoses. 
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3. Explanaire boutomiee. Explanaria gemmacea. 

E. varie expansa , gibbosula , asperrima ; stellis obliquh 
prominulis , acervatis , extiis etad interstitias lamellosis ; 
lamellis dentato- laceris. 

yin madrep. scctbrosci ? Soland. et Ell. p. i56. 

Madrep. lamellosa ? Esper suppl. 1 . t. 58. 

Mus. n.° 

2 . var . stellis comosis. 

Mus. n.° 

Habitc. .. . TOcean indien ? Mon cabinet. Cette espece a ses 
expansions singulierement tourmentees , ondees», comme 
bossues: leur surface stiperieure est couverte de cellules sail- 
lantes , la plupart obliquernent inclinces et renflees cornice 
des boutons, surtout dans la variete 2 oil ellcs sont forte- 
men t.lierissees en dehors. Les interstices sont stries par des 
lames tres-dentees. 

4- Explanaire piquante. Explanaria asp era. 

E . irregulariter explanata , asperrima 5 stellis magnis , 
extiis et ad interstitias lamelloso - dentatis ; inferna su - 
perjicie striata. 

Madrepora aspera. Soland. et Ell. t. 3cj. 

Mus. n.o 

Habite l’Ocean des Indes orientalcs. Mon cabinet. Cette espece 
avoisine evidemment la precedente par ses rapports; mais 
elleen est tres-distinctc ; sesetoiles sont plus grandes, moins 
saillantes , plus separces. Elleest ties- rude et meme piquantc 
an toucher. 

5. Explanaire grimacante. Explanaria ringens. 

E . subturbinata , lobata ; cellulis irregularibus , sub - 
conjlucntibus , sinuosis , contiguis ; margine eras so con- 
vexo. 

Mus. n.o 

Habite.. . . Je la crois des mers d’Amerique. Elle est bien re- 
marquablc par rirregularite de ses cellules , par les lames 
nombrenses, serrees et dcntelces qui en tapissent les parois , 
et par le bord epais, convexe etlamclleux do ces m<hnes cellules. 
Sa surface inferieure est striee. 
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6. Kxplanaire a crates. Explanaria cristata. 

E- partim incrustans , plicato - cristata ; stellis minimis 
sparsis , non prominulis. 

jin madrep . acerosa ? Soland. et Ell. n.o 3o. 

Mas. n. 0 

Habite l’Ocean anstral. Peron et le Sueur . Cette explanairc 
forme des expansions enpaitie appliquees sur les rochers, et 
en partie relevees et replie'es en cretes saillantes. Leur sui£ 
face inferienre cst finement arenacee , mais sans stries. 



AST REE. (Astrea.) 

Polypier pierreux, Cxe 7 encroutant les corps marins 5 
on se reunissant en masse hemispherique ou globuleuse j 
rarement lobee* 

Surface superieure cbargee d’etoiles orbiculaires ou 
tfubanguleusesj lamelleuses , sessiles, 

Polyparium lapideum ^ jixum , conglomeratum , 
strata, incrustans j vel in massam subglobosam raro 
lobatarn aggregatum. 

Supcrna superficies stellis orbiculatis aut subangu - 
lads , lamellosis , scssilibus obtecta. 

OBSERVATIONS. 

Les astries , comme les explanaires , n’ont qu’une seule 
surface stellifere , et , de part et d’autre * les etoiles son! 
circonscrites. Mais les astrdes sont en general des poly* 

Tome II. 17 
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piers appliques , encroutant les corps marins , ou confor- 
mes en masse subglobuleu.se qui ne laisse voir que sa sur- 
face superieure. 

Ainsi 7 les polypiers dontil s’agit maintenant ne forment 
point des expansions relevees et developpees en feuilles 
iibres , comme les explanaires ) et ne presentent point des 
tiges rameuses , phytoi’des ou dendroides , comme les 
madrepores, etc. Ils constituent done un genre particulier 
bien distinct , assez nombreux en especes , et facile a re- 
connaitre au premier aspect. 

On les connalt en general sous le nom d 'astroites • mais 
Fusage ayant consacre cette terminaison pour les objets 
dans I’etat fossile , nous avons change cette denomination 
en celle diastrees. 

La surface superieure des astries est parsemee assez re* 
gulierement d’etoiles circonscrites , orbiculaires ou suban- 
guleuses , lamelleuses et sessiles * quoique dans certaines 
especes , ces etoiles soient un peu saiilantes. 

Tantot ces etoiles sont separees les unes des autres , 
laissant entr’elles des interstices , et tantot dies sont conti- 
gueslcs unes aux autres , ce qui fournit un moyen de divi- 
spr le genre. 

ESPECES. 

* Etoiles sepcirces j me me des leur base . 

i. Astree rayonnante. Astrea radiata . 

A • stellis orbiculatis , concavis , margine elevatis j lamel- 
lis perangustis j interstitiis sulcalo-radiatis . 

Jlladrepora radiata. Soland. et Ell. tab. 47. f. 8 . 

Mus. n.° 

Ilabite les mers d’Amerique. Mon cabinet. Sc s etoiles sont 
^ grandcs , tres-concaves , a lames etroites , et a bords eleves. 
Elies sont rayonnantes a Pexte'jieur. 
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3. Astree argus. Aslrea argus, 

A. stellis magnis , orbiculatis , multiradiatis \ marginc ele- 
vato cbtuso , cxLhs lamellis denticulatis radiato. 

Madrcpora cavernosa. Esper, suppl. i. t. 37. 

An madrcpora astroites ? Pall, zooph. p. 320. 

Mas. n.° 

Habite les mers d’Ameriqne. Mon cabinet. Ses etoiles ne 
sont pas creuses et presque vides, commc celles de la pre- 
cedente. Elies sont fort grandest largement rayonnees a, 
Eexte'rieur , en sorte que lenrs interstices sont rcmplis par 
ces rayons externes. On la nomine Yulgairement le grand 
astro'ite. 



3 . Astree annulaire. Astrea annularis, 

A . stellis orbiculatis , remotiusculis , margine elevalis 
extas subradiantibus ] inter stitiis piano concavis , ra- 
dialis. 

Madrepora annularis. Soland. et£ll. p. 169. t. 53 . f. 1 — a. 

An Seba. mus. 3 . tab. 112. f. 19. 

2. var. stellarum fundo tuberculis annulato . 

Mus. n.° 

Habite les mers d’Amerique. Mon cabinet. Ses etoiles sont une 
fois plus petites que celles de PA. argus , cannelees en-de- 
horsetmoins e'carte'es eutr’elles. La variete 2 yient de la Nou- 
Telle-Hollande. 



4. Astree rotuleuse. Aslrea rolulosa . 

A • stellis orbiculatis , prominulis , pauci -radiatis ; la- 
mellis circa marginem erectis acutis ; radiis basi spinula 
erecta auctis. 

Madrepora rotulosa. Soland. et Ell. p. 166. t. SB. Jig. 1 — 3 . 

Sloan, jam. hist. 1. t. 21. f. 4 * 

An madrep. acropora ? Esper. suppl. 1. t. 38 . 

Mus. n.o 

Habite les mers d’Amerique. Mon cabinet. Jolie csp^ce , parfai-' 
tement renduedans les figures citees de l’ouvrage de Solan - 
der et Ellis. Elle forme des masses subglobuleuses , a etoiles 
assez petites , peu ecartees entr’elles, et un peu sailhntes. 



260 ANIMAUX 

5 . Astree ananas. Astrea ananas. 

A. stellis subangulatis , incequalibus , multiradiatis ; mar - 
ginibus contexts, lamella sis; lamellis denticulatis } inters - 
concavis. 

Jlladrepora ananas . Lin. Soland. et Ell. t. 47 £ 6. 

DIadrep ananas. Esper. i. tab. 19. 

2. Madrep . wya/Esper. snppl. 1. t. 43. ear? stellis amplio - 
rib us. 

Mus. n.° 

Habile Ies mers d’Ameriqne. Les etoiles sont lamellees cn 
dehors et en dedans , et ont leurs lames dentelecs. 

6. Astree us£e. Astrea detrita . 

A- stellis oblongis , incequalibus, irregularibus , immersis; in> 
terstitiis loevibns subdetritis. 

jfrladrepora detrita. Esper. suppl. i.p. 36. t.‘ 4 l * 

Mus. n.° Mon cabinet. 

Habite. . , . 

7. Astree erdvassde. Astrea porcata. 

A. subglobosa ; stellis incequalibus , irregularibus , oblon- 
gis , margine elevatis $ inter stitiis granulatis. 

J[Iadrepora porcata. Esper. suppl. 1. t. 71. 

Mus. n.o Mon cabinet. 

Habite. . . . 

8. Astree punctifere. Astrea punctifera. 

A. globosaj stellis sub orbiculatis , incequalibus , cavis, cxi- 
guis $ inters titiis lasvibus , poroso-punctatis. 

Mon cabinet. 

Habite la mer de l’lnde. Cette espece est tout-A-fait globu- 
leuse , ou splierique comme un petit boulet de canon , et ne 
inontre aucun point de sa surface qui edt ete adherent. Ses 
etoiles sont petites , inegales , non saillantcs au-dessus des 
interstices. 

9. Astree mille-yeux. Astrea mjriophthalma. 

A- incrustans ; stellis orbiculatis , prominulis, cavis , ex- 
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tits echinatis ; lamellis internis vix conspicuis j inters - 
/zlzT? porosissimis . 

r ^f;i madrep . muricata. var ? Esper. soppl. i. p. $9. tab. 54- B. 

f. a. 

Mon cabinet. 

Habite. . . . Espece rare, tres-remarquable , ct qui n’a ricn 
de common avec cclles que Linne a reunies sous son ma~ 
drepora muricata . Elle forme de larges plaques encrou- 
tames , tres-rudes, in e- ales et gibbeuses a leur surface. Les 
cellules sont creases , sans etoiles, mais a parois siriees. 

id. Astree petits-yeux. Astrea micro p h th ci Im a . 

A. stellis exiguis , orbiculatis , prominulis , margine den - 
tatis , ex tus striatis \ inters titiis granulatis . 

Mus. n.° 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Peron et le Sueur . 
Joli petit polypier gloraerule , qui semble tenir de Pas tree 
annulaire, mais i etoiles plus petites et a interstices diffe- 
rens. 

« i . Astree pleiades. Astrea pleiades. 

A. stellis orbiculatis \ marginibus eleoatis ] subacutis ; iti- 
terstitiis cone avis , Iceviusculis j hinc caver no sis. 

Madrepora pleiades* Soland. et-Ell. p. 169. t. 53. f .7—8. 

Mas. n.o 

Habite les mers de l’lnde. Elle est glomerulee , k etoiles pe- 
tites , elegantes. 

12. Astree vermoulue. Astrea slellulata. 

A • stellis orbiculatis , margine elevatis , intiis cavis , ad 
parietes striatis , distantibns ; interstiuis planius culls , 
arenoso-scabris. 

Madrepora inters tincta. Esper. snppl. 1. p. 10. tab. 34* 

An madrepora stellulata ? Soland. ct Ell. p. i65. t. 53. 
f. 3-4. 

Mon cabinet. 

Habite... les mers d’Amerique ? Scs cellules sont distantes j 
etpresqu’analogues a celles de notre pocillipore bleu. Elies 
sont profondes , a peine etoilees * et leurs parois ont de* 
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lames etroites qni les font paraitre striecs. Mais les inters- 
tices des etoiles sont ici fort diflerens de ceux da pocilli- 
pore bleu. (Madrep. interstiacta. Lin.) 

1 3 . Astree oblique. Astrea cbliqua. 

A> explanata , subincruslans ; stellis tubuloszs , obliquis , 
exliis scabris , s triads j inters titiis inceq ualiter porosis , 
sub ex e sis. 

Mon cabinet. 

Habite les mers de la Guiane. Elle forme des masses aplaties; 
comrne encroutantes, a surface presqu’arenacee , parsemee 
de cellules un pen saillantes , subtubuleuses, inclineesobli- 
quement. Ces cellules n’ont que cinq ou six lames ea etoiles. 

1 4. Astree palifere. Astrea pallfera . 

A- glomerata , subglobosa , mamillata ; stellis cylindricis , 
prominulis , crassis , arenulosis ; osculo parvo , intus den - 
lib us perpaucis radiato. 

Mon cabinet. 

Habite les mers Anstrales. Ses masses sont snbglobulenses , gib- 
benses, a surface raamelonnee ou tubercnlee par la sailli© 
d’nne multitude de petits cylindres, courts et epais , serres* 
mais separes , et performs au somme t. 

1 5 . Astree puivinaire. Astrea pulvinaria. 

A. incrustans , undosa , pulvinata ; stellis prominulis , 
conoideis , extus echinatis , cavis , intus striatis ; inters- 
titiis subnullis . 

Mus. n.° 

Habite les mers Anstrales. Peron et le Sueur. Cette astree 
semble presque une variete de 1 ’A. Mille-yeux : mais ses 
cellules en-dehors sont arrendies > cono'ides , bien separees k 
leurs bords , et presque sans interstices a leur base. Elies sont 
d’ailleurs pareillement herissees et perforces. 

** theiles continues. 

16. Astree cardere. Astrea dipsacea . 

A. conglomerate stellis magnisj iticequalibus , angulatis\ mar - 
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gine lato echinato ; parietibus multilamellosis ; lamellis 
serrato-dentatis. 

IMadrep favosa. Soland. et Ell. p. 167. t. 5 o. f. 1. 

Seba ilies. 3 . t. 113. f. 8 . 

Mus. n. 0 

Habite POcean des Grandes - Indes. Cette as tree , plus rare 
que la suivante, s’en rapproche beaucoup , et neanmoins en 
est distinetc. Sa masse convexc ou hemispherique , offre de 
grandes etoiles irre'gulieres , anguleascs , a bord large , herisse 
de dents aigues, ct a parois garnies de beaucoup de lames 
dentclees en scie. 

*7. Astree alveolaire. Astrea favosa . 

A . subglobosa ; slellls majusculis , inoequalibus , cingula- 
tis ; margine subacuto ; parietibus multilamellosis $ lad 
mellis dentalis. 

An flladrep. fa'vites. Pall. Zooph. p. 321 . 

DIadrep . favosa. Esper. suppl. 1. 1 . 45 . i. 1. 

Gualt. ind. t. 19. in verso . 

Mus. n.o 

Hab'te POcean des Grandes-Indes. Mon cabinet. Elle forme 
de grosses masses hemispheriques ou subglobuleuses a etoiles 
grandes , quoiqu’un pcu moins quc dans Pespece ci-dessus. 
Ces etoiles sont inegales , tres-anguleuses , multilamellees , 
fort excavees, et donnent a la masse Paspect d’an g&teau al- 
veolaire. Lenr bord est nn pea aiga , et ipes* point herisse* 
Elies sont, en general , pentagones. On la trouve fossilc en 
France, pres de Givet. 

18. Astree denticulee, Astrea denticulate . 

A- stellis inoequalibus ; lamellis margine elevatis ; majo - 
ribus basi process u auctis; marginorum inters t itiis sulco 
lenui exaratis . 

Madrepora denticulata. Soland. el Ell, p. i 65 . tab. 49 - f. i. 

2. cadem? stellis minoribus . 

Mus. n. 

Habite POcean indien. Dans cette astree, les cellulessont ve- 
ritablementcontigues , sans interstices a leur base j mais leur 
bord offre un leger 6illon qui les separe. Les lames rayon* 
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uantes sontplns elevees qne le bord des cellules ^ elles sont 
alternativement grandes et petites. 

19. Astree versipore. Astrea versipora . 

A- incrustans , con»exa\ stettis incequalibas , profundis \ 
marginibus sulco separatism lamellis supra marginem 
elevatis . 

Hus. n.° 

Habite l’Ocean indien. Mon cabinet. Ce n’est presqne qn’une 
variete de la precedenie, et cependant son aspect et la 
forme de ses etoiles sont fort differens. Ses etoiles sont pe- 
tites , diversiformes , profondes , a lames etroites et deiv 
telees. 

jxo. Astree difforme. Astrea deformis . 

A. stettis maj usculis , incequalibus, irregularibus , multi-* 
lamellosis : lamellis supra marginem clevatis ; sulco in* 
terstitiali nutto, 

Mus. n.° 

Habite. . . . probablement l’Ocean indien. Celle-ci tiejit a l’as- 
tree denticulee par ses lames j mais les bords des cellules ne 
'sont pas plus separes qne clans l’A. alveolaire. Elle a des cel- 
lules , les nnes arrondies , les autres subanguleuses , les autres 
encore oblongues , difformes. 

21. Astree reticulaire. Astrea reticularis . 

; A- subglobosa ; stettis angulatis , incequalibus , difformibus, 
profundis , centra radiatis ; parietibus subnudis ; margins 
Icevi. 

Jlladrep- favosa. Lin. Amcen. acad. 1. t, 4 * £ 

Mon cabinet. 

2. var. parietibus striato-lamellosis. 

Habite. ... Quoiqne cette espece ait des rapports avec l’as- 
tree alveolaire , elle en est bien distincte , par ses etoiles 
moins grandes, tres-irregulieres, et dont le bord est lisse 
et nullementlamelleux.Les parois memes de ces etoiles ne 
sont lamellees que dans leur par tie infe'rieure. Ce polypier se 
trouve souvent fossile. 
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33 . Astree anomale. Astrea abdita. 

A. conglomerate /, , lobala ; stellis angulatis , patulis , mar - 
gzVze acutis , multilamellosis ; lamellis crenulalQ-dentati »} 

flladrep. abdita . Soland. et Ell. t. 5o. f. a. 

Esper. snppl. i.t. A. f. 2 . 

Mon cabinet. 

Habite. . . . probablcment les mers des Grandes-Indes. Espece 
tres-singulierc ct bien distincte de l’astree alveolairc par sa 
forme irreguliere et lobee , ainsi que par le Lord aigu et 
tranchantde ses etoiles. Elle forme d’assez grosses masses. 

23. Astree reseau. Astrea retiformis . 

A • plano-convexa ; stellis angulatis , reticule instar coa • 
litis , concavis } parictibus stria to - lamella sis } lamellis 
perangustis . 

Mon cabinet. 

Habite. . . . Cette astree presente a sa surface tin reseau tout- 
a-fait semblable a celui du madrepora retepora , Soland. 
etEIl. t. 54 . f* 3 — 5 5 raais Ie polypier de Solander est une 
veritable espece de porite. 

24 . Astree heliopore. Astrea heliopora. 

A. planulata 5 stellis orbiculatis, majuscules , multiradiatis , 
margine separatis ; lamellis extiis superneque incrassatis ; 
centro papilloso . 

Mus. n.° 

Habite les mers Australes. Tres - belle espece, a etoiles peu 
excavees , elegamment rayonnees , et dont les interstices des 
Lords sont creuses en sillons. Ses lames sont epaissies et comme 
calleuses en dessus , surtout vers le bordde la cellule. 

25. Astree ereptie. Astrea crispata. 

A . incrustans ; stellis sub orbiculatis , infundibuliformibiiSy 
margine separatis , multilamellosis } lamellis denticu - 
lalis . 

Mus. n.o 

Habite l’Ocean indien. Du voyage de Peron et le Sueur. Elle 
a des rapports avec laprecedente j mais ses etoiles sont plus 
petites , plus profondes, elegantes, un peu inegales , ct 
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comme cr^pnes. Elle ressemble nil pen an madrtp as- 
troites . Esper. snppl. i. tab. 35 . 

26. Astree difQuente. Astrea difflaens . 

,//. incrustans , piano -undata \ stcllis contiguis , incequalibus 
dijjluentibus , majusculis 3 lamdiis inlegris. 

Mus o.° 

Habile. . . . Du royage de jperon et 7 s Sueur. Par leur dif- 
fluence , ses etoiles , laplupart, se confondent, sont dif- 
formes , serrees neanmoins , et donnent i’idee de la forma-* 
tion des meandrines. 

27. Astree calyculaire. Astrea calycularis. 

A . glomerata , superjicie reticulata ; cellulis subpentagonisi 
contiguis , calf ci for mibus , £ J parities striatis : f undo 
papillis senis substellatis , 

Mus. n.o 

Habite les mers de la NouYelle-Kollande. Peron et 7 e Sueur, 
Des stries des parois de chaque cellule sont nn pen sail- 
Jantes au-dessus du bord , et rendent les Lords des cellules 
denteles. Cinq oa six papilleJ s’eleveut du fond de cbaqne cel- 
lule sans atteindre son orifice. 

28. Astree cloturee. Astrea intersepta . 

A* incrustans , superjicie reticulata ; stcllis subangulatis , 
contiguis \ margins mutico , lineolis no tat o\ axe cerdralL 
An madrep. intersepta ? Esper. suppl. 1. t. 79. 

Mon cabinet. 

2. t^nr. are nullo. 

Mus. n 0 

Habite les mers Australes. Cette espece forme de larges plaques 
nn pen convexes , et offre a sa surface nn rcseau assez fin 9 
constitue par les bords reunis des cellules. On voit un petit 
axe au centre de chaque etoile ; il manque dans la variete 2, 
dontles cellules sont un pen plusgrandes. 

2Q, Astree maigrine. Astrea emarciata . 

A glomerata , superjicie’ reticulata \ stellis suhpentagoms f 
cavis , contiguis \ lamdiis perpaucis ab axe separatis . 
Mns. n.° 

Habite. . . . Fossile de Grignoa , pres de Versailles. 
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30. Astree etoilee. Astrea siderea. 

A. subglobosa ; stellis confertis , subangulatis , multilamcl - 
losis j parietibus patulis ; centris impressis. 

Madrep. siderea. Soland. etEll. p. 168. tab. 49. f. 2/ 

Mon cabinet. 

Habite. . . . Les etoiles ont leurs paroi*tres - ouvertes, multi- 
rayonuecs , a lames etroites , ine'gales, deatelees. Lear centre 
est petit et eufonce. 

31. Astree galaxee. Astrea galaxea. 

A. incrustans , subglobosa ; stellis confertis y excavatis, muL 
tilamellosis ; lamellis serrulatis : majoribus perpaucis ad 
centrum impressum extensis . 

]\ fad rep. galaxea . Solaud. et Ell. p. 168. tab. 47 - f* 7. 

Mon cabinet. 

Habite TOcean indien , sur le valuta turbinellus de Linne. 
Elle avoisine la precedente par ses rapports $ mais ses etoiles 
sontplus petites, plus enfoncees. 

I'l' ii «y 



P 0 R I T E. (Pontes ). 

Polypier pierreux^ fixe 7 rameux oa lobe et oblus; k 
surface fibre , partout stellifere. 

Etoiles regulieres 7 subcontigues , superficielles ou 
excavees; a bords imparfaits ou mils , a lames filamen- 
teuses, acereuses ou cuspidees. 

Poly par iiun lapideutn , jixum , ramosum <vel loba - 
turn j, obtusum 5 externa superjicie undique stelliferd . 

Stellce Tegulares , subcontigues , superficiales aut 
excavates ; margins nullo aut imperfecto ; lamellis 
fdamentosis 7 acerosis vel cuspidatis . 
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OBSERVATION#- 

Par leur port , les porites 'semblent appartenir au genre 
des madrepores , et cependant ils tiennent de tres-pres aux 
astrees; ils paraissent meme n’etre que des astrees ra- 
meuses; mais les etoiles des porites sont bien differentes de 
celles des madrepores, des astrees, et meme des, expla.- 
naires. Elies sont tres-singulieres, non circonscrites , ou 
imparfaitement circonscrites. Leurs lames ne sont que des 
filamens , que des pointes en epingle ? soit tuberculeuses , 
soit cuspidees , et le bord de chaque etoile est dente 7 
echine , confondu le plus souvent avec les interstices pa- 
reillement echines de ces polypiers. Les petites pointes qui 
forment les lames rayonnantes des etoiles partcnt des pa- 
rois de chaque etoile sans se reunir au milieu ? etd’autres 
s’elevent du fond meme de l’etoile. Ces memes etoiles sont 
le plus souvent continues 7 superficielles , \>lus ou moins 
excavees , a bords rarement circonscrits , et jamais simples. 
31 soffit d’avoir vu attentivement une etoile de porite pour 
ne point la confondre avec celle cl’une ?.strce ? dun ma- 
drepore , etc. 

Les porites varient beaucoup dans leur forme generate ; 
neanmoins , leurs rameaux s’elevent peu , sont en general 
dicliotomes , a lobes obtus , quelquefois un peu comprimes 
surles cotes. II y en a meme qui sont aplatis en lames , et 
d’autres qui s’e talent en croute. Ces polypiers sont nom- 
breux en especes , et semblent se rapprocher des madre- 
pores a etoiles sessiles; mais le caractere de leurs etoiles 
les distingue toujours, Leur genre me parait naturel. 
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1. Ponte reticule. Forties reticulata. 

P. glomerato’globosa ; stellis angulatis , reticulatim coa - 
; parietibus denLatis , fcnestratis ; margine crecLo 
denticulis scabro . 

Jlladrepora retepora.Solaud. etEll. p. 166. tab. 5^. f. 3-5. 

IVlus. u.° 

Habite.... Mon cabinet. Qaoiqne ce polypier forme one 
masse simple , convexe , subglobuleuse , et ait l’aspect cTune 
astree , see etoiles sont parfaitement cclles des porites . 

2. Porite conglomerd. Forties conglomerata. 

P. glomerata , globoso-gibbosa , sublobata\ stellis parvis ; 
angulatis , contiguis , aceroso-scabris. 

7\ladrep. conglomerata. Esper. suppl. 1. t. 5g. A. 

Mas. n.« 

2. t'ar. tzuzkz ; ramulis brevissimis , lobatis , subcapitatis . 

♦Soland. et Ell. t- 4t- f- 4- J&bsque descriptione. 

3. rajjiosa , subdichotoma . 

Esper. suppl. 1. 1. 5g. 

Habite.... probablement l’Ocean americain. Mon cabinet: 
La forme de ce porite parait tres-variable 5 mais le carac- 
tere de ses etoiles ne laisse auenn doute sur son genre Ccs 
etoiles sont plus pelites que dans l’espece n.° i j elles sont 
excavees , continues et en reseau. 

3 . Porite astreo'ide. Porites astreoides. 

P. incrustans , undato-gibbosula ; stellis parvis , pro fundis, 
contiguis; parietibus lamelloso-striatis, denticulatis j mar- 
gine scabro. 

Mus. n.o 

Habite POcean americain. Mon cabinet. Ce porite forme de 
larges plaques eocroiitantcs , ondees etgibbeusesu leur sur- 
face. 
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4 . Porite ar^nace. Porites arenacea. 

P. incrustans , simplicissima ; stellis super ficialibus perpar - 
vis , contiguis, subconcavis. 

An madrepora arenosa ? Liu. Gmel. p. 3;66, 

Esper. snppl. i. p. 3o. tab. 65. 

Mon cabinet. 

Habite la mer Ronge , l’Ocean indien , sur le mytilus marga-* 
riliforus t 1‘ayicnle a perles. 

5 . Porite clavaire. Porites clavaria. 

P . dichotomo-ra rnulosa; ramulis eras sis, subclavatis, obsolete 
compressisj stellis latis , planulatis , contiguis , superficial 
lib us. 

Madrepora porites . Lin. Soland. et Ell. t. 47 . £ T * 

Esper. vol. 1. t. ai.Seba. thes. 3. t. 109. f. 11. 

Porus S. corallium astroites. . . Moris, bist. 3. sect. i5. t. io« 
f. 11. 

Mas. n.o 

Habite les mers d’Ameriqne et del’Inde. Mon cabinet- 

C. Porite scabre. Porites scabra . 

P. dichctomo-ramulosa 5 ramulis subclavatis , obsolete com~ 
pressis j stellis distinctis, prominulis , sexdentatis : mar - 
gine superiors fornicato. 

Madrep. digitata. Pall, zoopb. p. 3a6. Soland. et Ell. n.° 74* 
Mus. n.o 

Habite l’Ocean indien. Cette espece ressemble presqn’entiere- 
ment & la precedente par son port $ mais elle en differe 
considerablement par ses etoiles. Elies sont separees 7 sail- 
lantes., profondes , a bord superieur en youte. 

7. Porite allong^. Porites elongatci . 

P. ramulosa } ramulis elongatis , cylindricis , erectis 5 stellis 
distinctis, sexdentatis ; mar gine superiore subprominente . 
Mus. n.° 

Habite.... probablement l’Ocean indien. J’anrais regarde 
cette espece comme une variete de la pre'cedente , si son 
port et ses etoiles a peine saillantes, ne la dislinguaient pas 
suffisamment. 
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8 . Porite fourcliu. Porites fire ata, 

P. cespitosa , multicaulis , dichotomo-ramulosa j ramis bre- 
vibus furcatis , stellis contiguis , perparvis, excavatis . 

An porus alhus pumilus rampsior?... Moris, hist. 3 . sect. i 5 . 
tab 10. f. is. 

3. par. lobis ultimis compress is. Mon cab. 

Mas. n-o 

Habite Cette cspece forme des ton ffes larges , a tiges nom- 

breuses , peu elevees, et h. rameaux courts , lobes, obtus, 
colores en brun ou en noir par les aniniaux cjui y out peri. 
Ses e'toiles sontfortpetites. 

q. Porite anguleux. Porites angalata. 

P. ramis contortis , lobalis t compress is , angulatis j stellis 
in fossulis immersis : margins denticulis scabro , 

Mas. n.° 

Habite l’Ocean austral. Peron et Is Sueur. Cette espece es£ 
singuliere par son port. 

10. Porite sabdigite. Porites subdigitata. 

P . cespitosa, lobato-ramulosa j ramis brepibus subdigilatis ; 

stellis sexdentatis ; inter stitiis prominulis cchinulatis . 
Habite l’Ocean des Grandes-Indes 011 Austral. II differe dn 
precedent par son port , mats il s’en rapproche par ses 
etoiles. 

1 1 . Porite cervine. Porites cervina. 

p. pumila , gracilis , dichotomo-ramulosa ; Stellis distinctis; 
margine prominulo ciliato . 

Habite l’Ocean des Grandes - Indes. Mon cabinet. II no 
s’eleve qu’a un pouce ou un pea plus de hauteur, et forme 
un petit buisson.t ramifications greles , en corne de cerf, un 
peu cn pointe au sommet. 

12. Porite verruqueux. Porites verrucosa . 

P. explanata , undato-gibbosa , verrucifera\ stellis immer- 
sis , pro fundi s , separatism inters titiis porosis , cony ex is » 
pariis , verrucceformibus. 

An, madrepora spongiosa ? Soland. et Ellis, n. p 49 - 
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Mon cabinet. 

Habite Tres-belle espece a expansion large j aplatie, on- 

duleuse, bosselee. Les etoiles sont enfoncees, separees., po- 
cilliformes, a lames rayonnantes et tres-petites au fond* 
Leurs interstices sontporenx, comrne ecumeux, convexes 9 
leplns sonvent eleves cn vermes inegales , quelquefois meme 
assez giandes. Ce polite cst Ues-different de celui qui suit. 

1 3. Porite tuberculeux. Poriies tuberculosa . 

p. incrustans , rudis , indivisa ; stellis exiguis , adinters- 
titia tulerculis , echinatis , prominentibus , columnifor ^ 
mibus. 

Mas. n.° 

Habite Du voyage de Peron et le Sueur . II est aise- 

ment reconnaissable par les tubercules graniformes ou co- 
lumuiformes , dont sa surface est parsemee. Ces tubercules; 
sont souvent reunis plusieurs ensemble , et forment des 
cretes ou des collines ea differeiitcs places. Etoiles tres-% 
petites. 

14. Porite aplati. Pontes complanata. 

P. in laminam par dm liber am explanata 5 supernd superjicic 
subundatd g stelliferd\ stellis exiguis , immarginads. 

Mus. n.° 

Habite Du voyage de Peron et le Sueur. Comme leMa- 

seam ne possede qu’un fragment presque de la largeur de l.i 
main , j’ignore si ce fragment appartient a un polypier a 
expansions foliacees et relevees , ou s''il depend d’une seule 
lame adlierente aux rochers par le centre de sa surface in- 
ferieure. Mais ce m£me fragment nous suffit pour constater 
Insistence d’une espece bien distincte. 

15. Porite rosace. Porites rosacea. 

P. convoluta , subinfundibuliformis , rosce instar lobis folia- 
ceis composita ; stellis exiguis , ad marginem intersdtia- 
que verrucosis. 

Cho ana sax ea crisp ala , etc.Gualt. ind. tab. t\i. in verso . 

C or allium in fandlbuli forms , etc. Seba. pins. 3 . t. 1 10. f. 7. 
Esper. tab. 58 . A. 
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a. an vnrieus ? Madrepora foliosa. Soland. et EH. tab. 5a. 
Esper. t. 58. B. 

Mas. n. 0 

Habile l’Ocean indien. Mon cabinet. Cette cspece n’est point 
rare , mais elle est remarquable par la forme de son po- 
lypier. 

Dans la figure citee de Solander et Ellis, le bord des etoiles pre- 
sente un anneau verruqnenx; mais les interstices nc paraissent point 
herisses de tnbercules : c’esl peul-dtre une esp&ce. Elle ne parait pas 
la meme que le madrep. foliosa de Pallas, (zoopli. p. 333 j. 

1 6. Porite ecumeux. Porites spumosa. 

P.lobato-ramosa ; ramis brevibus, incequalibus , crassis , ob~ 
tusis , subcompositis , Luberculato- gibbosis ; stellis parvis 
in terstitiisq u e echin ula tis. 

Knorr. delic. tab. A. i. f. 4 . 

Mns. n.o 

Habite.... C’est encore un veritable porite par le caractere 
de ses etoiles et de leurs interstices , mais bien distinct de 
tons ceux ci-dessus exposes. 



POGILLOPORE. (Pocillopora.) 

Polypier pierreux^ fixe, phytoide , rameux ou lobe; 
a surface garnie de tous cottas de cellules enfoncees ; ayant 
les interstices poreux. 

Cellules eparses , distincles , creusees en fossettes , a 
bord rarement en saillie , et a etoiles peu apparentes , 
leurs lames etant etroites et presque nulles. 

Tome II. 18 



274 ANIMAUX 

Polyparium lapideum , fixum , phytoideum , ramo - 
stun aut lobatum ; superjicie cellulis immersis undigue 
insculpta ; inter stitiis porosis. 

Cellulce sparsce , distinctce j excavato - sciccatce > 
margine raro prominentes , obsolete stellatce ; lomellis 
angustis , subnullis . 



OBSERVATIONS* 

Les pocillopores tiennent de si pres aux madrepores , 
que ? d’abord , je ne les en avais pas distingues. Cependant, 
considerant que leurs cellules sont enfoncees, pocilloformes, 
a bord rarement en saillie , et qu’ils ont par-la un aspect 
particular 7 qui ne perinet pas de les confondre avec les 
madrepores dont les cellules sont cylindriques , tubuleuses, 
tres-saillantes, j’ai cru devoir les en separer. 

Les cellules de ces polypiers presentent des fossettes plus 
creuses , plus vides , et fort differentes de celles des po- 
ritesj aussi ces deux genres ne sauraient etre confondus. 

ESPfiCES. 

1. Poclllopore aigu. Pocillopora acuta. 

P. ramosissima ; ramis divisis , atUnuatis \ ramulis acutis j 
stellis crebris, cavis , obsolete lamellosis. 

Dfadrepora damicornis. Soland. et Ell. p. 170. n.° ^3. 

Pall, zooph. p. 334. var. V. 

Mus. n.o 

Ilabite POcean indien. II est constamment distinct dasuivant, 
et semble tenir an millepora apera. 

2. Poclllopore corne de daim . Pocillopora damicornis. 
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P. ramosissima ; ramis subtortuosis , eras sius culis , uarib 
divisis ; ramulis brevibus , obtusis , subdilatatis. 
Madrepora damicornis ? Pall, zooph. p. 334* Tar. a. B. 

Esper. suppl. i . t. 4^. et 4^* A. 

Gualt. ind. tab. io4 in verso. 

Moris, hist. 3. sect. i5. t. 10 . n.o 9 . 

2 . war. ramis crassioribus , apice turgescentibus , lobatis . 
Vnlg. le choa-fleur. 

Mus. n.o 

Habite l’Ocean indien. II est cOmrann dans les collections. 

3. Pocillopore amarantlxe. Pocillopora verrucosa. 

P. ramosissima j ramis superne compressis , dilatatis, oblu - 
sis j ramulis brevibus, simplicibus, verrucceformibus. 
Madrepora verrucosa. Soland. et Ell. , p. 172 . n.o rg. 

An. Moris, hist. 3. sect. i5. t. to. n. os 11 et 12 . 

Mus. n,° 

Habite l’Ocean des Grandes-Indes. Mon cabinet. Espece tre*- 
distincte des precedentes par les ramuscules en forme de ver- 
rues , dont ses rameaux epais et courts sont charges j mais elle 
lcur ressemble par ses cellules. 

4. Pocillopore brevicorne. Pocillopora brevicornis. 

P. multicaulis , cespitosa ; caulibus brevibus , dichotomo- 
ramulosis , subaompressis j stellis cavis , margins denti- 
culalis. 

Mus. n.° 

Habite l’Ocean des Grandes-Indes. Peron et le Sueur. Sa base 
forme un encroutement duquel s’eleve une multitude de 
petites tiges divisees, lobees , a peine plus hautes qu’un 
pouce. Les cellules sont creuses , presque nues , a bords et 
a interstices charges de points graniformes. 

5. Pocillopore fenesire. Pocillopora fenestrata . 

P.dichotomo-ramosa ; ramis crassis , subgibbosis , obtusis - 
simis; stellis cavis, profundis, subangulatis ] intiis fdife- 
ris ; parielibus fenestratis. 

Mus. n.° 

Habite 1’Oce'an austral. Peron e t le Sueur. Espece extr^mcment 
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remarqu able par son port etle caracterede ses cellules. Elies 
sont creases , assez profondes , contigues, siibanguleuses , 
et a parois criblees de petits troos. De ces parois naissent des 
filets pierrenx qui tiennent lieu de lames, et dont les in- 
ferieurs seulement se reunissent dans le fond de la cellule. 
Ce beau polypier est d’une assez grande taille. 

6. Pocillopore sliginataire. Pocillopora stigmataria . 

P. ramosa ; ramis cylindricis , apicibus plerisque coadu- 
natis \ stellis obliquis , sparsis ; inters titiis rudibus , po- 
rosis. 

Knorr. delic. tab. AX. f. Z.frustulum. 

An madrep. muricata? Esper. suppl. 1 . t. 54* A.f. 1 . 

Mils, n.o 

Habite.... Espice tres-distincte par son port, ses cellules 
obliques , peu on point saillantes , et par les interstices rabo- 
teux qui lesseparent. 

Pocillopore bleu. Pocillopora coerulea . 

P. compressa , frondescens , in lobos erectos et complana- 
tos divisa , intits ccerulea ; poris cylindricis , parietibus 
lamelioso-striatis : inters titiis scabris. 

IMadrepora interstincta. Soland. et Ell. tab. 56. 

Esper. suppl. 1 . t. 32. 

Millepora ccerulea. Soland. et Ell. p. 142 . t. 12 . f. 4 . 

Pall, zoopli. p. 256. Gmel. p. 3y83. 

Mus. n.o 

Habite les mers de l’lnde. Mon cabinet. Ce singulier polypier ] 
dont la substance n’offre point de compacite interieure, ne 
saurait etre range convenablement parmi les millepores. Sa 
surface est parsemee de cellules non saillantes , eylindriqnes , 
& parois striees par des lames etroites qui eussent forme une 
etoile si ellcs eussent ele plus larges. Les interstices des cel- 
lnles sont porenx , et remplis de papilles arenacecs. Ce po- 
lypier forme d’assez grandes masses, grisatres au dehors, 
mais d’une couleur bleuea l’interieur. 
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MADREPORE. ( Madrepora . ) 

Polypier pierreux, fixe, suLdendrolde , rameux ; a 
surface garnie de tous cotes de cellules saillantes ; a in- 
terstices poreux. 

\ 

Cellules eparses , distinctes, cylindracees , tuLuleuses, 
saillantes; a etoiles presque nulles; a lames tres-dtroites. 



Polypcirium lapideum , fix am subdendroideum , 
ramosum ; superjicie cellulis prominentibus undiqub 
muricatd ; interstitiis porosis. 

Cellalce sparsce , distinctce „ cjlindraceoe , tubulosce, 
prominentes ; stellis subnullis ; parietis internee lamelhs 
perangustis. 



obse r vat ions. 

Linne et Pallas donnaient le nom de madrepores b tous 
les polypiers pierreux qui composent notre section des po- 
lypiers lamelliferes , et consequemment a quantite de po- 
lypiers fort differens les uns des autres. Cette determina- 
tion futle produit d’un premier apergu, et non celui d’une 
etude particuliere de ces nombreux corps marins. On a agi 
a cet egard, commeTon faisait autrefois en donnant le nom 
de scarabe a la plupart des coleopteres ; mais les entomo- 
logistes ont senti la necessite de reduire considerablernent 
ce genre ? comme nous avons reconnu celle de reduire 
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le genre des madrepores , aux polypiers lamelliferes den- 
droides , dont la surface est herissee par des cellules sail-? 
lantes. 

Les madrepores , en general , ne forment point de sim- 
ples encroutemens , et nous n’en connaissons point qui 
soient non divises , glomerules en boule 5 mais ils consti- 
tuent des expansions relevees ou ascendantes , soit lobees 
ou comme foliacees , soit caulescentes et ramifiees commedes 
plantes ou des arbustes. Leurs lobes ou leurs ramifications 
offrent partout a leur surface libre , des cellules eparses , 
frequentes , saillantes , obliques, subcylindriques , tubu- 
leuses, eta peine stelliferes ; les lames rayonnantes de 
leurs parois internes etant en general fort etroites. II resulte 
de la saillie des cellules que les madrepores ont leur surface 
toujoiirs plus oumoins muriquee , ce qui les rend tres-re- 
connaissables. 

Partout , les interstices qui separent les cellules presen- 
tent une surface finement poreuse ou echinulee, et les 
cellules elles-memes sont pareilleinent e'cliinulees a 1’exte- 
rieur, 

Les polypes des madrepores vivent en abondance dans 
les mers des climats chauds , et principalement dans cedes 
de la Zone Torride. 



ESPECES. 



i , Madrepore palme. Madrepora palmata . 

I\J. latissima , camplanata , basi convoluta , prof unde di- 
visa , utrinque muricata ; ramis laciniato-palmalis . 
Corallium porosum , latissimum , etc. Sloan, jam. liist. 1. 
t. 17. f. 3 . 

$ Iddrepora muricata t par. Espcr. suppl. 1 . tab. 5i. 
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Seta. mns. 3. tab. n3. Esper. suppl. 1. 1. 83. 

Mas. n.° 

Habite les mers d’Amerique. Grande et belle espece, appelee 
vulgairement le char de Neptune- Ses expansions sont apla- 
ties , muriquees des deux cotes, convolutes a leur base, 
profondementdivisees , laciniees, presque palmees. 

2. Madrepore e'ventail. A ladrepora flcibellum . 

M- explanato-flabellata , erecta $ margine superiore diviso 
ramuloso ; cellulis subprominulis , incequalibus . 

Mus. n.o 

Habite.... probablement l’Ocean americain. Espece rare, 
distincte de la precedente, moins grande, droite , toul-a- 
fait flabelliforme , non enroulee a sa base. 

3. Madrepore en corymbe. Madrepora corjmbosa . 

]\I. ramosissima orbiculata ; ramis ascendentibus , ramulo - 
sis\ raxnulis creberrimis, in corymb um latissimum et obli~ 
quum digestis. 

Ruraph. amb. 6. tab. 86. f. 2. 

Mus. n. D 

Habite 1’Ocean indien , les mers de Tile de France. Teron et/<5 
Sueur. Grande et belle espece , toujours tres-distincle , for- 
tement muriquee , et commune dans les collections. Ses cel- 
lules tubuleuses sont inegales, serrees et striees en dehors. 
y Mon cabinet. 

4. Madrepore plantain. Madrepora plantaginea. 

Al. cespitosa ; ramis numerosis , erectis , spicceformibus y sub i 
proliferis \ cellulis tubuloso-turbinatis , margine incrasi 
satis , rotundatis . 

1 \Iadrep. muricata , var. Esper. suppl. 1. tab. 54- noil bene. 

Planta marina lapidea. Besl. mus. t. 28. 

Mas. n.° 

2. eadem , ramis gracilioribus. vulg. l’epi de ble. 

Habite les raers de l’lnde. Espece tres-distincle , & rameaux 
droits, nombreux , courts, spiciformes, en gerbe ou en 
touffe. Cellules tnrbinees, obtuses, cn saillie iuegate. Ces 
cellules sont tubuleuses. 
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5. Madrepore poeiilifere. Madrepora pocillifera. 

fll. ramosa; ramis teretibus, ascendentibus , proliferis, apice 
perforatis ; cellulis confertis , prorninulis , cochlearifor - 
mibus. 

Mus. n.o 

Habite l’Ocean des Grandes-Indes ou Austral. Peron et le 
Sueur- Espece tres-remarquable par la forme des cellules, 
et par ses rameaux perces, a I’extremite, comme offrantune 
cellule terminale, grande , profonde et orbioulee. Les som- 
mites de ce polypier sont teintes de violet ou de lilas dans 
une variete. Comme les cellules inferieures sont peu sail-? 
lantes, ce polypier semble se rapprocher des pocillopores. 
Hauteur, dixa quinze centimetres. 

G. Madrepore lache. Madrepora laxa. 

J\ 1 . laxe ramosa ; ramis teretibus, undique exp ansi s , 
apice proliferis ; cellulis tubulosis , incequalibus , extiis 
echinulatis- 

Mus. n.o 

Habite les mers australes. Peron et le Sueur . Ce madrepore 
s’etalc plus qn’il ue s’eleve , et offre beaucoup de rameaux 
eu touffc laclie. Ces rameaux sont cylindriques, proliferes 
vers leur sommct , et he'risses de cellules saillantes. Hau- 
teur, environ deux decimetres. 

Madrepore abrotanolde. Madrepora ahrotanoides . 

M» ramosa , erecta ; ramis compositis , py ramidato-atte -? 
nuatis 5 ramulis later alibus brevibus , sparsis , crebrius- 
culis . 

Madrepora muricata. Soland. et Ell. tab. 5 ^. 

Gualfc. ind. tab. ante p. 20. 

Porus albus , erectior , ramosus , etc. Moris. List. 3 . sect. i 5 . 
t. 10. f. 3 . 

Mus. n.o 

Habite l’Ocean indiea. Mon cabinet. Grande et belle espece, 
peu commune dans les collections. Elle se divise en branches 
assez epaisses , la plupart droites, rameuses, et qui se ter- 
minent , ainsi que leurs divisions , en pyramides. Ces bran- 
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ches et leurs divisions sont presque partout chargees de ra- 
nmscules lateraux extremement courts, e'pars, herisses de 
papilles tubulenses. Hauteur, environ quatre decimetres. 
Entre les papilles tubuleuses , on apercoit des etoiles sessile* 
ou snperficielles assez nombreuses. 

8. Madrepore corne-de-cerf. Madrepora cervicornis. 

Jhl. raniosa ; r amis subs implicib us , teretibus, acutis , eras - 
sis , varie cur vis \ papillis stelliferis , brevibus. 

Corallium album , porosum , maximum muricatum. Sloan, 
jam. hist. 1. tab. 18. f. 3. Scba. mas. 3. tab. 1 1 4* f* I* 

2. eadem ramis divisis. 

Esper. suppl. 1. tab. 49* 

Mus. n.° 

Habite les mers d’Amerique. Mon cabinet. Ce madrepore et le 
suivant n’ont pas leurs branches couvertes de ramnscnles 
courts et nombreux comme le precedent. Cclni - ci a des 
branches simples ou peu divisees, cylindriques , epaisses , 
pointnes, scabres, a papilles courtes, sans etoiles superficielles 
dans les interstices. 

9. Madrepore prolifere. Madrepora prolifera. 

71/. ramosa 5 ramis long is , gracilibus , teretibus , ad apices 
proliferis j papillis tubulosis , longiusculis. 

Corallium album , minus muricatum? Sloau. jam. hist. 1. 
t. 17. f. 2. 

Dladrepora muricata. Esper. suppl. 1. tab. 5o. 

Knorr delic. tab. A. 1 1. f. 1. 

Mus. n.° 

Habite les mers d’Amerique et des Grandes-Indes. Mon cabinet. 
Cette espece est fort differente de celle qui precede et des 
autres citees. Elle forme des touffes laches , a branches 
longues, greles , proliferes au sornmet , et chargees de pa- 
pilles tubuleuses ascendautes , striees en dehors. 
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SERIATOPORE. (Seriatopora. ) 

Polypier pierreux, fixe, rameux; a rameaux gr&les y 
subcylindriques. 

Cellules perforees , lamelleuses et comme ciliees sur 
les bords , et disposees lateralement par series , soit trans- 
verses , soit longitudinales. 

Polyparium lapideum „ fixiun „ ramosu'm ; ramis 
gracilibus , subteretibus . 

Cellulce perforata ? ^ sublamellosce vel margine cilia - 
toe j seriis transfer sis aut longitudinalibus ordinatce . 

OBSERVATIONS. 

Les seriatopores sembient presque appartenir a la sec- 
tion des polypiers foramines. Leurs cellules n’offrent point 
a l’interieur de lames disposees en eloile , au moins d’une 
maniere apparente j mais le bord des cellules est comme 
ciliepar de tres-petites lames oupar des pointes presque pi- 
liformes. Ces lames , Lieu apparenles dans la premiere es- 
pece , motiventla place queje donnea ce genre. 

ESPECES. 

1. Seriatopore piquant. Seriatopora subulata. 

S. ramosissima , diffusa ; ramis attenuate* - subulatis ; 
stellis longitudinaliter scriatis ; margine prominulo , ci- 
liato. 
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Madrep. seriata. Pall, zooph. p. 336 . 

Soland. et Ell. t. 3 i. f. i — 2. 

Milttporalineata. Esper. suppl. 1. 1. 19. 

Mus. n.° 

Habite POcean des Grandes-Indes. Mon cabinet. Vulgaire- 
ment le buisson epineux. 

2 . Seriatopore annele. Seriatopora annulata. 

S. gracilis , laxe ramosa ; ramis teretibus , scabris , a n nu- 
la t is 5 stellulis prominulis , transversim seriatis. 

Mas. n.° 

Habite l’Ocean anstral. Voyage de Peron et le Sueur . Petit 
polypier grele, rameux, de deux a trois ponces de hau- 
teur. 

3. Seriatopore nucl. Seriatopora nuda. 

S- gracilis , laxe ramosa ; ramis teretibus , nudis , apice 
obtusis 5 poris ccllulis impressis , punctiformibus , trans- 
fers im seriatis . 

Mas. n.° 

Habite POcean austral. Peron et le Sueur. Mon cabinet. M6rn® 
port que le precedent j mais les cellules non saillantes. 



OCULINE. ( Oculina. ) 

Polypier pierreux ; le plus souvent fixd , rameux 
dendr o’ide \ a rameaux lisses , epars , la plnpart tres^ 
courts. 

Etoiles , les unes terminales, les autres latdrales et su- 
perficielles. 
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Poly par ium lapideum, scepiiis Jixum „ ramosum , 
dendroideinn ; ramulis loevibus , sparsis plerisquc 
brevissimis. 

Stelloe alice terminales > alice laterales non prorni - 
71 u Ice. 



OBSERVATIONS. 

Les oculines sembleut tenir de tres-pres aux caryopliyllies 
a cause de leurs etoiles terminales. Neanmoins leurs tiges 
et leurs rameaux ne sont point s tries longitudiuale- 
ment comme dans les caryopliyllies,, et la plupart des es- 
peces offrent des etoiles, laterales superficielles ou non 
saillantes, independamment de celles qui ternunent les ra- 
meaux. 

Quoique rameuses et dendroides comme les madrepores, 
les oculines s’en distinguent facilement en ce que leur 
substance est solide , presque point poreuse , et que leurs 
etoiles sontrares ; tandis que, dans les madrepores, les etoiles 
sont serrees et eparses de tous cotes sur les tiges et les ra- 
meaux. 

D’ailleurs, l’analogie qui existe entreles especes deja con- 
nues , indique evidemment qu'elles forment une coupe 
particuliere , bien distincte. 

En terminant les polypiers lamelliferes par cette coupe , 
onpasse assez bien aux polypiers corticiferes qui sont pier- 
reux comme le corail , et meme quelques oculines ont re- 
£u vulgairement le nom de corail blanc y quoique ce nom 
soit fort inconvenable. 
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ESPECES. 

x. Oculine vierge. Oculina virginea. 

O. ramosissima , subdichotoma , laclea 5 ramis tortuosis , 
coalescentibus ; stellis sparsis , aliis immer sis , aliis pro- 
minulis } lamellis inclusis. 

Madrep. virginea. Lin. Pall, zooph. p. 3 io. 

Soland. et Ell. t. 36 . Esper. vol. 1. t. i 3 . 

Seba. mns. 3 . t. n6. f. 2. 

2. DIadrep . oculata. Lin. Esper. vol. 1. 1 . 12. 

Seba. mns. 3 . t. 116. f. 1. Gnalt. ind. p. 24. n.o 3 . ante tab. 1. 
Besl. mus. t. 25 .Jig. mediana. 

Mas. n.o 

Habile l’Ocean des Deux-Indes , la Mediterranee. Mon cabinet. 
On donne vulgairement le nom de corail blanc a ce po- 
lypier. 

2 , Oculine hirtelle. Oculina hirtella . 

O. ramosissima , dichotoma , diffusa ; basi caulescente\ 
stellis omnibus prominulis , echinulatis ; lamellis ex - 
sertis. 

Madrep. hirtella. Pall, zooph. p. 3 i 3 . 

Soland. ct Ell. t. 87. Petiv. gaz- t. 76. f. 8. 

Esper. vol. 1. 1 . 14. mus. n.o 

Habite I’Ocean des Indes orientales. Les lames de ses etoiles 
sont entieres , et la bosselette de chaqne etoile est finement 
striee en dehors. 

3. Oculine diffuse. Oculina diffusa. 

O. ramosissima , dichotoma , diffusa / caule nullo \ stel- 
lis prominulis , echinulatis $ lamellis exsertis , serrulatis 5 
centro papilloso. 

Mus. n.° 

Habite l’Ocean americain , et se tronve sur le sable presqne 
sans adherence a aucnn corps solide. Elle forme des touffes 



286 



ANIMAUX 



libres , diffuses , d’environ trois ponces de bantenr. Je l’ai 
d’abord regardee cornme nne variete de la precedente. Cette 
espece a ete rapportee par Mauger, Mon cabinet. 

4 . Oculine axillaire. Oculina axillaris . 

O. dichotoma > ramis brevibus , divaricatis >* stellis termina - 
libus et axillaribus . 

Madrep. axillaris. Soland. et Ell. t. i 3 .f. 5 . 

An Rumph. amb. 6. t. 87. f. 3 . 

Habite l’Ccean des Indes orientales. Les etoiles sont turbi- 
nees. 

5 . Oculine prolifere. Oculina prolifer a . 

O. ramosa , subdichotoma ; stellis turbinatis , margine 
proliferis. 

DIadrep . prolifera. Lin. Pall, zooph. p. 307. 

Soland. et Ell. t. 32 . f. 2. 

Seba. mus. 3 . 1. 1 16. f. 3 . Esper. vol. 1 . t. XI. 

Mus. n.o 

Habite la mer de Norvege, selon Pallas. 1 

6. Oculine lierissonnee. Oculina echidncea . 

Q. ramosa ; ramulis lateralibus creberrimis , cylindricis , 
spiniformibus ; stellis parvis , aliis terminalibus , aliis 
immersis , rariusculis . 

Madrep . rosea. Esper. vol. i.tab, i 5 . 

Mus. n.o 

Hacite 1’Ocean des Indes orientales ? Espece rare, tres-remar- 
quable par les petits rameaux nombreux dont elle est he- 
rissee lateralement. Ce poly pier est blanc , et n’a point 
sa surface lisse , mais finement hispidule. Mon cabinet. 

7. Oculine infundibulifere. Oculina infundibulifera . 

O. ramosissima , subjlabellata 5 ramulis ultimis minimis , 
Jlexuosis j stellis infundibuliformibus , interne striatis j 
margine crenulato . 

Habite — . probablement l’Ocean des Grandes- Indes. Cette 
belle oculine a des rapports avec 1’espece suivante , ct s’en 
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rapproche par sa forme prcsqu’en eventail ainsi qae par les 
tres-petits rameaux en zig-zagqui terminent et accompagnent 
lateralement les plus gros 5 mais ses etoiles sont plus grandes 
et fort remarquables. Cesontde pelits entonnoirs creneles en 
lenr bord , et elegamment stries en leur parois inierne. 
Les gros rameaux et merae les petits sont coalescens. 

8. Oculine flabelliforme. Oculina flabelliformis . 

O* ramosissima , Jlabellata ; ramulis ultimis minimis, bre- 
vis sim is , crebris , stelliferis j stellis minucis , vix pers- 
picuis. 

Seba. mus. 3 . tab* no. f. 10* 

Mas. n.° 

Habite l’Ocean des Indes orientales. EspSce grande , tres- 
belle et extr^mement rare. On la prend , au premier aspect , 
pour on millepore. 

L e madrepora gemmascens 1 Esper. suppl. 1. p. 60. t. 55 , 
semble avoir quelqne rapport avec notre espece 5 mais 
Fexemplaire figure est fruste, tres-incomplet. 

9. Oculine rose. Oculina rosea . 

O. pumila , ramosissima , roscea; ramis attenuatis , verru- 
ciferis ; stellis incequaliter sparsis ; aliis later alibus ses- 
silibus ; aliis terminalibus. 

]\ladrep. rosea . Pall, zooph. p. 3i2. Soland, et Ell. p. i 55 . E$- 
per. suppl. 1. tab. 36 . 

Mus. n.° 

Habite l’Ocean americain , pres de Tile de Saint- Domingue. 
Mon cabinet. Ce petit polypicr est fort elegant , un pen 
flabelliforme, et n’a guere plus de deux pouces de gran- 
deur. 
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SIXIEME SECTION. 

WWW 



POLYPIERS CORTICIFERES. 

Poly piers phytoides ou dendroides , composes de 
deux sortes de parties distinctes s avoir : d’un axe 
central j solide , et d’un encroulement charnu qui le 
recouvre et contient les polypes . 

Axe plein j inorganique „ soit come > soit en partie 
ou tout-a-fait pierreux. 

Encroutcment polypifere „ constituant , lorsquil 
subsiste apres la sortie de Veau 7 une enveloppe corti- 
ciforme ; poreuse , plus ou moins friable , cellulifere . 

OBSERVATION S. 

En arrivant aux polypiers cortici feres „ on observe 
un nouvel ordre de clioses a l’egard dn polypier \ et pro- 
bablement un nouvel ordre de choses existe pareillement 
dans 1’organisation des polypes qui ont donne lieu a cette 
enveloppe de leur corps. 

Ici, en effet, on trouve un cbangement singulier dans 
la structure du polypier, et Ton ne saurait douter qu’il na 
s’en soit opere un aussi dans l’organisation mime des po- 
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lypes. A la verite , ce changement n’est point brusque , 
et la nature n’en fait jamais de cette sorte dans ses r opera- 
tions ; mais, quoique s’ executant peu-a-peu et comme par 
nuances , ce changement devient bienlot tres-remarqua.. 
ble , parce qu’il est effectivement fort grand , et qiml s*en 
est sans doute opere un aussi tres-grand dans Torganisa- 
tion des polypes qui ont forme ce polypier. 

En effet, tous les polypiers jusqu’ici mentionnes, quoi- 
que tres-varies et progressivement solidifies jusqu’a par- 
venir a etre entierement pierreux , lie nous ont offert, 
dans leur composition , qu’une seule sorte de substance 
plus ou moins melangee de particules heterogenes; et, 
dans ces polypiers , aucun corps interieur ne s’est trouve 
etranger a l’enveloppe des polypes. 

II n’en est pas de meme des poly piers de cette sixieme 
section , ainsi que de ceux de la suivante ; car ils vont nous 
montrer , dans leur structure , deux sortes de parties et 
de substances bien separees , tres-distinctes, et dont une 
est constamment etrangere a l’enveloppe des polypes. De 
ces deux sortes de parties, l’une , interieure, conslitue 
l’axe du polypier, tandis que l’autre , necessairemeut ex- 
terne, forme l’encroutement corticiforme qui enveloppe 
cet axe. Or, Tune et l’autre de ces parties sont constam- 
ment distinctes, et denature toujours differente. Quant a 
l’axe dont je viens de parler , il conslitue cette partie 
etrangere. a l’enveloppe des polypes; car jamais le corps 
des polypes ne penetre dans son interieur. 

Puisque les pOhpiers corticif bres ont une autre struc- 
ture , et sont plus composes dans leurs parties que ceux 
des cinq premieres sections , on est fonde a penser que 

Tome II. iq 
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leurs polypes sont aussi moins simples dans leur organisa- 
tion que ceux qui forment ces premiers polypiers. Ainsi ^ 
le rang que nous assignons aux polypiers corticiferes est 
conforme a nos principes , et ces polypiers altestent ef- 
fectivement les progres de ]a nature dans la composition 
de 1’ organisation des animaux , et dans leurs produits. 
Nous verrons que c’est en &ablissant ce nouvel ordre de 
choses a l’egard du polypier ^ que la nature amene graduel- 
lement l’aneantissement de cette enveloppe des polypes . 

Si les premiers polypiers se sont progressivement soli- 
difies jusqu’a devenir tout-a-fait pierreux , ceux dontnous 
allons faire mention perdent graduellement leur solidite, 
deviennent a mesure plus flexibles , plus freles, et enfin 
disparaissent et s’aneantissent reellement avant la fin de la 
classe. 

Anciennement, je pensais, comme tousles zoologistes, 
que les polypiers flexibles , non pierreux, et que l’on 
connait en general sous le nom de ceratophytes , de- 
vaient 6tre rapproche's les uns des autres. En conse- 
quence , placant d’abord les polypiers membraneux ou 
cornes des deux premieres sections, je les faisais suivre 
immediatement par les polypiers, la plupart encore 
ilexibles , qui constituent les corticiferes et les empates, 
et je terminals par les polypiers solides, tout-a-fail pier- 
reux. C’est ainsi qu’on voit ces polypiers distributes dans 
ma Philosophic zoologique , vol. 1 , pag. 288. 

Ayant depuis considere plus attentivement la nature 
des polypiers corticiferes , je me suis cotfvaincu qu’ils s’e- 
loignaient beaucoup des polypiers vaginiformes et des 
polypiers a reseau *, que meme les polypiers tout-a-fait 
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pierreux se rapprochaient davantage de ces derniers , 
malgre lear solidite et la nature de leur substance. 

Bientot, ensuite^ me rappelant 1’ observation qui nous 
apprend que la nature ne fait jamais une transition brus- 
que d’un objeta un autre qui en est tres -different, j’aisenti 
que , ne devant pas toujours conserver le polypier , elle 
avail du le former graduellement , l’amener a son maxi- 
mum de masse et de solidite , et ensuite l’affaiblir pro- 
gressivement jusqu’au point de le faire disparaitre. 

Ainsi, la nature , parvenue a la formation des polypiers 
lamelliferes , qui sont les plus solides et tout-a-fait pier- 
reux, a commence, dans les polypiers corticiferes qui 
les suivent et s’y lient parfaitement, le nouvel ordre de 
choses qui devait amener l'andantissement du polypier. 

On remarque ici, en effet, qu’elle commence a prepa- 
rer Taneantissement de cette cnveloppe des polypes , en 
l’amollissant graduellement , diminuant pour cela de plus 
en plus la matiere cretacde qui est si abondante dans les 
polypiers pierreux , et faisant au contraire dominer pro- 
gressivement la matiere purement animale ; en sorte qu’a 
la fin de la section suivante [des polypiers empales], le 
polypier tout-a-fait gelatineux finit par se confondre avec 
la chair m&me du corps comrriun des polypes. 

Si les polypiers des cinq premieres sections n'offrent 
reellement qu’une seule sorte de substance par 1’effet du 
melange intime des particules plus ou moins diverses qui 
entrent dans leur composition , tandis que les polypiers 
des sixieme et septieme sections [les polypiers cortici- 
feres el les polypiers empates ] presentent evidemment 
deux sortes de parlies bien scpar£es et tres-distinctes ? il 
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devient evident que , dans les polypiers corticiferes , la 
nature a commence un nouvel ordre de clioses qui amene 
peu-a-peu 1’aneantissement complet du polypier. 

Suivonsen efFetce qui se passe, etnous obtiendrons Lien- 
tot les preuves du fon dement de ce qne je viens d’exposer. 

La nature devant abandonner le polypier , puisqu’elle 
dut changer meme l’organisation des polypes afin d’a- 
mener 1’ existence de celle des radiaires , et etant parve- 
nue , dans le polypiers des quatrieme et cinquieme 
sections, a former les plus solides et les ])lus pierreuses 
de ces enveloppes , ne pouvait alors les aneantir brns- 
quement sans contrevenir a ses propres lois. II lui a done 
fallu commencer ici les changemens propres a s’en de- 
faire. Aussi, allons-nous voir ces polypiers a deux subs- 
tances, d'abord tres-solides dans leur axe, perdre pro- 
gressivement de leur solidile, s’amollir de plus en plus , 
surabonder graduellement en matiere animale, et finir 
par se confondre avec la chair gelatineuse du corps 
common des polypes. 

Si, effectivement, nous suivons cet ordre d’affaiblisse - 
ment du polypier , qui conduit a son aneantissement com- 
plet , nous le verrons commencer et faire des progres 
dans ceux de cette sixieme section , sans neanmoins of- 
fi ir nulle part aucun doute snr son existence , aucuu em- 
barras pour le reconnaitre. Mais dans les polypiers em- 
pates de la septieme et derniere section, les progres vers 
Taneantissement du polypier deviennent tels que, dans 
les derniers genres, cette enveloppe n’est plus qu’bypo- 
thetique , ce qui est vraiment admirable. 

On sait ; par example , que les polypiers corticiferes 
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presentent generalement un axe central et longitudinal ; 
or , Ton voit d’abord cet axe tout-a-fait pierreux et in- 
flexible dans le corail qui commence le nouvel ordre de 
clioses, et l’encroutement charnu qui le recouvre n’a 
encore que peu d’epaisseur. Bientot apres , l’axe central 
du polypier se montre , dans les Isis , en partie pierreux 
et en partie corne; ce qui le fait paraitre articule , et 
commence a rendre le polypier flexible. Enfin , dans les 
antipates et les gorgones ce meme axe est devenu entie- 
rement corne , n’a plus rien de pierreux, et la flexibilite 
du polypier s’accroit ensuite d’autant plus que 1’axe, uni- 
quement corne, diminue lui-meme de plus en plus d’epais- 
seur a mesure que les races se diversifient. 

L’axe dont je viens de parler est plein ^ inorganique , 
et ne contient jamais les polypes. II est partout recouvert 
par une enveloppe cliarnue , gelatineuse ^ plus ou moins 
remplie ou melangee de particules terreuses, et qui , dans 
son dessecliement, devient ferme, poreuse, friable, et 
constitue une croute corticiforme , qui est toujours dis- 
tincte de l’axe. 

L’espece de chair qui enveloppe l’axe de ces polypiers 
est la seule partie qui contienne les polypes. Aucun d’eux 
n’a penetre dans cet axe ; et comme , en se dessechant , 
cette chair forme autour del’axe un encroutement distinct, 
elle conserve encore les cellules qu’habitaient les polypes. 

Ainsi , voila , pour les polypiers corticif'eres , deux 
parties tres-differentes , qtii ont leur usage propre, qui 
tiennent a une formation particuliere , et dont nous n’a- 
vons pas trouve d’exemple dans les polypiers precedens. 

L’ observation constate que l’axe central de ces poly- 
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piers, quoiqn'offrant quelquefois des couches concentri- 
ques , lie fut jamais organise , n’a contenu ni vaisseaux 
quelconques , ui aucune portion du corps des polypes ; 
qu’il est le resultat de matieres excretees par ces polypes , 
matieres qui se sont epaissies , eondensees, epurees par 
l’affinite , reunies, juxia-posees suecessivement , et ont 
forme , par leur reunion , Yaxe central et longitudinal 
Jont il s’agit. Aussi cet axe esl-il d\me substance* conti- 
nue , non poreuse. 

II n’en est pas de meme de l’encroutement charnu qui 
couvre ce meme axe. Dans l’etat frais, cet encroutement 
consiste en une maiiere charnue, polypifere, danslaquelle 
les polypes communiquent ente’eux sans la penetrer, se 
developpent et se regenerent. Souvent la partie posterieure 
de leur corps forme, a la surface ext^rieure de l’axe, des 
empreintes qui la rendent striee longitudinalement. 

En general , les polypiej's corticiferes s’elevent en 
tige , se ramifient comme des plantes ou des arbustes , 
et leur base dilatee forme un empatement fixd sur les 
corps marins ; mais ils ne tiennent du vegetal qu’une 
apparence dans leur forme ; ee que j’ai deja prouve. 

Quoique fort nombreux en especes , les polypiers 
corticiferes connus ne nous presentent quun petit nombre 
de genres , et ce sont les suivans : 

Corail. 

Mel it e. 

Isis. 

Anlipate. 

Gorgone. 

Coralline, 
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CO RAIL. (Gorallmm.) 

Polypier fixe , dendroide , non articule , roide , cor- 
ticifere. 

Axe caulescent , rameux 9 pierreux , plein , solide „ 
strid a la surface. 

JEncroutement cortical constitue par une chair molle 
et polypifere dans l’etat frais 7 et formant , dans son des- 
sdchement, une croute peu epaisse, poreuse, rougeatre , 
parsemee de cellules. 

Huit tentacules cilies et en rayons a la bouche des 
polypes. 

Polyparium Jixum , dendroideum > inarticulatum ; 
rigidum . 

Axis caulescens , ramosus , lapideuSj solidus , ad su~ 
perjiciem striatus. 

Crusta corticalis in vivo mollis , carnosa , polypi - 
fera ; in sicco indurata , porosa • cellulis sparsis octo - 
valvibus. 

Tentacula 8 ciliata ct radiantia ad orem polyporum . 

OBSER YATIOKS. 

Le premier genre de cette section presente uri polypier 
reellement corticifere ; et qui cependant est tres-voisin des 
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polypiers lamelliferes et surtout du genre des oculines par 
ses rapports. 

En effet, sauf l’encroutement cortical qui enveloppe l’axe 
du corail , et qui contient exclusivement les polypes , ce 
polypier est tout-a-fait solide et pierreux., comrae ceux de 
la section precedente; mais sa chair ccrticiforme et polypi- 
fere Ten distingue fortemcnt. 

Comme la nature ne fait ici que commencer le nouvel 
ordre de choses a l’egard des polypiers , qu’elle le com- 
mence par un genre qui suit immediatement les polypiers 
pierreux par ses rapports , l’axe du corail est solide et tout- 
a-fait pierreux, et la chair qui le recouvre n’a encore que 
peu d’epaisseur. Cette chair neanmoins suffit pour les cel- 
lules qui contiennent la partie anterieure des polypes ; car 
leur partie posterieure se prolonge a la surface de l’axe , 
sous son enveloppe cliarnue. 

Le corail n’estpointarticule comme les isis aveclesquelles 
Linne l’a con fond u ; et la nature pierreuse de son axe ne per- 
met point de le ranger, avec Solander , parmi les gorgones. 

Lorsqu’on examine attentivement le corail , on a les 
preuves les plus evidentes que les polypes de ce polvpier 
n’habitent ou ne sont contenus que dans la chair qui recouvre 
son axe pierreux , et qu’aucune portion de leur corps ne 
penetre dans cet axe. En effet , Texamcn de cet axe n’offre 
qu’une substance partout continue, solide, pierreuse, et 
dont la cassure , meme dans les individus les plus frais , est 
lisse , comme vitreuse , et ressemble a celle d ? un b&ton de 
eire d’Espagne, a cause de sa couleur rouge. Mais sous l’en- 
croutement corticiforme de ce polypier, la surface exte- 
rieure de l’axe dont il s’agit est linemen t striee dans sa lon- 
gueur par les impressions que les prolongemens posterieurs 
des polypes y ont formees. Aussi ces stries sont onduleuses 
comme les sorps delic&ts qui y out donne lieu. 
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Le corail se trouve fixe par sa base et comine applique ou 
colie sur differens corps marins et immerges. On le Irouve 
communement sous les avarices des rochers ou autres corps 
solides qui lui servent de base , et tou jours dans une situa- 
tion renversee ? et comme pendante. 



ESPECE. 

i. Corail rouge. Corallium rabrum . 

Isis nohilis Lin. 

Gorgonia nohilis. Soland. et Ell. t; i3. 

3 . yar. d’un rouge clair ou rose. 

C. var. d’un blanc le'gcrement teint de rose. 

Habite la Mediterranee , l’Occ'an des climals cbauds. 



ME LITE. (Mete.) 



Polypier fixe, dendroide , compose d’un axe arti- 
cule , noueux , et d’un encroutement corticiforme per- 
sistant. 

Axe central, caulescent, rameux, forme d’articula- 
tions pierreuses, substriees, a entrenoeuds spongieux et 
renfles. 

Encroutement cortical , contenant les polypes dans 
l’etat frais, mince, cellulifere, et persistant dans l’ctat 
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Polyparium fix uin dendroideum „ <2.re articulate j 
lapideo , nodoso , crustdtpie corticiforhii persistcnte 
compositiun . 

slxis centralis caulescens , ramosus ; articulis lapi- 
deis substrings ; internodiis spongiosis , turgid is. 

Crusta corticalis in vivo carnosa „ polyp f era ; wz 
jzcco tenuis , ccllulosa persistens. 

observations. 

J’emprimte a M. Lamouroux le nom <3e milite pour im 
genre qui n’est pas tout-a-fait le meme que le sien , puis- 
qu’il y rapporte une espece [M. verticillaris ) qui appartient 
evidemment aux isis, et qu’il ne cite point le principal ca- 
ractere des melites , celui d’avoir les entrenoeuds renfles ou 
noueux. Neanmoins M. Lamouroux a senti la necessite de 
separer les melites des isis, et en cela mon sentiment se 
trouve conforme au sien. 

Les melites ontun port particular qui les fait reconnaitre 
au premier aspect \ elles ne sont qu’imparfaitement articulees j 
car leuraxe est compose de portions pierreuses plus etroites et 
plus solides, qui sont jointes les unesaux autres par des entre- 
noeuds encore pierreux , mais plus poreux , comme spon- 
gieux, et renfles ou nodiformes. Toutes ces parties nean- 
moins sont unies entr’elles presque sans discontinuity. 

II n’en est pas de meme de nos is is : les articulations pier- 
reuses de l’axe de ces polypiers etant jointes entr’elles par 
des entrenoeuds resserres , jamais nodiformes, et d’une subs- 
tance principalement coriiee. 

Dans toutes lesespeces, la chair enveloppante qui conte- 
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nait les polypes se conserve sur l’axe dans son dessechement, 
et y forme une croiite corticiforme ? mince , poreuse et cel- 
lulifere, Cette croute est en general vivement coloree , mais 
sa couleur varie tellement qu’on n’en saurait obtenir aucun 
caractere distinctif des especes. 

L’axe presqu’entierement pierreux des melites semble 
indiquer que ces polypiers doivent faire la transition du co- 
rail a la cymosaire et aux isis , comme ces dernieres la font 
aux antipates et aux gorgones. 

Ces polypiers , ainsi que les isis, etant fixes par leur base, 
ayant une forme dendroide et des ramifications sans ordre, 
sont tres-distingues des encrines qui constituent des corps 
libres et flottans. 



ESPECES. 

1. Melite ocliracee. Mclitcea ochracea . 

1\1. subdichotoma , ramosissima , explanata ; geni cults no - 
dosis ; ramis ramulisque erectis , flexuosis , libens. 

Isis ochracea. Lin. Soland. et Ell. p. io5. 

Esper. i tab. 4* et4 a.Suppl. tab. XI. f. i — 3. 

(a) war . purpurea ; ramulis numerosis sirnis . 

(b) war. albido-lutea ; ramulis subrarioribus- 

(c) war. lutea $ osculis purpureis y ad lateraseriatis. 

Mus. n.° mem. da mus. vol. i. p. 4i i* 

Habitc l’Ocean indien. Ce polypier, comman dans les collec- 
tions , varie dans ses coulcurs et nn pen dans ses divi- 
sions. 

2. Melite retifere. Melilcea retiferci. 

M. caule crasso , ramoso , ad genicula nodoso ; ramis in 
piano ramulosis ; ramulis divaricatis , flexuosis , subreti- 
culatis , creberrime verrucosis . 

Isis aurantia. Esper. sup pi. 2 . tab. 9 . 

2 . eadem purpurea. 
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3 . eadcm lulea , osculis purpurefs. 

Mus. n.o mem. da mus. p. 412. n.° 2. 

Habite FOcean des Grandes-Indcs. Pcron et le Sueur . Mon 
cabinet. Cette espece est fort remarquable par ses palmes re- 
tiformes , ses nombreuses varietes et ses vives couleurs. 

3. M elite textiforme. Melitcea textiformis . 

TIT czzu/e brevi\ nodoso , in Jlabellum tenuissimum explanato\ 
ramulis numerosis , fdiformibus, reticulatim coalescenti- 
bus j calenarum annulis elongatis. 

Mus n.° mem. du mus. p. 412. n.° 3 . 

Habi teles mers australes. Peron et le Sueur. 

4* Melite ecarlate. Melitcea coccineet. 

71 /. pumila , t'orze ramosa 5 ramis gracilibus , tortuosis , zfz- 
varicalis j internodiis , obsoletis ; verrucis sub sp arsis , os- 
culiferis. 

Isis coccinea. Soland. etEll. p. 107. t. 12. f. 5 . 

Esper. yoI. 1. tab. 3 . A. f. 5 . et suppl. 2. tab. X. 

2. eadem albida . 

Mus. n.° mem. du mus. p. 4 i 3 . 11.0 4 * 

Habite FOcean indien , les cotes deFile dc France. 



ISIS. (Isis.) 

Polypier fixe, dendroide, compose d’uri axe arlicule 
et d’un encroutement corticiforme non adherent , caduc. 

Axe central 7 caulescent, rameux , forme d’articulations 
pierreuses, striees , a entrenoeuds cornes , resserres. 

Encroutement cortical, contenantles polypes dans Tetat 
frais^, cadnc en totalite ou en partie dans le polypier re- 
tire de l’eau. 
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Polyparium fixum , dendroid cum axe articulato 
crustaque covticiformi non adhcerente compositum . 

Axis centralis caulescens , ramosus ; articulis lapi- 
deis , s triads ; internodiis corneis coarctatis, 

,, Crusta corticalis in vivo carnosa polyp if era • in 
polypario ex aqua emerso non adhcercnte , plane vel 
partlm decidua . 



O B S E R VAT IONS. 

Les isis sont eminemment distinctes des me'Iites ? avec 
lesquelles Linne les reunissait, par la nature et la forme de 
leur axe ? et parce que leur chair corticiforrne est tellement 
caduque , qu’on ne voit guere dans les collections que l’axe 
a nud de ces polypiers. 

On peut dire que l’axe des isis est en quelque sorte com- 
pose de deux substances distinctes; car ses articulations 
pierreuses et striees, sont reunies entr’elles par des entre- 
noeuds de matiere cornee et noiratre, qui se distinguent des 
articulations. Ces memes entrenoeuds sont toujours resserres 
et forment des istlimes plus etroits que les articulations ; 
tandis que ? dans les melites, ils sont renfles et nodiformes. 

Par les parties cornees de leur axe , les isis annoncent le 
voisinage des antipates etdes gorgones, dans lesquelles l’axe 
n’a plus rien de pierreux, mais est tout-Wait corne. 

Dans la premiere espece seule, les polypes de l’isis out 
ete observes , et l’on sait qu’ils ont huit tentacules ; mais il 
est fort rare de voir ce polypier muni de son ecorce. Nous 
savons seulement par Ellis que cette ecorce est epaisse , et 
que les osculesdes cellules ne font point desaillies a sa surface. 
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ESPECES. 



1. Isis queue de cheval. Isis hippuris. 

I. sparsim ramosa j cortice Icevi , crasso , osculifero ; axe 
articulis lapideis , sulcatis , irregularibus : ultimis com- 
pres sis ; inter nodiis corneis. 

Isis hippuris. Lin. Soland. et Ell. p. io5. t. 3. f. i— 5. 

Pall, zooph. p. 233. Esper. i. tab. i , 2 , 3 , 3 A. 

Humph, amb. 6. tab. 84. 

Mus. n.° mem. du mus. vol. r, p. 4 1 5. n.° 1. 

Habile FOcean des Grandes-Indes. Mon cabiuet. 

2. Isis allongee. Isis elongata . 

I. laxe ramosa 5 ramis teretibi^s, elongatis , articulatis , 
lapideis s triads ; inter nodiis perangustis 5 cortice ignoto. 
Isis elongata. Esper. 1. tab. 6. 

Seba. mus. 3. tab. 106. f. 4- 

Mus. n.° mem. du mus. p. 4 i 5. n.o 2. 

Habite. . . . probablement FOcean indien. 

3 . Isis dicliotome. Isis dichotoma . 

/. ramosa , Jiliformis , articulata , diffusa ; articulis la- 
pideis , sublcevibus ; internodiis perangustis . 

Isis dichotoma. Pall, zooph. p. 229. 

Esper. 1. tab. 5. 

Petiv. gaz. tab. 3. f. 10. 

Mus. n.o mem. du mus. p. 4 15. n.o 3. 

Habite FOcean indien. Espece petite, ne s’olevant qu’a dix oil 
douze centimetres. 

4. Isis encrirmle. Isis encrinula. 

/. ramosa ] ramis pinnatis et subbipinnalis : ramulis fdifor - 
mibus , papilliferis ; papillis spar sis , ascendentibus . 

Mus. n.° mem. du mus. p. 4*5. n.° l\. 

Habite les mers de la Kouvelle-IIollande. Peron ei le Sueur. 
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5. Isis corallo'ide. Isis coralloides. 

I. ramosa , disticho-ramulosa , rubens ; ramulis remans , 
breviusculis ; cortice pnpillis , raris , ascendentibus. 

Mns. n.° mem.du mus. p. /|i6. n.°5. 

Habite les mers australes. Peron et le Sueur. 

Piota. Le genre cymosaire ( mcm. du mus. vol. 1 . p. tfir.) doit 
etre snpprime. Je le fondai , par erreur, sur la vue d’une 
portion d’axe a nu , d’une isis , dont la base offrcunem- 
p&tement rameuxeten cyme ombelliforme. 



ANTIPATE. ( Antipatlies. ) 

Polypier fixe, subdendroide , compose d’nn axe cen- 
tral et d’un encroutement corticiforme tres-fugace, cadnc. 

Axe ^pat£ et fixe a sa base , caulescent , simple ou ra- 
meux , corne , plein , flexible , un peu cassant , ordinai- 
rement lierisse de petite§ opines. 

Encroutement corticiforme, gelatineux , polypifere , 
recouvrant Paxe et ses rameaax pendant la vie des poly- 
pes , mais qui tombe et disparait lorsque le polypier est 
retir^ de l’eau. 

Polypes inconnus. 

Polyparium fixum, subdendroidcum „ axe ccntrali 
crustaque corticiformi evanidd et decidua compositum. 

Axis basi explanatus et fix us „ caulescens , subra - 
mosus ; corneus , solidus , jlexilis „ subfragilis , spinis 
exiguis ut plurimiim obsitus . 
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Crusta corticalis gelatinosa , polypifera „ in vivo 
axem ramosque vestiens , in speciminibus ex aqua 
emersis evanidci . 

Polypi ignoti . 



o bservatioks. 

Les antipates sont aux gorgones , ce que les eponges sont 
aux alcyons. Dans les eponges, la croute qui recouyre ou 
empate les fibres cornees de l’interieur , n’est qu’une chair 
gelatineuse, fugace et qni disparait en grande partie apres 
l’extraction de Peponge liors de la merj tandis c]ue dans les 
alcyons la croute qui empate les fibres cornees, est une chair 
persistante, qui devient ferine et meme dure ou coriace en 
se dessechant. 

De meme, dans les antipates , la chair qui enveloppe Paxe 
et ses raraeaux , est gelatineuse, tres-fugace , et disparait 
presqu’entierement sur le polypier retire de la mer, tandis 
que dans les gorgones, cette chair persiste et forme sur le 
polypier desseche , une croute ferme , poreuse , et souvent 
d’une assez grande epaisseur. La cause qui a empeclie de 
connaitre les polypes des eponges , est done la meme que 
celle qui ne nous a pas permis de connaitre les polypes des 
antipates. De part et d’autre , les polypes ne peuvent etre 
observes que dans la mer meme. 

Ainsi , la prineijiale difference qui distingue les antipates 
des gorgones, consiste en ce que, dans les antipates, la chair 
qui contient les polypes et qui enveloppe l’axe corne du 
polypier , est gelatineuse et tellement caduque, que les 
antipates retires de la mer sont entierement ou presqu’en- 
tierement depouillcs de cette chair corticale, et n’offrent 
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plus que Paxe corne , nu et toujours noir de ces polypiers* 
Au lieu que les gorgones conservent leur chair polypifere ; 
et dans son dessechement cette chair forme autour de Paxe 
une croute poreuse , a la surface de laquelle on apergoit les 
cellules des polypes. 

La substance de Paxe des antipates est cornee coimne celle 
qui forme Paxe des gorgones; mais, en general, elle est plus 
compacte, plus dure 5 elle est meme un peu cassante et 
comme vitreuse. On voit distinctement que cette substance 
est le produit d’un depot graduellement opere* qu’elle fut 
formee par juxta-position , et que Paxe qu’elle constitue 
ne fut jamais organise et n’a nullement contenu les polypes. 

Les petites epines qu’offre cet axe dans plusieurs espe- 
ces , ne sont que de tres-petits rameaux que les polypes ont 
cesse d’allonger. 

II importe de ne pas confondre parmi les antipates , de 
veritables gorgones dont Paxe mis a nu , tantot par la chute 
accidentelle de Pecorce , et tantot par Part , n’offre plus 
d’encroutement. Le defaut complet des petites pointes spini- 
foryies de l’axe des antipates, peut servirafaire reconuaitre 
cette supcrcherie,, ou cet accident. 

ESPECES. 

1 . Antipate spiral. Antipathei spiralis. 

A. simplicissima , scabra , subspiralis. 

Anlipathes spiralis. So]and. et Ell. p. 99. t.19 £ 1 — 6. 

Pall, zooph. p.217. Esper. 2. t. 8. 

Rumph. amb. 6. tab. 78. fig. C. 

Mus. n 0 

2. var. longissima , undato-jlexuosa. 

Ramph. arab. 6. tab. 78 .Jig. A.B. 

Mus. n.o mem. du mas vol. i.p. 47 I,n *° 

Habite POceanindien , les mersdePIle de France. 

Tome II. 20 
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2 . Antipate lisse. Antipathes giaberrima. 

A . parce ramosa , incurvato - flexuosa , superjicie Icevi - 
gala; spinis raris , validis \ ramis inter dam anas tomo- 
santibus. 

Antipathes giaberrima* Espcr. 2. p. 160. tab. 9. 

Knorr. delic. tab. A 1. f. 1. 

Mus. n.° njem. du mus.p.471. n. 0 2. 

Habile.... Cet antipate, dont on voit des portions frnstes 
dans Ies collections, consume une espece particuliere tres- 
distincte. 

3. Antipate a ecorce. Antipathes corticata. 

A . caule parce ramoso , corticato , spinis numerosis echi- 
nato ; cortice poris nullis. 

Mas. n.o mem. dn mus. p. 472. n. c 3 . 

Habite.... l’Ocean indien , d’apres l’espece d’huitre dont il 
est charge. 

4- Antipate decliire. Antipathes lacerata . 

A . caule ramoso, spinis echinato 3 ramis sarmentosis, tor - 
tuosis , sensim attenualis\ ramulis lateralibus , tenuibus , 
sublaceris. 

Mas. n.o mem, du mus. p.472. no 4. 

Habite... probablement l’Occan indien. 

Antipate pyramidal. Antipathes pjramidata . 

A . clivaceo - lutescens , nitidula ; caule rigido indiviso 3 
ramulis lateralibus creberrimis , quaquavershrn sparsis , 
in pyramidam dispositis , dichotomis . 

Mus. n.° mem. da mus. p. 472. n.o 5 . 

Habite.... probablement l’Ccean des Grandes-Indes. 

(J. Anti pate pectine. Antipathes pectmatai 

A . in piano ramosa , Jlabellata 3 ramis compressis , pinna - 
to-pectinatis ; ramulis Jiliformi-subulatis, suhdivisis j spi- 
nis raris. 

Mus. n.o mem. du mus. p. 473. n.° 6. 

H bite. .. .C’est encore une espece tres-remarquable , bien dis- 
tincte , et tjue je crois inedite. 
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7. Antipate en balais. Antipatlies scoparia. 

A.ramosa , super ne paniculato-corymbosa ; ramis ramu - 
Usque teretibus , asperis j ramulis ultirnis , longis , filifor - 
mibus , hispidulis , scabris . 

An antipathes virgata . Esper. suppl. 2. tab, 14. 

Antipathes dichotoma? Pall, zooph. p.216. 

Marsil. hist, de la mer. tab. 2t. £. 101. et tab. 4°* f* 179. 

Mas. n.° mem. da mus. p.473 n. 0 ^. 

Habite la Mediterrance. 

8. Antipate mimoselle. Antipathes mimosella . 

ramosissima , paniculata , exp ansa ; ramis patentibus , 
alter nis de composito -pinnatis \ pinnulis setaceis , distichis 9 
hispidis . 

Anantipalhes ulex ? Soland. et Ell. p. 100. t. if)- Fig 7-8. 

PetW.gaz. tab. 35 . f. 12. 

Mus. n.° mcm. du mus. p. 473 . n.o 8. 

Habite POcean des Grandes-Indes , la mer des Philippines , 
pres de Pile de Lucon. 

9. Antipate myriophylle. Antipathes mjriophjlla . 

A . ineurva , ramosissima , piano paniculata^ sub - 

tripinnata ; pinnulis setaceis , brevibus, creberrimis , 

Antipathes my riophylla. Soland. et Ell. t. 19. f. 11—— 12. 
Esper. suppl. 1. tah. 10. 

Mus. n. d mem. du mus. p. 473. n.° 9. 

2. t/zzr. minus ineurva ; ramulis pluribus uno latere pecti- 
natis . 

Mus. n.o 

Habite POcean indien. 

10. Antipate cypres. Antipathes cupressus. 

A . scabra , caudiformis \ ramulis lateralibus , brevibus , i/mr- 
recurvatis , bipinnatis . 

Antipathes cupressus. Soland. et Ell. p. io 3 . 

Gorgonia abies. Lin. syst. nat. ed. 12. p. 1290. 

Antipathes cupressina. Pall, zooph. p. 21 3 . 

Esper. 2. tab. 3 . /zg. /zza/a , et forte suppl. 1. tab. 12. 
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Seba. 3 . t. 106. f. i. 

3. var. caufo superne diviso, Rumph. amb. 6. t. 8o. f. 3: 

Mus. n. 0 mem. du mus. p. 474 ? n *o I0 * 

Habite l’Ocean indien. Mon cabinet. 

11. Antipate m^lese. Antipathes larix. 

A- stirpe simplici , prcelongd *, ramulis later alibiis , seta* 
ceis , longissimis , quaquaoershm sparsis , patentibus. 

Antipathes larix. Esper. 2. tab. 4 * 

Mas. n.° mem. da mus. p. 474 - n *o 1 1 • 

Habite la Mediterranee , dans le golfe de Venise. Mon ca- 
binet* 

12. Anlipate fenouil. Antipathes fcejiiculum. 

A • ramosissima , laxa ; ramzs inferne spinosis , subcom - 
pressis , ramuloso-paniculatis 5 ramulis ultimis setaceis f 
Icevigatis. 

An antipathes fceniculacea ? Pall, zoopb. p. 207. 

Rumph. amb. 6. t. 80. f. 3 ? 

Mas. n.o mem. du mas. p. 475. n. 0 12. 

Habite. . . . probablementles mers del’Indc. Cette espece n’est 
pas fort grande, et se presente sous la forme d’un petit ar- 
busie enbuisson l&che , tres-ramcux et panicule'. 

1 3 . Antipate ericoide. Antipathes ericoides . 

A. ramosissima , diffusa , subclathrata ; ramis ramu- 
lisque filiformibus , hispidulis , intertextis , soepius anas - 
tomosantibus . 

antipathes ericoides ? Pall, zoopb. p. 208. 

Esper. 2. t.6. 

Mas. n.° mem. du mus. p. 475 . n.° i 3 . 

Habite. . . . probableraent l’Ocean indien. 

14. Antipate rayonnant. Antipathes radians . 

*4. humilis , in piano ramosissima, subspinosa ; ramis di- 
varicalo-radiantibus , hi/zc ramulosis . 

Antipathes fceniculacea. Esper. 2. tab. 7. 

Mus. n.o mem. du mus. p. 4 /^- n *° 1 4 - 

Habite.... la Mediterranee? 
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1 5 . Antipate treillisse. Antipathes clathrata. 

A. ramosissima , in latum expansa , intricata j ramulis 
coalescentibus , junioribus subsetaceis. 

An antipathes clathrata ? Pall, zooph. p. 212. 

Esper. 2. tab. 2. 

Mas. n.° mem da mas. p. /\~ 5 . n.o i 5 . 

Habile. . . l’Oceanindien? 

t6. Antipate eventail. Antipathes Jlabellum. 

A • explanata, ramosissima ; r amis s triads, ad latera com- 
pressis 5 ramulis lateralibus reticulatim anastomosantibus , 
subspinosis. 

An Jlabellum marinum planum ? Humph, amb. 6. p. 2o5. 
tab. 89, 

Antipathes Jlabellum . Pall, zooph. p. an. Esper. 2. t. 1. 

Mas. n.o mem. du mas. p. 476. n.° 16. 

Habite l’Ocean indien. Grande el belle espece , tont-a-fait fla- 
belliforme et reticulee. 

17. Antipate ligul^. Antipathes ligulata. 

A . Jlabelliformis clathrata > ramis compressis ; ramulis li- 
gulatis j reticulatim coalescentibus. 

Antipathes ligulata . Esper. 2. p. 149- t. 5 . 

Mon cabinet, mem.du mus. p. 476. n.° 17. 

Habite. . . . Cet antipate estmoins grand et pins finement re'ti- 

cnle <jue celui <jni precede. 



GORGON E. ( Gorgonia. ) 

Polypier fixe et dendroide, compose d’un axe central 
et d’un encrofitement corticiforme. 

Axe epate et fixe a sa base , caulescent } ramcux , 
substrie en dehors ; plein ; corne, flexible. 
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Encroutement reeouvrant l’axe et ses rameaux; mou, 
charnu et contenant les polypes dans Fetat frais ; spon- 
gieux , poreux, friable dans son dessecliement 7 et par^ 
seme de cellules superficielles ou saillantes. 

Huit tentacules en rayons a la bouche des polypes. 

Polyparium jixum > dendroideum „ axe centrali 
crustdque corticiformi compositum. 

Axis j basi explanatd fixdque , c aides c ens > ramo - 
sus , substriatus solidus corneus , flexilis. 

Crusta cordcalis axem ramosque vesticns ; in vivo 
mollis 7 carnosa j poly pif era ; in sicco spongiosa , po- 
irosa y friabilis j oscula cellular um ad superficiem ins- 
culpta 7 vel prominula . 

Tentacula 8 ad orem polyporum , 

OBSERVATIONS. 

Si l’on se represente un axe entierement corne, flexible, 
epate et fixe a sa base , s’elevant comme une tige, se rami^ 
fiant ensuite comme un arbuste, s’amincissant graduelle- 
ment vers son somi^et, et recouvert, sur le tronc et sur les 
branches, d’une chair corticiforme assez epaisse , molle et 
polypifere dans l’etat frais; spongieuse, poreuse, friable, 
mais persistante dans son etat de dessechement ; offrant 
alors a sa superficie des cellules eparses ou seriates , on aura 
une juste idee d’une gorgone , 
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Les polypiers dont il s’agit sont done essentiellement com- 
poses de deux sortes de substances bien distinctes, savoir : 

i.° D’un axe qui occupe le centre de la tige et de ses ra- 
meaux ; 

2. 0 D’une ebair enveloppante ou encroutante qui recou- 
yre l’axe dans toute sa longueur. 

L’axe central d es go rgon es est un corps homogene, d’une 
nature cornee , parfaitement plein , non organise, et qui n’a 
jamais contenu les polypes ni aucune portion dcleur corps. 
II est le resultat d’une secretion de leur corps, d’un depot 
qui s’est epure par le rapprochement vers le centre des par- 
ties d’une nature tout-a-fait cornee, et qui s'est opere par 
juxtaposition , posterieurement aux animaux qui yont 
donne lieu. La cassure de cet axe est lisse , comme vitreuse; 
et si elle offre quelquefois differentes couches superposees 
a 1 ’exterieur , e’est parce qu’il s’est accru en epaisseur par 
de nouveaux depots exterieurs provenus des nouvelles ge- 
nerations de polypes qui se sont succedees pendant la for- 
mation du polypier. Souvent la surface exterieure de cet axe 
conserve les impressions du corps des polypes quisepro- 
longe le long de cette surface , et alors l’axe est strie en de- 
hors. 

La chair qui enveloppe l’axc des gorgones est d’une nature 
et dans une circonstance bien differentes de' celles de l’axe; 
car cette chair est la seule partie du polypier qui contienne 
les polypes , et sa nature est evidemment heterogene. E11 
effet, cette meme chair est composee d’un melange de par- 
ticules terreuses et de matiere animate gelatineuse secretees 
ou exsudees, formant un tout tres-distinct du corps rneine 
des polypes. S’il est probable que les polypes , immerges 
dans cette chair , adherent les uns aux autres par leur par- 
tie posterieure , il Test aussi quils n’adherent nullement a 
cette chair ; car on n’en voit aucune trace, et elle ne peut 



3l 2 ANIMAUX 

etre autre chose que le resultat d’une exsudation de ces anir 
maux. 

En se dessechant , cette chair forme sur Faxe qu’elle en- 
veloppe , tine croute corticiforme , plus ou moiiis epaisse 
selon les especes, poreuse , comme terreuse, et plus ou 
moins friable. Sa surface presente les ouvertures des cel- 
lules qui contenaient les polypes : elles sont tantot eparses 
et tantot disposees par rangees plus ou moins regulieres. 

La face interne de cette croute corticiforme montre aussi , 
comme ]a surface de Faxe , des stries longitudinales plus ou 
moins marquees , qui ne sont que les impressions du corps 
des polypes qui se prolongeait entre l’axe et la chair enve- 
loppante 7 et il est facile de s’assurer par Fobservation , 
que le corps d’aucun polype n’a penetre dans Finterieur de 
Faxe. 

Ainsi ; Fobservation constate qu’il n y a absolument rien 
de vegetal dans les gorgones , que non seulement la croute 
poreuse de ces polypiers ? mais encore Faxe plein et corne 
qui la supporte , sont des matieres etrangeres aux corps des 
animaux de ce genre, et que ces matieres bien separees de 
ces corps , en sont des productions immediates. 

Les especes de gorgones deja observees sont tres-nom- 
breuses^ mais leurs caracteres distinctifs sont encore si im- 
parfaitemeut determines , qu’il est souvent difficile deles 
rcconnaitre , surtout les bonnes figures n’etant encore qu’en 
petit nombre. 

En consequence , je vais me borner a la citation de celles 
quej’ai pu voir, et sur lesquelles je ne donnerai que queL 
ques notes esscntielles. 
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ESPECES. 



* Cellules, soit superficielles , soit en saillies granuleuses 
ou tuber culeuses. 



1. Gorgone eventail. Gorgonia flabellum. 

G. ramosissima , Jlabellatim complanata , reticulata ; ra - 
mulis creberrimis , subcompressis , coalescentibus \ osculis 
minimis , sparsis. 

Gorgonia flabellum. Lin. Soland. elEll.p. 92. n.° 18. 

Flabellum veneris. Ellis corail. t. 26. Jig. A • 

Esper. 2. tab. 2 — 3 . et 3 A. 

Mus. n.o mem. da mas. vol. 2. p. 79. n.o 1. 

Habile l’Ocean indien , americain, et la Mediterranee. 

2 . Gorgone reseau. Gorgonia reticulum . 

G. ramosissima , Jlabellatim complanata , reticulata , indi- 
visa ; ramulis teretiusculis , decussatim coalitis , obso- 
lete granulosis 5 cortice rubro. 

G. reticulum. Pall, zooph. p. 167. et G. clathrus. p. 168. 

An. G. ventalina ? Esper. 2. tab. 1. 

Habite POcean indien. Mon cabinet, mem. dii mus. vol. 2. 
p. 79. n.o 2. 

3. Gorgone a filets. Got'gonia r vcrriculata . 

G. ramosa , Jlabellata, amplissima ; ramulis divaricatis , re- 
ticulatim coalescentibus \ cortice albido ; poris verrucce - 
formibus , sparsis. 

Gorgonia reticulata. Soland. et Ell. tab. 17. 

Gorgonia verriculata. Esper. 2. tab. 35 . 

Mus. n.° mem. du mus. vol. 2. p. 80. n.o 3 . 

Habite les mers de l’Ue de France, l’Ocean indien. C’cst une 
des plus grandes especes de ce genre. 
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4 - Gorgone umbracule. Gorgonia umbraculum. 

G . ramosissima , flabelliformis , subreticulata ; ramis terc- 
tibus , granulatis , rubris , creberrimis . 

Gorgonia umbraculum. Soland. et Ell. p. 80. tab. 10. 

Seba. mus. 3 . t. 107. n.° 6. 

An gorgonia granulata ? Esper. 2. tab. 4. 

Mus. n 0 mem. du mus. yoI. 2. p. 80. n.° 4 * 

Habite 1 ’Ocean des Grandes-Indes , les mers de la Chine. Co$~ 
signy , Jils. 

Gorgone raquette. Gorgonia retellum . 

G. in piano ramosissima , subreticulata / ramulis laterali- 
bus , brevibus , subtransversis ; contice albido, granuloso . 
An gorgonia fur fur acea ? Esper. suppl. i.t. 4 1 - 
Mus n.° mem. du mus. 2. p. So. n.° 5 . 

Habite.... l’Ocean indien ? 

6. Gorgone serree. Gorgonia strictq . 

G. ramosissima , flabellata , subreticulata , rubra J ramis 
crebris , strictis j ramulis laleralibus , brcvibus , patentio - 
rib us 5 granulis , minimis , creberrimis. 

An gorgonia sasappo ? Esper. 2. p. 4 ^- tab. 9. synonymis ex- 
clusis. 

Mus. n 0 mem. dumus. p. 8i.n. n 6. 

Habite. . . . Elle a des rapports avec la precedente. 

7. Gorgone lache. Gorgonia laxa. 

G. laxe ramosa ,flabellatim explanata \ ramis subdepres- 
sis , Icevibus ; ramulis crebris , curvulis\ poris seriatis , 
submar ginalibus . 

Mas. n.° mt'm.dumus.p. 8i.n.° 7. 

Habite .... Celle-ci semble tenir quelque chose de la gorgo- 
nia patula. Soland. etEll. p. 88 tab. 1 5 . f. 3 . 

8. Gorgone flexueuse. Gorgonia flexuosa . 

G ramosissima, flabellata \ ramis ramulisque dichotomo- 
divaricatis, flexuosis, reticulatim expansis , nodulosis ; 
came auruntid , crassiusculd. 

An gorgonia reticulum ? Pall, zooph. p. 167. 
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Esper. sappl. i. p. 161. lab. 44 * 

Mas. n.o mem. du mus. p. Si. n.o S. 

Habite. . . . l’Ocean indien ? 

9. Gorgone ecarlate. Gorgonia Jlammea . 

G . ramosa , complanato -Jlabellata , pinnata , coccinea ; 
caule ramisque compressis ; osculis parvis , sparsis , su - 
perjicialibus. 

Gorgonia Jiammea. Soland. etEll. p. 80. tab. iz. 

Gorgonia palma. Esper. □. tab. 5 . 

Pallas zooph. p. 18;. 

2. eadem ramulis obsolete granulatis. 

Mas. n.o mem. du mus. p. 81. n.og. 

Habite les mers du cap de Bonnc-Esperance , 1 'Ocean indien. 

10. Gorgone piquetee. Gorgonia pelechizans. 

G . ramosa , Jlabellata ; ramis compressis , pinnatis ; cor - 
tice Jlavo 5 osculis purpureis , seriatis , submar ginalibus. 
Gorgonia pelechizans. Pall, zooph. p. 196. Gruel, p. 38 o 8 . 
Esper. 2. p. 55 . tab. i 3 . 

Gorgonia abietina. Soland. et Ell. p. p 5 . t. 16. 

Mas. n.° mcm.dumns.p. 82. n.° 10. 

Habite l’Ocean atlantique et les cotes d’Afrique. Mon ca- 
binet. 

11. Gorgone tuberculee. Gorgonia tuber culata. 

G. arborescens , ramosa , jlabellata , subreticulata j ra- 
mulis lor tuosis , seep e coalescentibus ; tuberculis sparsis , 
ineequalibus. 

Gorgonia tuber culata. Esper. 2. tab. 3 «. f. 2. et forte Jig. i. 
Mus. n.° mem. du mus. p. 82. n. a 11. 

Habite la Mediterranee , sur les cotes de Tllede Corse. 

12. Gorgone verruqueuse. Gorgonia verrucosa. 

G. laxe ramosa , Jlabellata ; ramis teretibus,Jlexuosis,pra - 
liferis , verrucosis 5 came albidd. 

Gorgonia verrucosa. Lin. Soland. et Ell. p. 89. 

Seba. mus. 3 . t. 106. n.o 3. 

Es^er. 2. t. ib.jig. mala . 
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Mas. n.° mem. du mus. p. 82. n. 0 12. 

Habite la Mediterrane'e , l’Ocean americain. Mon cabinet. 

i 3 . Gorgone granifere. Gorgonia granifera. 

G . in piano ramosissima , Jlabellata ; ramis ramulisquc 
tenuibus , Jlexuosis , proliferis , subcoalescentibus^gra - 
niferis 5 cor lice albido. 

Mus. n.° mem. du mus. p. 83 . n. 0 i 3 . 

Habite l’Qceanindien. Envoi de Commersone t de M. Mathieu . 

i 4 * Gorgone couronnee. Gorgonia placomus. 

G. ramosa , Jlabellatim explanata , rigidula ; ramis here * 
tibus , granulo so- verrucosis ; verrucis creberrimis , spar- 
sis , subcoronatis . 

Gorgonia placomus. Pall, zoopli. p. 201. 

Soland. et Ell. p. 86. Ellis corall. tab. 27. fig. a . A . A. 
1 — 2 — 3 . 

Esper. 2. tab. 33 — 34. 34 - A. Gmel. p. 3799. 

2. var. ramis subcompressis. 

Mils. n.° mem. du mus. p. 83 . n.° 14* 

Habite la Mediterrane'e. 

1 5 . Gorgone amaranth oide. Gorgonia a mar a n ihoides. 

G. ramosa , lax a , Jlabellata ; ramis raris , crassis , tereti - 
bus , obtusis ; verrucis creberrimis subimbricatis • 

Mus. n.° mem. du mus. n.° i 5 . 

Habite. . . . Celle-ci n’est peut-etre qu’une variete de la p.rcce« 
dente j mais elle en differe singulierement parson aspect. 

16. Gorgone fourehue. Gorgonia furcata. 

G. laxe ramosa, dichotoma , humilis ; ramis teretibus , 
raris varie curvis 5 cortice albo , obsolete verrucoso. 

An Knorr. delic, tab. A. 5 . f. 1. 

Mus. n o mem. du mus. p. 83 . n.o 16. 

Habite la Mcditerranee? surun millepora polymorpha. 

1 7. Gorgone pinnee. Gorgonia pinnata . 

G. ramosa , pinnata ; pinnulis linearibus , distichts , cre- 
berrimis ; osculis in marginibus seriatim dispositis j axi- 
bus pinnularum setosis. 
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(a) Cor lice purpurascente. 

Gorgonia setosa. Lin. Esper. 2. tab. 17. 

Gorgonia acerosa. Pall, zooph. p. 172. 

(b) Cor lice albido-Jlaoescente. 

Gorgonia pinnata . Soland. et Ell. p. 87. tab. 14. f. 3 . 
Gorgonia acerosa. Esper. 2. tab. 3 i. 

Gorgonia americana. Gmelin. p. 3799. 

Mus. n.° mem. du raus. p. 84. n.° 17. 

Habite l’Ocean des Antilles. Mon cabinet. 

18. Gorgone gladide. Gorgonia anceps. 

G- ramosa , subdichotoma * ramis corticc complanato gla* 
dialis 5 marginibus osculiferis . 

Gorgonia anceps. Lin. Soland. ct Ell. p. 89. n.° i 5 . 

Pall, zooph. p. 1 83 . Esper. 2. tab. 7. 

Mus. n.° mem. du mus. p. 84. n . 0 18. 

Habite les mers d’Amerique , l’Ocean atlantique pres dcs 
cotes d’Angleterre. 

19. Gorgone citrine. Gorgonia citrina . 

G. fiumilis , ramosissima ; ramulis cyl'uidraceis , obsolete 
depressis , granulalis \ cortice albido-Jtavesccnle ; oscu - 
Us prominulis . 

Gorgonia citrina . Esper. 2. t. 38 . 

Mus. n.o mem. du mus. p. 84. n.° 19. 

Habite. . . . l’Ocean americain ? 

20. Gorgone rose. Gorgonia rosea. 

G. dichotomo- ramosa , in piano expansa ; ramis subpin- 
natis ; ramulis teretibus , incequalibus , ascendentibus 5 
came rosed ; poris subseriatis , oblongis. 

An gorgonia ceratophyta.IAw. Pall, zooph. p. 1 85 - 
Gorgonia miniacea ? Esper. 2. t. 36 . 

Mon cabinet. mem. du mus. 2. p. 167. n.° 20. 

Habite la Mediterranee , l’Ocean Atlantique. 

21. Gorgone a verges. Gorgonia virgulala. 

G- ramosa, laxissimaj ramis teretibus, gracilibus, subsiw 
plicibus , oirgatis j osculis subseriatis. 
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Seba. mus. 3 . t. 107. n.° 3 ? 

An gorgon’a ceralophyta ? Esper. 2. 1. 19. 

Mus. n.° mcm. dn mus. 2. p. i 5 ^. n.° 21. 

Habite FOcean Atlantique americain. Mon cabinet. 

22. GoVgone sanguine. Gorgonia sanguined . 

G. ramosa ; ramis erectis gracilibus , tereti-sctaceis, earns 
purpurea ; osculis oblongis , subseriatis . 

Mon cabinet, mem. du mus. 2. n o 22. 

Habite. . . . 

23 . Gorgone grarainee. Gorgonia graminea . 

G. ramis erectis, subfasciculatis, gracilibus, teretibus, jun- 
ceis 5 came albidd ; pom oblongis , spars is. 

Mus. n.o 

2. var. sub tuberculosa. 

Gorgonia vimitialis. var. Esper. 2. tab. XI. A. 

Mon cabinet, mem. du mus. 2. n.° 23 . 

Habite la Mediterranee. 

24. Gorgone moniliforme. Gorgonia moniliformis . 

G. simplex , jiliformis , erecta ; cellulis prominulis , turbi - 
natis, apice umbilicatis , subsparsis : carne albidd x mem - 
branacea. 

Mus. n.° mem. du mus. 2. n.o 24. 

Habite les mers de la nouvelle-Hollande. Feron et /a Sueur. 

a 5 . Gorgone nodulifere. Gorgonia nodulifera . 

G. ramoso - paniculala , planulata j ramis ramulisque alter - 
nzs, noduliferis ; carne auranlid , squamulosd j nodulis 
alternis , , subspongiosis . 

Mus. n. Q raem. du mus. 2. n. 0 25 . 

Habite. ... les mers de la Nouvelle-Hollande? Peron et /e 
Sueur. 

26. Gorgone blonde. Gorgonia Jlavida . 

G. ramosa , subpinnata , conferto-cespitosa ; ramulis te- 
retibus , numerosis 5 carne Jlavida ; poris crebris p 
sparsis. 
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Mus. n o mem. da mas. 2. a. 0 26. 

Seba. mus. 3 . tab. 107. f. 8. 

Habitel’Ocean des Antilles. Mauger 

27. Gorgone violette. Gorgonia <violacea . 

G. ik piano ramosa , pinnata , depressiuscula • ramulis 
crebris , cylindraceis , subgranulatis ; carne viola ceu. 
Gorgonia violacea. Pall, zooph. p. 176. 

Esper. 2. tab. 12. 

Mus. n.° mem. du mus. 2. n.° 27. 

Habite les mers d’Amerique. 

28. Gorgone penche'e. Gorgonia homomalla. 

G. ramosissima 5 ramis teretibus , dicholomis , ascen - 
dentibus et subcernuis 5 corlice crasso ; osculis sparsis. 
Gorgonia homomalla . Esper. 2. t. 29. 

(a) Corticc J'usco-nigrescente. 

(b) Corlice cinereo-rubcnte. 

(c) Corlice cinereo . 

Mas. n.° mem. du mas. 2. n.o 28. 

Habite les mers d’Ameriquc. 

29. Gorgone vermoulue. Gorgonia 'vermiculala . 

G. ramosa , dichotoma ; ramis erectis * longis , teretibus ; 
corlice crasso j osculis super ficialibus , rotondatis , cre- 
berrimis , sparsis . 

,/fn gorgonia suberosa ? Soland. et Ell. p. 93. 

Mon cabinet. 

2. eadem humilior et debilior. 

Gorgonia porosa. Esper. 2. tab. 10. 

Mas. n.o mem. da mas. 2. n.° 29. 

Habite. * . . POcean indie n ? 

3 0. Gorgone porte-sillon. Gorgonia sulcifera . 

G. in piano ramosa , laxa y altissima ; ramulis scepius 
secundis , ascendentibus ; corlice tenui luteo-rubente , 
obsolete verrucoso j sulco ad caulem ramosque decur~ 
rente . 

An gorgonia suberosa. Esper. suppl. 1. t. 49 * 
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Mas. n.o mem. du mus. 2 . n.° 3o. 

Habile l’Ocean indien. 

31. Gorgone peciinee. Gorgonia pectincita . 

G. ramis oblique erectis , pectinalis ; ramulis crebris se- 
cundis , ascendentibus , sub granulosis ; came rubra '. 
Seba. mus. 3. tab. io5. f. 1 . a. 

Gorgonia pectinata. Gmel. p. 38o8. 

Soland. et Ell. p. 85. 

Mus, n.° mem. du mus. 2 . n.o3i. 

Habite l’Ocean des Moluques. 

32. Gorgone sarmenteuse. Gorgonia sarmentosa . 

G • ramosa , paniculata ; ramis tenuibus , teretibus > sul - 
catis ; carne tenui rubescente ; osculis subscrialis . 

Mus n.° mem. du mus. n.o 32. 

2 . eadem cortice lutescente. 

Gorgonia sarmentosa. Esper. 2 . tab. ai.ctsuppl. 1 . t. 
Habite la Mediterranee ? Cette espece se rapprocbe de la G. 
porte-sillon par ses rapports. 

33. Gorgone blanche. Gorgonia alba. 

G . ramosa , subcompressa ; ramis subpinnatis , erectis $ 
ramulis ter etib us 5 carne Candida ; osculis spar sis. 

Mus. n.° mem. du mus. 2 . n.° 33. 

Habite. . . . Cette gorgone est petite, etparaitne s’eleyer <ju’a 
deux decimetres de hauteur. 

34- Gorgone jonc. Gorgonia juncea . 

G. simplicissima , longissima, teres $ carne ochraced , sub. 

miniatd 5 osculis crebris , sparsis , subgranulatis. 

An gorgonia juncea. Soland. et Ell. p. 81 . 

Mus. n.o Esper. suppl. 2 . t. 5a. 

Mem. du mus. 2 . n.° 34 . 

Habite l’Ocean americain. 

35. Gorgone allongee. Gorgonia elongata . 

G. longissima , dichotoma 5 ramis junceis ; cortice ru- 
bescente $ cellulis papillaribus , erectis laxissime , imbri- 
eatis. 
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Gorgonia elongata. Pall, zooph. p. 1 79. 

Soiand. et Ell.p. 96. Esper. suppl. 2. t. 55 . 

Mon cabinet. mem. du mas. 2. n.° 35 . 

Habite I’Ocean Atlanlique. Elle est aussi longue que la pre'ce- 
dente , et a-peu-pres de la meme conleur. 

36. Gorgone antipate. Gorgonia antipathes . 

G. paniculato -ramosa ; axe nigro , striato , ramorumul~ 
timorum setaceo subcapillaceo ; cortice lcevi\ ports ma* 
gnis spar sis. 

Accabaar , S. cor allium nigrum. Piumph. amb* 6. lab. 77. 
Seba. mus. 3 . t. 104. f. 2. 

Gorgonia antipathes. Esper. 2. tab. 23 — 24. 

Gorgonia antipathes . Pall, zooph. p. 193. 

Mus. n.o mem. du mus. 2. n. 0 36 . 

Habite l’Oeean indien. Mon cabinet. 

87 . Gorgone dichotome. Gorgonia dichotoma. 

G- ramis ascendentibus, dichotomis ; axillis lunatis 3 cor ■- 
tice crasso, Icevi ; poris sparsis. 

Gorgonia dichotoma. Esper, 2. tab. i 4 * 

Mus. n.° mem. du mns. 2. n.° 37. 

Habite.... l’Ocean americain. Mon cabinet. 

38 . Gorgone multicaude. Gorgonia multicauda . 

G . ramosa , dichotoma , ^crassa] ramis teretibus , apice oh - 
tusis ; cortice crasso \ osculis prominulis , margine crena - 
tis , cequidistantibus. , 

'An gorgonia crassa. Soiand. et Ell. p. 91. 

Mus. n.° mem. du mus. 2. n. 0 38 . 

Habite l’Ocean americain. 

3 g. Gorgone heteropore. Gorgonia heteropora • 

G. ramosa , dichotoma , crassa ; ramis cylindricis f raris : 
cortice crasso , poris oblongis varie sit is pert us o . 

Mon cabinet. Mus. n.° 

2. uar. poris angustatis, subobturatis. 

Mon cabinet. mem. du mus. 2. n.°39. 

Habite. . . . Elle a quelques rapports avec la gorgone Vermont 
lue, n.o 29. 

Tome II. 21 
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** Cellules cylindriques ou turbinees , trcs-saillantes. 
[ Les papillaires. ] 

40. Gorgon e faux antipate. Gorgojiia pseudo antipathes . 

G. ramosa , dichotoma ; ramis ascendentibus 5 aare ad 
axillas compresso $ corlice crasso, papillis echinato . 
gorgonia muricata ? var. Esper. a tab. 3 g. 

Mus. n.o mem. du mus. n.o 40. 

Habile. ... les mers d’Amerique ? 

41. Gorgone epi de plantain. Gorgonia plantaginea. 

G • ramosa, crassa , erecta 5 ramis teretibus, echinulatis ; 
corlice spongioso Jusco ; cellulis conic is, arrectis, creber - 
rimis. 

Angorgonia succinea ? Esper. suppl. 1. t. 46. 

An Soland. et Ell. tab. 18. f. 2. 

Mon cabinet. mem. da mus. n.o 41. 

Habile. . . . l’Oce'an am^ricain ? Cette espece est tres-distincte 
de la gorgone muriquee. 

42. Gorgone lime. Gorgonia lima . 

G. ramosa , dichotoma , albida j papillis exiguis densissi- 
me confer tis ; axe ad axillas compresso . 

Gorgonia muricata. Esper. 2. tab. 8. 

Mus. n.° mem. du mns. n.° 4 2 * 

Habite l’Ocean des Antilles. Mon cabinet. 

43. Gorgone muriquee. Gorgonia muricata . 

G. ramosa , subdigitata , humilis ; ramis spicceformibus ; 
corlice papillis cylindricis , confertis et arrectis muri - 
cato. 

Gorgonia muricata? Pall, zooph. p. 198. 

Lithophyton americanum minus album , tuberculis sursiim 
spectantibus obsitum. Tournef. inst. p.- 574 « 

An gorgonia muricata ? Esper. suppl. 1. tab. 39. A. 

Mon cabinet. mem. du mus. n. 0 4 ^* 

Habite l'Ocean des Antilles. 
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44 . Gorgone epis laches. Gorgonia laxispica. 

G> ramosa ; ramis spicceformibus , longiusculis , /axe mu* 
ricatis ; papillis cylindricis , arrectis . 

Mem. du mus. 2. n.° 44 - 

Mas. n. 0 

Habile. . . . POcean americain ? 

45 . Gorgone lepadifere. Gorgonia lepadifera . 

G- ramosa , dichotoma ; papillis confertis , reflex is, camp a- 
nulatis , squamosis , subimbricatis . 

Gorgonia lepadifera . Lin. Soland. et Ell. p. 84. tab. i 3 . 
£. 1 — 2. 

Gorgonia reseda . Pall, zooph. p. 204* 

Mus. n.o mem. du mqs.n.° 45. 

Habite la mer du nord , surles cotes de la Norvege. Ses pa- 
pilles stmt toutes reflechies , et comme imbriqudes d’e- 
cailles. 

46 . Gorgone verticillaire. Gorgonia <verticillaris. 

G. ramosa; ramis pinnatis, flabellatis 5 osculis papillaribus, 
ascendentibus , incurvatis, verticillatis. 

Gorgonia verticillaris. Lin. Pall, zoopb. p. 177. 

Soland. et Ell. p. 83 . Ellis coral, t. 2 6* Jig. s . t. v. 

Marsil. Hist, de^la mer, t. 20. f. § 4 ' — 96. 

Mus. n.» Esper. suppl. 1. 1. 42. 

Mem. du mas. n.° 

Habite la Mediterranee. Mon cabinet. 

47. Gorgone plume. Gorgonia penna. 

G. canescens , laxe ramosa , complanata ; ramis f urea- 
tis , pennaceis; pinnulis , distichis, confertis, fliformi bus 5 
cellulis papillaribus , ascendentibus , bifariis. 

Mem. du mus. 2. n.° 

Mus. n.° 

Habite les mersdela Nouyelle-Hollande. Peronc c le Sueur . 
Tres-belle et singuliere espece, dont l’aspect estcelui d’unc 
grande sertulaire en plume blanch&tre. Rameaux et pinnules 
sur qq seulplan. Cellules papillaires et ascendances, comme 
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dans la gorgone verticillaire , mais alterneset distiqxtes. Hau- 
teur > vingt jk vingt-cinq centimetres. 

48. Gorgone queue de sonris. Gorgonia my ura. 

Q. simplex , fill for mis , caudal a , alb i da ; papillis oblongis 
1 ascendentibus , incur vatis , subbifariis . 

Mem. du mus. 2.n.<>48- 
Mus. n.° 

Habile. f . . . Ses papilles \iennent sur deux cotes opposes , par 
rangees doubles, et dans uue disposition alterne. 



CORALLINE (Corallina.) 

Polypier fixe, phytoule, tres-rameux, compose d’un 
axe central , et d\m encroutement interrompu d’espace en 
espace. 

Axe filiforme , inarticule, plein, cartilagineux oucorne, 
un peu cassant dans l’etat sec. 

Encroutement calcaire , dense, uni a sa surface, sans 
cellules bien apparentes , interrompu et comme articule 
dans sa longueur. 

Polypes non connus. 

Polyparium jixum , phythoideum \ ramosissiinum „ 
axe centrali crustdque passim interruptd compositum . 

Axis filiformis j inarticulatus , solidus , cartilagineus 
aut corneus , exsiccatione subfragilis . 
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Crusta corticalis calc area > densa super ficie Icevi - 
gata 7 articulalbn interrupta ; cellulis subincoiispicuis . 

Polypi ignoti . 



OBSERVA TIO N S. 

Les corallines forment un genre bien singulier, qui a du 
toujours embarrasser les naturalistes dans la determination 
de leur rang parmi les autres polypiers. 

Comme la plupart constituent des polypiers freles , de- 
licats , et assez finement ramifies , en forme de tres-pe- 
tites plantes, on les a cru voisines des polypiers vagini- 
forines 7 et on les a placees pres des sertulaires. 

Leurs tiges et leurs branches ne sont cependant point 
fistuleuses , quoique Ellis leur attribue ce caractere 5 du 
inoins celles que j’ai examinees m’ont toujours offert un axe 
corne sans cavite distincte. Ainsi ce sont des polypiers cor - 
ticiferes , qui ont , comme les gorgones, un axe plein 7 
recouvert d’un encroutement polypifere m 7 mais cet encroute- 
ment est interrompu en articulations. 

J’aurais done decouvert le veritable rang des corallines 7 
parmi les polypiers , en les platan t a la fin des corticiferes, 
si Solander 9 les eloignant des tubulaires , sertulaires 7 etc. 
n’avait deja eu le sentiment de leurs rapports \ car il les 
groupe , dans son ouvrage , avec les corticiferes 7 dans 
l’ordre suivant : gorgone , antipate > isis , coralline , et en 
forme une transition aux millepores et madrepores. 

Quoique Solander ait convenablement rapproche les 
corallines des autres corticiferes , je ne connais point ses 
motifs pour ce raj prochement , et son ordre est different 
du mien. J’ai motive le rang que j’assigne aux corallines , 
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en montrant, d’une part, que la transition naturelle aux 
millepores se fait paries polypiers a reseau; et, de l’autre 
part , que Ies corallines , comme veritables corticiferes , ter- 
minent cette section * et forment une transition evidente 
aux polypiers empates , par les pinceaux et les Jlabellaires . 
Ainsi la determination du veritable rang des corallines 
m’appartient , et serait probablement constatee si Ton port- 
rait connaitre forganisation des polypes qui forment ces po- 
lypiers. 

La nature ne procedant que par des degres presqu’insen- 
sibles dans ses operations , n’a commence h effectuer les 
fibres multiples des polypiers empates que dans les pinceaux 
el \es Jlabellaires. Pour y parvenir , il lui a done fallu at- 
tenuer les derniers polypiers corticiferes, et reduire a une 
grande tenuite l’axe qu’elle a rendu si eminent dans les 
isis y les antipates etles gorgones ; e’est ce qu’elle a execute 
dans les corallines . Des lors , en multipliant ou divisant cet 
axe, e’est-a-dire, en le transformant en fibres multiples , 
d’abord simplement paralleles ou fasciculees , ensuite me- 
lees , croisees et meme feutrees , elle a amene les poly- 
piers empates qui eux-memes entrainent faneantissement 
du polypier. 

Ainsi, l’axe des corallines , quoique filiforme et tres-fin , 
est encore entier , plein et continu , com me celui des gor- 
gones , ct ne presente point des fibres nombreuses et dis- 
tincles, comme dans les polypiers empate's ; mais il est sur 
le point de se diviser ou de se composer , ce qui a lieu dans 
les pinceaux etles flab el lai res. 

L’encroutement de l’axe delicat des corallines est inter- 
rompu et comme articule. Il est assez dense dans l’etat 
sec , parait lisse a sa surface, et n’y offre point a l’oeil nu, 
les cellules des polypes , comme celui des gorgones. Elies 
y existent neanmoins } mais leur petitesse extreme les fait 
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echapper a la vue. En effet, on pretend que, dans cer- 
taines especes de ce genre , leur encroutement moms ser- 
re, laisse voir des pores epars sur toute la surface des ar- 
ticulations 5 on dit meme que Ton apergoit ces pores sur 
toutes les corallines vues dans Fetat frais. Cela est d’au- 
tant plus vraisemblable que les polypes ne peuvent reel- 
lement se trouver que dans Fencroutement corticiforme de 
ces polypiers. 

Les corallines etant des polvpiers corticiferes conside'ra- 
blement rcduits, Ton con^oit que leurs polypes doivent 
etre d’une petitesse extreme > et quoiqu’il soit probable que 
ces polypes aient , dans leur organisation, de Fanalogie 
avec ceux des autres polypiers corticiferes , oil ne pourra 
sans doute le constater positivement. M. Lamouroux dit 
avoir vudans la merdes fibrilles saillanles hors de Fencrou- 
tement , ety rentrer subitement a la moindre agitation 
de Feau. Ellis les a vues pareillement , et meme les a repre- 
sentees ( Corall. tab. ). Elies paraissent 

analogues a celles que Donati a vues dans Y acetabule. Ces 
fibrilles sont capillacees et d’une tenuite extraordinaire. 
On peutsupposer que ce sont des tentacules tres-atlenues, et 
ici proportionnellement plus allonges qu’ailleurs 5 que leur 
emploi est seulement de faire arriver Feau a la bouche du 
petit polype qui les soutient. 

Les corallines forment en general de jolies touffes ou de 
petits buissons assez finement ramifies , souvent corym- 
biformes , et qui ressemblent beaucoup a des plantes. On 
vient de voir neanmoins que ce sdnt reellement des poly- 
piers ; que leurs tiges et leurs ramifications ont un axe 
filiforme , plein , subcartilagineux ou come \ que cet axe 
est enveloppe d’un encroutement calcaire , divise ou in- 
terrompu de distance en distance, ce qui le rend eminem- 
ment arlicule , et augmentc la flexibility des tiges et des 
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ramifications. Quelques especes meme en paraissent toutes 
noueuses, ce qui fut cause qu ’ Imperati leur donna le nom 
de nodulaires ( nodularice ). 

Les corallines sont tres - nombreuses en especes 5 110s 
mers et celles des climats cliauds paraissent en contenir 
abondamment. Leurs touffes, quoique petites en general , 
sont elegantes , tres-diversifiees , variees en coloration , et 
font l’ornement de nos collections de polypiers. Je ne cite- 
rai que les especes que j’ai pu voir. 

Je divise les corallines en trois sections , dont M. La~ 
mouroux forme trois genres. 



ESPECES. 

* Polypier dichotome , a articulations courtes „ dila t 

tees et souvent comprimees superieurement . 

1. Coralline officinale. C or allina officinalis, 

C. trichotoma 3 subviridis ; ramis pinnatis ; pinnulis, disti - 
chis, cylindrico-clavaiis ; ultimis subcapitatis 5 articulis , 
stirpium et ramorum cuneiformibus compressiusculis. 

Corallina officinalis. Lin. Soland. et Ell., p. 118. t. a 3 . 
f. 1 4 — 15 . 

Ellis corail. tab. 2/}. n.° 2 fig. a. A. A 1. A a. B. B 1. B 2. 

Espcr. suppl. 2. t. 3 . Jig. mala . 

Mus. n.o mem. dn mus. vol. 2. 

2. var. minor et tenuior , subfastigiala . 

Habite EOcean europecn , la Mediterranee. 

2. Coralline lache. Corallina laxa. 

C . trichotomo-ramosa , laxa , elongata , subrufa ; ramis 
superne pinnatis ; pinnulis brevibus , remotiusculis , cy~ 
lindricis ; articulis stirpium et ramorum oblongis , tere- 
ti-compressis. 
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Mus. n. 0 mem. du mns. vol. 2. 

Habite l’Ocean europeen, dans la Manclie sur les cotes dc 
France. Elle est d’un ronge livide. 

3. Coralline longue tige. CoraUina longicaulis. 

C. subtrichotoma ; surculis prcelongis , apice ramisque pin- 
natis y articulis creberrimis , stirpium et ramorum tere- 
ti-compressis 5 ramulorum cylindricis. 

Confer cum corallina loricaldel cum corallina elongata . 

Ma collection. Mem. du mus. vol. 2. 

Habite les mers d’Europe , la Mediterranee. 

4. Coralline ecailleuse. Corallina squamata. 

C‘ sublricholoma $ r amis pinna tis f apice dilatalis ; ra - 
mulis anguslis , depressiusculis ; articulis stirpium el 
ramorum cunciformibus , comprcssis j ultimis complana - 
tis , margine acutis . 

Corallina squamata . Soland. et Ell. p. 117. 

Ellis corall. tab. 24. n.° 4 - Jig- C> C- 

]\la collection. Mem. du mus. vol. 2. 

Habite l’Ocean europeen , les cotes d’Angleterre. 

5. Coralline sapinette. Corallina abietina . 

C . rubra . bipi.nnala\ pinnis pinnulisque confer tis, penm- 
formibus ; articulis , stirpium et pinnarum majusculis , 
turbinalis , subcompressis. 

An corallina squamata? Esper. suppl. 2. tab. 4 * 

Mus. n.° mem. du mus. vol. 2. 

Habite. . . . Couleur d’nn rouge sombre ou pourpre. 

6 . Coralline pectinee. Corallina pectinata. 

C- surculis fas ciculalis , erectis , superne peclinatis , basi 
nudis ; pinnulis tereti - subulalis ; articulis cylin- 
dricis . 

Mus. n.o mem. du mns. vol. 2. 

Habite.... les mers d’Ameritjue ? Hauteur, quatre centi- 
metres. 

7 . Coralline mille graine. Corallina millegr ana, 

C. surculis gracilibus , superne ram os is , subfastigiatis ; 
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ramis erectis , pinnatis ; pinnulis tereti-subulatis \ fer- 
tilibus graniferis. 

Mas. n.o mem. du mas. vol.2. 

Habite l’Ocean Atlantique , sur les cotes de Tenerife. he 
Dru. 

8. Coralline granifere. Corallina granifera. 

C. trichotomo-ramosa , tenuissima j ramis subbipinnatis , 
lanceolaiis ; pinnulis subsetaccis ; fcrtilibus apice wel in 
ultima divisura graniferis . 

Corallina granifera ? Soland.et Ell. p. 120. t. 21. Jig. C. C. 

Mas. n.o mem. da mus. vol. 2. 

Habite l’Ocean Allantique , la Mediterranee. Elle forme des 
touffcs etalc'es en rosettes verd&tres et pourprees. 

9. Coralline en cypres. Corallina cupressina. 

C . humilis , trichotoma , subbipinnata ; ramulis pennaceis , 
superne dilatalis , cornpressis ; pinnis pinnulisque con- 
fer tis , dislichis. 

Corallina cupressina. Esper. suppl. 2. tab. 7. 

2. eadem albida , surculis ramisque basi denudatis . 

Mas. n.° mem. du mus. -vol. 2 

Habite l’Ocean Atlantique , pr£s de Tenerife. Le Dr u. 

10. Coralline cliapelet. Corallina rosarium . 

C. elongata, dicholomo-ramosa j surculis ramisque moni - 
liformibus ; articulis inferioribus cylindricis , supe - 
rioribus subcompressis. 

Corallina rosarium . Soland. et Ell. p. ill. t. 21. fg. h. 

Corallina . . . Sloan, jam. liist. 1. tab. 20. f. 3 . 

Ma collection. mem. du mus. vol. 2. 

Habile l’Ocean des Antilles. Elle est tres-blanclie. 

11. Coralline filicule. Corallina Jilicula . 

C. humilis , subtrichotoma , compressa , cristata ; ramis 
ramulisque superne dilatalis , complanalis ; articulis 
cornpressis, cuneiformibus , angulato - lobatis , ultimis 
subpalmatis. 

Mus. n.° mem. du mus. vol. 2. 

Habite l’Ocean americain. Ma collection. 
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12 . Coralline en corymbe. Corallina corjmbosa . 

C • dichotomo - rarnosa , corymbosa 5 articulis inferioribus , 
brevibus, cylindraceis; superioribus cuneiformibus , com- 
pressiusculis ; ultimis , subdigitatis. 

An corallina palmata ? Soland. et Ell. p. 118. t. 21. Jig. 

a. A . 

Ma collection. mem. dn mns. \ol. 2. 

Habite les mers d’Amerique. Elle est un peu plus eleve'e et 
moins aplatie que la precedence. 

13. Coralline livide. Corallina livida. 

C. dichotomo-ramosa , supernc pinnato-paniculata ; arti- 
culis ramorum , cuneatis, compressis , convex iusculis , 
ad angulos lobiferis . 

Ma collection, mem. du mus. vol. 2. 

Habite les mers d’Amcrique? Coulcur, vert olivace ou 

rouge&tre. 

4. Coralline plumeuse. Corallina plumosa. 

C. surculis subramosis , bipinnatis , pennaceis 5 articulis 
vix compressis 5 pinnulis brevibus , tenuissimis. 

Mus. n.o mem. du mus. vol. 2. 

Habite les mers australes. Peronc t le Sueur. 

15. Coralline rose. Corallina rosea . 

C. ramosissima , purpureo-rosea 5 ramis subbipinnatis ; 
pinnis pennaceis \ pinnulis ciliiformibus 5 articulis ramo- 
rum brevibus , creberrimis. 

Mus. n.° mem. du mus. vol. 2. 

2. var.crispa , ramis distortis. 

Habite les mers australes. Peron elle Sueur. Especc des plus 
joliesde ce genre. 

16 . Coralline mucronee. Corallina mucronata. 

C. ramosa, subdichotoma-y surculis ramisque pinnatis / in • 
feme subnudis 5 pinnulis brevibus , exilibus acutis ; ar- 
ticulis stirpium cuneatis . 

Ma collection. mem, du mus. vol. 2. 

Habite l’Ocean d’Europc. 
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1 7. Coralline cornieule'e. Corallina corniculata . 

c. sub capillar is , dichotoma ; ramis pinnatis ; articulis 
stirpium bicornibus ; ramulorum teretibus. 

Corallina corniculata. Soland. et Ell. p. 121. 

Ellis corali. tab. 24. n.° 6 . Jig d. D. 

Ma collection, mem. du mus. vol. 2. 

Habiteles mers d’Europe. 



* * Polypier capillace ^ subdichotome , a articulations 
cylindriques. 



18. Coralline porte-graine. Corallina spermophoros. 

C' dichotoma , capillaris , muscosa , albida \ ramuVs Jili - 
formibus ; articulis cylindricis ; divisuris ultimis ad 
axillas graniferis. 

^ Corallina spermophoros. Lin. Soland. et Ell. p. 122. 

Ellis corali. tab. 24. n.o 8. Jig. g. G. 

Esper snppl. 2. tab. 10. 

Mem. da mus. vol. 2. 

Habile l’Ocean europecn. Ma collection. 

19. Coralline flocconense. Corallina Jloccosa. 

C. pumila , tenuissima , dichotomo - ramosissima , nivea; 
rands ramulisque cylindricis , subpulvereis . 

Mus. n.o mem. du mus. vol. 2. 

Habite.... Ses ramifications sont chargees d’asperites extre- 
mement petites. 

20. Coralline rougeatre. Corallina rubens . 

C. dichotoma capillaris , muscosa } ramulis fdiformibus ; 
articulis cylindricis j ultimis subclavatis , inter dum bi- 
lobis. 

Corallina rubens. Lin. Soland. et Ell. p. 123 . 

Ellis corali. tab. 2^. n.° 5 .Jig. e. E • 

Mas. n.o mem. du mus. vol. 2. 

2. eadern corymboso-Jastigiata. 



SANS VERTEBRE5. 



333 

Habite l’Ocean enropeen, la Mediterrane'e , etc. Ma collec- 
tion. Elle est trcs-fine , jolie , et varie'e dans sa coulenr. 

2 1. Coralline a crates. Corallina cristata. 

C. dichotoma, ramosissima , capillar is ; ramulis fascicu- 
lads , fasdgiato-cymosis , cristate j ardculis minimis , 
tercdbus . 

Corallina cristata. Lin. Soland. et Ell. p. 121. 

Ellis corall. tab. 24. n.° 7. fig. f. F. 

Mus. n.° me'tn. da mas. vol. 1. 

Habite la Medilerranee , l’Occan d’Enrope. Ma collection. 

. 

22. Coralline ponrpree. Corallina pur pur ata. 

C. cespitosa , subpurpurea , capillari's, subfasdgiata ; ra- 
nt is pinna ds ; ardculis ter edbus ; ramulis ultimis , cla- 
vatis , subbilobis . 

Mas. n. 0 mem. da mus. vol. 2. 

Habite l’Ocean Atlantique , pres de Tenerif. Le Dru. 

*** Polypier rameux , dichotorne on verticille ; a 
articulations allongees , separees , laissant a decou - 
vert r axe corne qui les soutient . 

a 3 . Coralline gladiee. Corallina anceps. 

C. dichqtoma , ramosissima ; ardculis inferioribus tere- 
tibus : superioribus elongads , ancipidbus , superne di- 
latatis. 

Mus. n.° mem. da mas. vol. 2. 

Habite les mers australes ou de la Nouvelle-Hollande. Peron 
cl le Sueur. 

2 4. Coralline ^phedree. Corallina ephedreea. 

C . dichotomo-ramosissima , lax a • ardculis Ion gis , graci - 
libus , subteredbus : ultimis ancipidbus. 

Mas. n.° mem. dn mus. vol. 2. 

Habite.. . . les mers australes ou de la Nouvelle-Hollande? 
Peron ct le Sueur. 
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25 . Coralline cylindrique. Corallina cylindrica. 

C. dichotoma , ramosissima , deb ills , alba ; articulis cylin* 
dricis , subcequalibus j ramulis apicefurcatis. 

Corallina cylindrica. Soland. etEli. p. 114. t. 22. f. 4 * 

Ma collection. mem. du mds. vol. 2. 

Habitc les mers d’Ameriqne. 

2 6. Coralline cuspidee. Corallina cuspidata. 

C. sublelrachotoma , alba ; articulis cylindricis ; geniculis 
tendinaceis ; ramulis ultimis , acutis . 

Corallina cuspidata . Soland. et Ell. p. 124. t. 21. Jig. f% 

Ma collection. mem. du mas. vol. 2. 

Habite les mers d’Amerique. 

27. Coralline cliaussetrape. Corallina t rib ulus. 

C. subpentachotoma, ramosissima, diffusa, indurata , mu - 
ricata 5 ramulis ad genicula stellatis , divaricatis \ ar- 
ticulis inferioribus ancipitibus : superioribus cylin- 
dricis. 

Corallina tribulus. Soland. et Ell. p. 124* t. 21. fig* C. 

Ma collection. m£m. du mus. vol. 2. 

Habite les mers d’Amerique. 

28. Coralline interrompue. Corallina interrupta. 

C. tenuis , ramosissima , diffusa ; ramulis ad genicula , bi - 
nis vel ternis 5 articulis interdum remotis , cylindricis ; 
in pluribus gibbosulis. 

Mus. n.° mem. du mus. vol. 2. 

Habite l’Ccean Atlantique. Ma collection. 

29/ Coralline stellifere. Corallina stellifera . 

C. subpentachotoma , ramosissima 5 ramis elongalis > laxis, 
jubatis ; ramulis aciculatis , ad genicula stellatis. 

2. var. internodiis suberinitis . 

Mus. n.° mem. du mus. vol. 2. 

Habite les mers australes ou de la Nouvelle-Hollande. Peron 
et le Sueur. 
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30. Coralline charagne. Corallina chara . 

C. polychotoma ; ramis ramulisque ad genicula verticilla - 
tis , ascendenlibus y articulis cylindricis , uno latere 
verrucosis. * 

2. eadem , ramis gracilioribus , genicula fraclis , per- 
cz’as verrucosis. 

3 . eadem, ramis Jlliformibus , fractis , articulis pr co- 
lon gis. 

Mus. n.° mem. du mus. vol. 2. 

Habite.. les mers de la Nouvelle-Hollande. Peron et le 
•Sueur. Ma collection. Les deux suivantes n’en sont peut- 
ctre encore que des varietes. 

31. Coralline rayonnee. Corallina radiata. 

C. polychotoma, albo-purpurascens , Icevigala , verticil - 
laris \ ramulis ad genicula radiatis , erectis , sublco- 
vibus. 

Mus. n.° mem. du mas. vol. 2. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Peron ct le Sueur. 

32. Coralline gallio’ide. Corallina gallioides. 

C . subpentachotoma , ramosa , Candida , fragilissima^ arti- 
culis cylindricis ; ramulis incoqualibus , verrucosis , ad 
genicula verticillatis. 

Mus. n. Q mem. du mus. vol. i. 

Habite les mers australes ou de la Nouvelle Hollande. Peron et 
le Sueur . 
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SEPT I £ ME SECTION. 



POLYPIERS EMPATES. 

Polypiers diversiform&s , composes de deux sortes 
de parties distinctes : 

i.° De fibres nombreuscs „ cornees , soil fascicule es 
ou rayonnantes , soil enlacees y croisees ou f entrees ; 

2i° D’une pulpe charnue ou gelatineuse ^ qui recoil- 
vre 7 enveloppe ou empdte les fibres ^ eontient les po- 
lypes j et preiid j, en se dessechant , une consistance 
plus ou moins ferine , coriace ou terreuse. 

OBSERVATIONS. 

Void la derniere section de Fordre des polypes a poly- 
pier 5 celle dans laquelle on volt le polypier s’aneantir de- 
finitivement ? se confondant a la fin avec le corps com- 
mun des polypes ; celle enfin qui fournit une transition 
evidente des polypes a polypier aux polypes tub fibres , et 
de ceux-ci aux polype sflo ttans . 

Les polypiers empate s sont en ge'ne'ral e'pais, tres-mous 
dans l’e'tat frais ? et la plupart, en se dessechant ? pren- 
nent une consistance assez ferme 7 souvent ineme co- 
riace. 

Ces polypiers sont formes de deux sortes de parties dis- 
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tmctes , savoir : d’une pulpe cliarnue ou gelatineuse , qui 
contient , elle seule , les polypes; etde fibres cornees ou 
cartilagineuses , diversement disposees , recouvertfcs , eu- 
veloppees ou einpatees par la pulpe polypifere. 

Sous le rapport des deux sortes de parties qui les compo- 
sent , ces polypiers se rapprochent essentiellement de ceux 
que j’ainomme's corticiferes ; mais au lieu d’avoir , comme 
cesderniers, un axe central, entier et plein, ils ont des 
fibres multiples , tres-greles , souvent meme d’une finesse 
extreme, d’une substance cornee , et qui ne sont jamais 
fistuleuses. Ces fibres remplacent l’axe du polypier , et en 
sont une veritable degene'rescence par la voie de la division. 
Elies sont d’abord en faisceau central etaxiforine; bien- 
tot apres elles se dispersent , s’enlacent , se croisent en re- 
seau , et sont colierentes dans les points de leur croisement. 
Ces memes fibres ont quelquefois beaucoup de roideur , 
comme dans certaines eponges ; neanmoins., dans les der- 
niers genres de cette section , elles ont une te'nuite si grande 
qu’a peine sont-elles perceptibles. 

La pulpe charnue ou gelatineuse qui enveloppe, empate , 
ou recouvre les fibres cornees , est plus ou moins epaisse , 
selon l’espece de polypier dont elle fait partie j et dans ceux 
de ces polypiers ou elle subsiste apres leur sortie de la 
mer , elle forme , en se dessechant , un encroutement assez 
ferine , coriace, poreux , et le plus souvent cellulifere 
qui rend evidente sa nature de polypier. 

Ainsi , les polypiers empatts presentent des masses di- 
versiformes , charuues , pulpeuses oil gelatineuses , et rem- 
plies de fibres cornees , plus ou moins fines , dont la dis- 
position varie selon les especes. 

C'est dans la substance cliarnue ou pulpeuse de ces poly- 
piers, que sont im merges les polypes , et qu’ils communi- 
quent probablement les tins avec les autres. 

Tome IT. 
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Dans certains de ces polypiers, corame dans les alcyons , 
la pulpe envcloppante est si molle, et recouvre des fibres 
si menues , que ? dans l’etat fra is , elle se confond avec le 
corps coramun des poises. Aussi, c’est avec les alcyons que 
le polypier se termine , et il le fait si insensiblement , qu’il 
est difficile d’assigner le point oil il cesse d’exister ; ce qui 
fut cause qu’on a range parmi les alcyons beaucoup de po- 
lypes qui n’y appartenaient point. Dans ceux neanmoins ou 
la pulpe enveloppante subsiste en entier apres s’etre desse- 
chee , il est facile de reconnaltre que cette pulpe est un 
corps tout-a-fait etranger aux animaux qu’il a contenus ; 
aussi les cellules des polypes s’observent-elles presque tou~ 
jours alors , et se distinguent meme tres-bien. 

On sent que la nature n’a pu produire les polypiers empates 
qu’apres les polypiers corticiferes\ et que c’est en divisant la 
matiere qui formait 1’axe central de ces derniers 9 en di- 
minuant ensuite de plus en plus la quantile de celtema- 
tiere transformee en fibres , enfin , en augmentant au con- 
traire la pulpe enveloppante , qu’elle a produit successive- 
ment les differens polypiers empates. 

Or , en augmentant la pulpe enveloppante , la rendant de 
plus en plus gelatineuse , presque fluide , et diminuant la 
matie re des fibres, elle a termine d’une maniere insensible 
le polypier , et a produit , par une sorte de transition , 
des corps vivans , communs a beaucoup de polypes; corps 
qui n’ontplus de polypier , mais qui ont encore l’aspect des 
derniers polypiers. 

Les polypes des polypiers empates ont l’organisation au 
moins aussi avancee que celle des polypes a polypiers cortici- 
feres , si elle ne Test meme davanlage encore ; car ils parti- 
cipent evidemment au nouvel ordre de cboses quia com- 
mence dans ces corticiferes. 

Peut-etre offrent-ils , comme les polypes tubiferes que 
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M. Savigny vient de nous faire conuaitre 1111 corps muni 
d’une cavite abdominale sous-gastrique , divisee longitudi- 
nalement par liuit demi-cloisons , et contenant huit intes- 
tins , ainsi que six ovaircs ou six grappes de gemmules. Peut- 
etre,au moins, ce nouveau mode d’organisation , qui a du 
commencer avec les polypiers corticiferes , n’y est-il en- 
core qu’cbauche , et ne se trouve aclieve que dans les 
polypes tubiferes et dans les polypes flottans. 

S’il en est ainsi, coniine cela parait vraisemblable , les 
polypes dcs quatre premieres sections des polypiers , se« 
raient tous, comrae les hydres , a inteslin unique et simple, 
et a cavite interieure sans division 5 ceux de la cinquieme 
section commenceraient a offrir une tunique double ; enfin 
ceux de la sixieme et de laseptieme section seraient a intes- 
tins multiples, etauraient une cavite abdominale sous-gastri- 
que , divisee dans sa longueur par huit demi-cloisons ou es- 
peces de mesenteres. 

Comrae jen’ai connu que tard , et pendant 1’impression 
de cet ouvrage, les interessantes observations de M. Sari - 
gny , je n’ai pu les annoncer au commencement de la classe 
des polypes ; mais je vois avec satisfaction qu’elles confir- 
ment les rangs que j’avais assignes aux differens animaux 
de cette classe. 

Les polypiers empates conservent tou jours, en se des- 
sechant , leur forme, et la plupart leur empatement. On ne 
les a encore divises qu’en un petit nombre de genres , parce 
qu’en general leurs polypes sont peu connus : void ces 
genres. 

* Poly piers subphrtoides . 

Pincenu. 

Flnbdlaire. 
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* * Polypiers polymorphes. 

Eponge. 

Tetliie. 

Geodie. 

Alcyon. 



PINCEAU. (Penicillus.) 

Polypier a tige simple , encroutee a Texterieur , rem- 
plie interieurement de fibres ncmbreuses , cornees, fas- 
ciculees > se divisant a son sommet en un faisceau de ra- 
meaux filiformes , dichotomes , articules. 

Polyparium stirpe simplici „ externe incrustato y 
intiis fibris corneis numerosis fasciculatis longitudina - 
liter farcto . 

Rami terminales , filiformes , articulati , dichotomic 
fastigiati c fas ciculatim digesti. 

OBSERVATIONS. 

Quoique les polypiers connus sous le nomde pinceau s 
alent de grands rapports avec les corallines, non settlement 
leur port et leur aspect les en distinguent facilement, mais 
la composition de leur tige est si differente , qu’on doit les 
considerer comme appartenant a un genre tres-particulier , 
et rneme a une autre section. 
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Ces polypiers , surtout la premiere espece , presentent as- 
sez bien la forme d’un pinceau , et sont composes (Tune 
tige simple, cylindrique, que termine uo faisceau de ra- 
meaux nombreux. Tout le polypier est recouvert d’un en- 
crouteraent calcaire , blanchatre et comme farineux. Dans 
l’interieur de la tige , on trouve une multitude de fibres 
cornees , libres , disposees en faisceau longitudinal. II 
semble que la nature, par cette disposition, ait ici com- 
mence la division de l’axe simple et central des corallines , 
des gorgones , etc. , le transformant en un faisceau de fibres 
longitudinales. 

Les rameaux qui terminent la tige sont greles , fili formes , 
dichotomes , arlicules, tres-nombreux et disposes en un fais« 
ceau quelquefois corymbiforme. 

ESPECES. 

1. Pinceau capite. Penicillus capitatus . 

P. stirpe incrustato Icevi ; ramis fasciculatis ,fastigiato-ca-\ 
pitatis , dicliotomis , articulatis , JUiformibus. 

Corallina penicillus. Lin. Soland. et Ell. t. 25 . f. 4 — 6* 

C. penicillus. Pall, zooph. p. 428. 

Seba.thes. 1. tab. 1. f. 10. 

Mus. n.° annales du mus. vol. 20. p. 299. n.o 1. 

Habitc les mers d’Amerique. Mon cabinet. 

2. Pinceau annele. Penicillus annulatus . 

P. stirpe simplici , membranaceo , annulatim rugoso ; ra- 
mis fasciculatis , fastigialis , dicliotomis , articulatis. 

Corallina peniculum. Soland. et EH. p. 127. tab. 7. f. 5 — S. et 
tab. 25 - f. 1. annales du mas. 20. p. 299. n.o 2. 

Habiteles mers d’Ameriquc. 

3 . Pinceau flabelle. Penicillus plicenix . 

P. stirpe simplici , yicrustato ; fronde oblongd ; ramie 
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undique fasciculaiis , erampcntibus , complanato - con - 
ncitis. 

Corallina phoenix. Soland. et Ell. tab. 25 . f. 2 — 3 . 

Annales du mas. 20. p. 299. n.° 3 . 

Habile sur les cotes des iles Barbados. 



F L ABELL AIRE. *( Flabellaiia. ) 

Polypier caulescent } flabelliforme , encroute , souvent 
divise ; a expansions aplaties , subarticulees 7 proli feres. 

Tige courte 7 cylindrique 7 lissu compose de fibres en- 
irelacees ; articulations subreniformes , plus larges que 
longues ; a bord superieur arrondi , onde 7 sublobe. 

JPoljpariiun ccuilescens , jlabellatum ^ incrustation 
scepiiis divisum : ramis complanatis , subarticulatis ^ 
prolferis . 

Stirps brevis > teres ; textura h fibris implexis com -- 
posita j arliculi subreniformes , transversi : margine 
superiore rotundaio ^ undulato ^ subiobato . 

OBSERVATIONS. 

Quoiqu’avoisinant les corallines les flabellaires , ainsi 
que les pinceaux, appartiennent evidemment a la section des 
polypiers empales j puisque leur tissu, plus ou moins en- 
croute ? est compose d’mie multitude de fibres tres-petites , 
entrelacees ? presque feu trees. Leur tige, qui varie en lon- 
gueur selon les especes , tantot soLitient des expansions 
simples , aplaties , flabelliformes ? dont les articulations sont 



SANS VERTEBRES. 



343 

reunies 5 et tantot se divise en rameaux munis d’articula- 
tions distinctes, cornprimees, reniformes , plus larges que 
longues. 

Ici , l’onvoit le faisceau fibreux et central de la tige des 
pinceaux transforme en un tissu de fibres interieures enla- 
cees et feutrees presque comme dans les eponges. 

Dans quelques flabellaires , et principalement dans celles 
dont les articulations sont reunies , ces articulations apla- 
ties sont minces , presque membraneuses , et si legerement 
encroutees , qu’on est tente de prendre ces polypiers pour 
des vegetaux. II y en a meme qui ont entierement l’aspect 
de la cremella ou de Vulva pavonia des botanistes. 



ESPECES. 

* Articulations reunies . 

1. Flabellaire simple. Flabellaria conglutinata. 

F. slirpe simplici , subincrustato 5 ramis omnibus con - 
glutinatis ; fronde Jlabelliformi nudd ’. 

Corallina conglutinata. Soland. ct Ell. p. 125 . tab. a 5 . 

f. ;. 

Annales da mns. vol. 20. p. 3 oi. n.o 1. 

Habile les cotes des lies Bahama. 

2. Flabellaire pavone. Flabellaria pavonia. 

F . stirpe simplici , incrustato : ramis con glutinatis ; fronde 
Jlabelliformi incrustatd , undatd , sublobatd . 

Corallina Jlabellum. S»land. et Ell. p. 124. tab. ^ Jig. A» 
B . Esper. suppl. 2. t. 9. fg. A. B . 

Mus. n.o 

a. war. lobata. Soland. ct Ell. tab* 24* ,fio- Esper. suppl. 2. 
t. 9. fig. C. 
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3 . var. profunde incisa. 

Fucas maridrnus, etc. Moris, hist. 3 . sect. i 5 . t. 8. f. n* 

Esper. suppl, 2. tab. 8. 

Annales da mas. 20. p. 3 oi. n.o 2* 

Habite les mers d’Americjue. 

** Articulations distinctes. 

3. Flabellaire grosse-lige. Flabellaria crassicaulis . 

F> stirpe tereti , crasso, incrustato ; rainis distinctis , articu - 
lads \ ardculis plants , incrustatis , reniformibus. 
jin Soland. et Ell. tab. 24. Jig. D. 

Mon cabinet. 

Annales du mas. 20. p. 3 oi. n.o 3 . 

Habite.... Cette flabellaire, par son tissu fibreux , laineux * 
feutre' et tout-a-fait semblable acelui des eponges , montre 
evidemment quelle appartient aux polypiers enip&tes. 

4. Flabellaire epaissie. Flabellaria incrassata. 

F. stirpe brcvi \ ramis articulads trichotomis , ardculis 
compressis , incrustatis : infcrioribus cuneads ; superio- 
ribus reniformibus . 

Corallina incrassata . Soland. et Ell. p. 111. tab. 20. fig. d 
d 1 — 3 . D i — 6. 

Mas. n.o annales. du mus. 20. p. 002. n,° 4 * 

Habite l’Ocean des Antilles. 

5. Flabellaire raquette. Flabellaria tuna . 

F . stirpe brevi ; ramis articulads , sub trichotomis ; arti - 
cuds , compressis > plants , subrotundis , viridulis . 
Corallina tuna. Soland. et Ell. t. 20. fig. E. 

Marsil. hist, de la iner. t. 7. f. 3 i. 

Corallina discoidea. Esper. suppl. 2. t. XI. 

Annales du mus. n.o 5 . 

Ilabite la Mediterranee. Mon cabinet. 

6. Flabellaire muhicaule. Flabellaria multicaulis . 

F> sdrpibus pluribus , incrustatis y articulads , ramosis j 
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articulis inferioribus , subteretibus : superioribus rent 
formibus , plants, inciso-lobatis . 

Mus. n.° annales du mus. n.° 6 . 

Habitc Cette flabellaire ressemble prcsqu’entierement a la 

suivante par ses sommites. 

7. Flabellaire festonne'e. Flabellaria opuntia. 

F. stirpc subnullo ; ramis trichotomis , diffnsis , articu - 
lalis ; articulis plants , reniforrnibus , undatts , incrus - 
tatis. 

Corallina opuntia. Lin. Soland. et Ell. t. 20. Jig. b. 

Sloan, jam. hist. 1. t, 20. f. 2. 

Corallina. Esper. suppl. 2. t. 1. 

Mus. 11. 0 Annales du mus. n. 0 r j. 

Habite les mers d’Amlriquc. Celle-ci est toute blanche, tres- 
lameuse , diffuse, presque sans tige. Son tissn interieur, 
tres-distinctemeut laineux et fibreux , est, recouvert d’un 
encroutement calcaire assez epais. 



EPONGE. (Spongia.) 

Polypier polymorphe, fixe; mou, gelatineux, et comme 
irritable pendant la vie des polypes ; tenace 7 flexible , 
tres-poreux et absorbant l’eau dans l’etat sec. 

(Axe.) Fibres nombreuses ? corndes, flexibles, enla- 
cees 011 en reseau 7 adherentes dans les points de leur 
croisement. 

(Croute empatante.) Pulpe gelatineuse, comme vivante, 
enveloppant les fibres ? conteiiant les polypes , mais tres- 
fugace 7 et ne se conservant que partiellement dans le 
polypier retire de la mcr. 

Polypes inconnus. 
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Poly par him polymorphism 7 jixum , molle , gelati- 
nosum et subirritabile in vivo ; exsiccatione tenax , 
flexile j porosissimum 7 aquam respirans. 

(Axis.) Fibrce innumerce 7 cornece ,flexiles , reticu - 
lathn contextce et connexce . 

( Crusta. ) Gelatina subviva , fibras vestiens ^fuga- 
cissima , in polypario e mari emerso partim elapsa A 
evanida. 

Polypi ignoti. 



O E S E RVATIOKS. 

Xheponge est une production naturelle que tout le monde 
connait par l’usage assez liabituel qu’on en fait chez soi j 
et, cependant, c’est uii corps dont la nature est encore 
Lien peu connue 7 et sur lequel les naturalistes, meme les 
modernes, n’ont pu parvenir a se former une idee juste et 
claire. 

Apres l’avoir consideree comme intermediate entre les 
vegetaux et lesanimaux, on s'accorde assez maintenant a 
ranger cette production dans le regne animal 7 mais on 
pense qu’elle appartient aux plus imparfaits et aux plus 
simples de tous les animaux; en un mot, que les eponges 
offrent effectivement le terme de la nature animale , c’est- 
a-dire 7 que , dans l’ordre naturel , elles constituent le pre- 
mier anneau de la cliaine que forment les animaux. 

D’apres cela , comment pouvoir considerer les Sponges 
comme des productions de polypes 9 en un mot 7 comme 
de veritables polypiers ! Quelques naturalistes neanmoins 
Font soupconnej mais , jusqu’a ce jour, personne n’en 
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ayant pa apercevoir les polypes , les ide'es , a 1’egard 
de ces productions singnheres , sont restees vacillantes, 
fort obscures , et l’hypo these inconsideree qui attribue ces 
corps aux plus imparfaits des animaux a prevalu ? malgre 
l’impossibilite evidente que des animaux qui seraient plus 
simples encore que les monades , puissent donner lieu a 
des corps aussi composes et aussi tenaces que le sont les 
eponges . 

Si Tobservation des animaux qui ont forme les eponges 
ne nous fournit rien qui puisse fixer nos idees sur la nature 
de ces animaux ? examinons les corps eux-memes qu’ils ont 
produits , et voyons si parmi d’autres productions d’ani- 
maux que nous connaissons mieux , il ne s’en trouve point 
qui soient reellement rapproclies des eponges par leurs 
rapports. 

Ceux qui possedent , ou qui ont consulte de riches 
collections halcyons et d’ eponges , savent ou ont du re- 
marquer , qu’entre ces deux sortes de corps , les rapports 
naturels sont si grands , qu’on est souvent embarrasse pour 
determiner iequel de ces deux genres doit comprendre cer- 
taines especes que les collections nous presentent. 

De part et d’autre, ce sont des corps marins fixes , led- 
gers ? diversiformes , et tous composes de deux sortes de 
substances , savoir : i.° de fibres nombreuses , corne'es , 
flexibles , plus ou moins fines , quelquefois a peine perccp- 
tibles , et diversement situe'es, enlrelace'es, croisees, reti- 
cnlees 5 2. 0 d’une chair qui empate ou recouvre ces fibres , 
qui s’affermit et devientcomme coriace et terreuse dans son 
dessechement , et qui ? dans les especes , varie du plus 
au moins en epaisseur, en quantite ? en tenacite, en poro- 
site , etc. , etc. 

Ceux de ces corps dont la pulpe charnue , plus em- 
preinte de parties terreuses , se trouve persistante apres 
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leur extraction de la nier , se dessechent, et prenant une 
corisistance ferme , subereuse ou coriace, ont re^u le nom 
Halcyons . Ceux au contraire dont la chair tres-gelatineuse , 
et peu empreinte de parties terreuses , s’affaisse , s’eva- 
nouit et memes’echappe en partie lorsqu’on les retire de la 
mer , et qui ont des fibres cornees fort grandes , bien en- 
trelace'es , croisees , reticulees et adlierentes entr’elles , ont 
ete nommes eponges . 

II n’y a done de part et d’autre que du plus ou du moins 
dans la consistance de la pulpe qui empate les fibres , 
e’est-a-dire , dans l'intensite du caractere essentiel de ces 
corps ; et ce plus ou ce moins se re marque meme entre les 
especes de chacun des deux genres dont il s’agit. 

S’il en est ainsi , et j’en appelle a 1’examen des objets > 
parce qu’ils en offrenl les preuves le^ pins evidentes; en- 
fin , si l’observation nous apprend que les alcyons nous 
presentent de veritables polypiers, les polypes de plusieurs 
alcyons ayant ete observes et figures, il ne peut done rester 
aucun doute que les eponges ne soient pareillement des 
productions de polypes, et meme de polypes qui avoisinent 
ceux des alcyons par leurs rapports; elles ne sont done pas le 
produit des plus simples et des plus imparfaits des animaux. 

Sans doute , en citant les alcyons, je n’entends pas par- 
ler de ces animaux compose's, a corps commun , gelatineux 
etsans polypier, que Ton a confondus avec les alcyons , 
d’apres une apparence exterieure; mais je parle des vrais 
alcyons , e’est-a-dire , de ceux qui ont un polypier , le- 
quel , dans sa structure , offre des fibres cornees , empatees 
d’nne pulpe qui se conserve et s’affermit dans son desse'che- 
ment. Or, ce sont ces corps qui ont avec les 6ponges des 
rapports que Ton ne saurait contester. 

Qu’on se rappelle maintenant que les polypes a polypier 
constituent la plupart des animaux composes , dont les in- 
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dividus adherent les un s aux autres , communiquent en- 
semble , participent a une vie commune, et ont un corps 
commun qui continue de subsister vivant , quoique ces 
individus , apres s’etre regeneres , perissent et se succe- 
dent rapidement; alors on sentira que le corps gelatineux 
et commun des alcyons et des eponges , et que les po- 
lypes qui le terminent dans tous les points , peuvent rem- 
plir toute la porosite de leur polypier , comme cela arrive 
au corps commun des polypes qui forment les astrees , les 
madrepores , etc. On sentira aussi que ce corps commun 
et que celui des polypes. qui, y adlierent , etant tres-irrita- 
bles , doivent se contracter subitement au moindre contact 
des corps et rangers qui les affectent, ce qui a ete effective- 
ment observe ; qu’enfin , si dans les eponges la chair ge'- 
latineuse de ces corps , est tres-transparenle, hj'aline , en un 
mot, sans couleor , les polypes tres-petits de sa surface , 
doivent alors echapper a la vue, ce qui est cause que, 
jusqu’a present , on ne les a point apercus. 

Dapres ce que,je viens d’exposer , toutes les observa- 
tions , tous les faits connus qui concernent les eponges , 
s’expliquent facilement , et fixent incontestablement nos 
idees sur l’origine et la nature de ces corps. 

On sait que Yeponge est un corps mou , le'ger , tres- 
poreux , jaunatre , grisatre ou blanchatre , et qui a la fa- 
culte de s’imbiber de beaucoup d’eau que Ton en fait sortir 
en le comprimant. 

Les anciens , meme avant Aristote , avaient pense que 
ces corps etaient susceptibles de sentiment, parce qu’ils 
leur avaient remarque une sorte de fremissement et une 
contraction particuliere lorsqu’on les touche. 

Ce fait, dont on ne saurait douter , et dont je viens de 
developper plus liaut la cause , a donne lieu a une er- 
reur , et celle-ci a une autre. 
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En effet , les anciens, et beaucoup de moderates, n’ayant 
pas fait attention que la nature a forme , dans le regne 
animal , beaucoup d’animaux composes , comme elle a 
fait parmi les vegetanx beaucoup de plantes pareiilement 
composees , c’est-a-dire , qui adherent et communiquent 
ensemble , et participent a une vie commune , ont consi- 
der^ Yeponge comme un seul animal. Cette erreur les a 
conduits a regarder cet animal comme le plus imparfait des 
animaux , et comme formant la chaine qui lie le regne ani- 
mal au regne vegetal par les algues , etc. [ animal ambi- 
guum 9 crescens , torpidis simian , etc. Pallas.] 

J’ai assez fait connaitre le peu de fondement de ces idees, 
sur lesquelles je ne reviendrai plus, 

11 y a des Sponges qui ont beaucoup de roideur dans leur 
tissu, parce qu’il est compose de fibres cornees fort roides, 
fortement agglutinees ensemble dans les points de leur 
croisement, et que plusieurs des especes qui sont dans ce 
cas , manquent presqu’entierement de cette pulpe fugace 
qui empatait leurs fibres. Les autres especes , quoique 
plus ou moins encroutees , n’offrent point cet encroute- 
ment epais, ferine et terreux qui empale le tissu fibreux des 
alcyons. 

Les trons assez grands qu’on voit epars sur di verses 
eponges ne sont point des cellules de polypes ; mais ce 
sont des trous de communication , qui fournissent une voie 
commune pour les issues de plusieurs polypes, et paries- 
quels 1’ean leur arrive. Quelquefois certaines excavations 
qu’on leur observe ; sont le resultat de corps etrangers au- 
tour desquels les polypes se sont developpes, ou des caver- 
nosites utiles a la vie des polypes qui y ont des issues. 

De tout ce que je viens d’exposer , d’apres un examen 
approfondi des polypiers dont ii est question, il resuite : 
i.° Que les alcyons constituent des polvpiers empales, 
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dont l’encroutement persiste entierement apres la sortie de 
l’eau et sa dessiccation , se durcit alors , et souvent memo 
conserve encore les cellules des polypes ; 

2 .° Que les Sponges sont aussi des polypiers empales, 
mais dont la pulpe enveloppante , plus molle et presque 
fluide , estsi fugace que , s’echappant en partie lorsqu on 
retire le polyj 3 ier de la raer , elle conserve rarement les 
cellules des polypes , et que, dans sou dessechement , elle 
n’offre toujours qu’une masse flexible , tres-poreuse , et qui 
est propre a s’imbiberde beaucoup d’eau. 

Comme les polypes des eponges doivcnt etre extreme- 
ment pe tits , ainsi que le sont sans doute ceux des flabel- 
laires qui viennent avant , et qu’ils liabitent dans une 
pulpe molle > tres-fugace , on ne doit done pas s’etonner 
de ce qu’ils ne sont pas encore connus. Leur petitesse et 
leur transparence en sont les causes, et ce ne pourrait 
etre que dans l’eau meme qu’on reussirait a les aperce- 
voir , si on les y observait avec les precautions neces- 
saires. 

La forme generale de chacun de ces polypiers est si pea 
importante , etvarie tellement dans le genre , que sa con- 
sideration peut a peine etre employee a caracteriser des es- 
peces. Cependant on est force de s’en servir ; mais ce ne 
doit etre qu’apres s’etre assure des differences qu’offre le 
tissu ; differences qui constituent des caracteres solides , 
mais difficiles a exprimer. 

Cette diversite dans la forme est si considerable , qu’on 
peut dire avec fondement , que toutes les formes obser- 
vees dans les polypiers pierreux, se retrouvent presque 
generalement les memes dans les eponges. 

En effet, lesunes presentent des masses simples , sessiles, 
plus 011 moins epaisses , enveloppantes ou recouvrantes , 
d’autres sont pediculees ; droites, soit en massue ouenco- 
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lonne , soit aplaties en eventail ; d’autres sont creuses, 
soit tubuleusesou fistuleuses , soit infundibuliformes ou en 
cratere ; d’autres sont divise'es en lobes aplatis et folia- 
ces; d’autres enfin sont rameuses, diversement dendroi'des 
ou en buisson. Les especes offrent aussi toutes les nuances 
possibles , depuis celles dont toutes les fibres de la sur- 
face sont completement encroutees , jusqu’a cedes qui 
ont toutes leurs fibres a nu , tant au deliors qu’en de- 
dans. 

Le genre de l’eponge etant ties-nombreux en»especes , 
je vais presenter la distinction de cedes que j’ai vues, com- 
pares, et dont jepuis certifier la determination; mais, avant 
tout, je dois exposer les divisions qu’il me parait conve- 
nable d’etablir pour faciliter l’etude et la connaissance de 
ces especes. 

DIVISIONS DES EPONGES. 

1. 0 Masses sessiles , simples ou lobe'es, soit recouvrantes, 

soit enveloppantes ; 

2. 0 Masses subpediculees ouretrecies a leur base, simples 

ou lobees ; 

3. Q Masses pedicule'es, aplaties ou flabelliformes, simples 
ou lobees ; 

4. 0 Masses concaves , evase'es , crateriformes ou infundi- 

buliformes ; 

5. ° Masses tubuleuses ou fistuleuses , non evasees ; 

6. Q Masses foliacees ou divisees en lobes aplatis, foliiformes ; 
n.9 Masses rameuses , phy toides ou dendroides. 
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ESPECES. 

Masses sessiles ^ simples ou lobees ^ so it r ecouvr antes , 
soit envelopp antes* 

1. Eponge commune. Spongia communis . 

Sp. sessilis , subturbinata , rotundala , superne piano-con * 
vexa , mollis , tenax , grosse porosa ; superjicic lacinu * 
lis rariusculis ; foraminibus magnis . 
spongia officinalis ? Lin. 

1. Sp - communis fuse a. L’eponge brune commune, 

2. communis lutea. L’eponge blonde commune. 

3 . Sp- communis aurantia. L’eponge orangee commune. 
Annales du mus. vol. 20. p. 3 --o. n.o 1. 

Habile la mer Rouge, l’Ocean indien. Mon cabinet. 

2 . Eponge pluchee. Spongia lacinulosa. 

Sp - sessilis , subturbinata , planulata , obsolete lobata , 
mollis , tomentosa , porosissima ; superfeie lacinulis ere - 
berrimis. 

Spongia officinalis . Esper. vol. 2. tab. 1 5 * — 17. 

Anuales du mus. 20. p. 370. n.° 2. 

Habite la mer Rouge, 1 ’Ccean indien. Mon cabinet. 

3. Eponge sinueuse. Spongia sinuosa . 

Sp. sessilis , ovata, rigid a , sinubus variis , lacunisque 
ineequalibus undique cavernosa. 

Spongia sinuosa. Pallas, zoopli. p. 89^. 

Esper. vol. 2. t. 3 r. 

Annales du mus. 20. p. 371. n.o 3 . 

Habite 1 ’Gcean indien. Mon cabinet. 

4. Eponge cavernense. Spongia. cavernosa . 

Sp. sessilis, ovato-conica , cavernosa , incrustala ; super - 
ficic lobis , crebris , erectis , attenuato - aculis , co«- 
fertis . 

Spongia cavernosa- Pall, zooph. p. 89^. 

Tome II. a 3 
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Annales du mus. 20. p. 371. n.o 4. 

Habite les mers d’Ameritjue. Mon cabinet. 

5. Eponge cariee. Spongia cariosa . 

Sp. informis , sublobata , rimoso - lacunosa , cavernosa , 
fuho-ferruginea * foraminibus v aril's ; fibris incequaliter 
reticulatis. 

Seba. tbes. 3 . tab. 96. f. 5 . 

Annales du mus. n.o 5 . 

Habite l’Ocean indien. Mon cabinet. 

6. Eponge Hcheniforme. Spongia licJieniformis. 

Sp. glomerato-cespitosa , s ess ills , asperala ; fibris lax is - 
simis , cancellatim connexis , Lenacibus , subramescen- 
tibus. 

1 . licJieniformis fuscata. 

Mus. n. 0 

2 . var.laxior , subpurpurea . 

Mus. n.° 

3. t/nr. palide fulva , fibris tenuioribus . 

Mus. n.° annales du mus. n.° G. 

Habite dans diffcrentes mers , et offre beaucoap de varietes. 

7. Eponge barbe. Spongia harha, 

Sp. sessilis , m massam , suberectam et laxissime reticu- 
latam elongata ; fibris ramescentibus partim crusta con- 
glutinatis , apicibus laceris . 

Annales du mus. 20. p. 3^2. n.° 7. 

Habite.... la Mediterranee? sur le Spondylus gcederopus. 
Mon cabinet. 

8. Eponge fasciculee. Spongia fasciculata . 

Sp. sessilis, ovato-globosa , Jibrosa , rigidula ; fasciculis 
fibrosis , ramosis , fastigiatim confer tis ; penicillis ere- 
berrimis ad super (idem. 

Spongia fasciculata. Pall, zooph. p. 38 r. 

Esper. vol. 2. t. 32 . 

Plane. Conch, t. i 5 . fig . E . 

Mus. n.° annales du mus. n.q 8. 

Habite la Mediterranee. 
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9. Eponge decliiree. Spongia lacera , 

Sp. sessilis , ovata , pulvinata , intiis clathrato-lacunosa ; 
lobalis terminalibusy ramescenlibus , laceris . 

Mus. n.° annales du raus. n.o g. 

Habile.... Elle forme one masse sessile, ovale, convexe , 
fibreuse , remplie de petites lacunes intericurement. 

jo. Eponge filamenteuse. Spongia Jilamentosa . 

Sp. sessilis , ovata , pulvinata , fibroso-fasciculata, aurea* y 
fasciculis ercctis , creberrimis , distinct is , lateribus fla- 
mentosis. 

Annales du mus. n.o 10. 

Mus. n.o 

2. tmr. albida j fasciculis brevis sinus. 

Habite les mers de la Nouvelie*Hollande , a l’ile King. Peron 
et /e Sueur . 

1 1 . Eponge alveolee. Spongia favosa . 

d/?. sessilis , ovata , pulvinata , citrina ; superjicie fa- 
vis , subangulatis , confer Lis , ineequalibus 5 parietibus 
submenibranaceis. 

Mus. n.o annales du mus. p. 3 ^ 3 . n.° 1 1. 

Habite les mers de la Nouvelle-Uollande , pres l’ile King. 
Peron et /e Sueur. 

12. Eponge celluleuse. Spongia cellnlosa . 

Sp. sessilis, ovata, sublobala ,fulva , superfeie favosa; 
fivis , subangulatis ineequalibus j interstitiis parietibusque 
crassiusculis , porosis. 

Ellis et Solander , tab. 54 « f. 1. 

Spongia cellulosa. tsper. suppl. 1. tab. 60. 

Mus. n.° annales du mus. n.o 12. 

Habite les mers de la Nouvelle - Hollande, pres l’ile King. 
Peron et le Sueur . 

1 3 . Eponge cloisonnee. Spongia septosa. 

Sp. sessilis, multilamellosa ; lamellis suberectis, decussan - 
tibus, in favos irregulares connatis $ parietibus porosis , 
subasperis. 
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Mas. n.o annalesda mas. n.° i3. 

Habile les mers australes. Peron et le Sueur. 

1 4 - Eponge percee. Spongia fenestrata. 

Sp.incrustans, rigida , tonsa, ritnis incequalibus et sinuo - 
sis fenestrata ; fibris reticulatis. 

Annalesda raus, p. 3^4- n.° i4* 

Habile l’Ocean indien. Mon cabinet, sur un trochus. 

1 5 . Eponge a gros lobes. Spongia crassiloba. 

Sp. incrustans , prof unde lobata 5 lobis erectis , crassis , 
compressis , conoideis ; poris crebris , submarginalibus . 

Mas. n.° 

Annales du mus. n.o i5. 

Habile.... d’une base peu etendue qui cncroute les rochers , 
s’elevent plusieurs gros lobes droits , epais ^ compriraes , 
presqu’ovales ou conoidcs , obtus. 

16, Eponge planclie. Spongia tabula . 

Sp. plana , oblonga , subindivisa , porosissima ; utro- 
que latere rugis incequalibus 3 transversis , superne oscu - 
liferis . 

Mus. n°. annales du mus. n.° 16. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , le long des cotes 
de Leuwins. Peron et le Sueur. 

27. Eponge gateau. Spongia placenta. 

Sp. oblique orbiculata , plano-convex a , rigida , porosissi- 
ma } limbo radiatim sulcato ; foraminibus raris. 

Mas. n.o annales du mus. n. 0 17. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , a l’ile King. Peron 
et le Sueur . 

18. Eponge byssoi'de. Spongia byssoides. 

Sp. sessilis , simplex , prostrata, tumida , pellucida j fibris 
nudiSf laxissimc cancellatis . 

Mus. n. 0 

2. var. massis planulatis. 

Annales. du mus. p.375* n.° 18. 
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Habile les mers australes on de la Nouvelle-Hollande. Peron 
el le Sueur . 

19. Eponge pulvinee. Spongia pulvincitci . 

Sp- sessilis , ovata , pulvinata , rarb lobata t fulvo-aurea\ 
fibris nudis , /axe impUxis. 

Mas. n.° 

Annales da mus. n.° 19. 

Habile les mers de la Nouvelle-Hollandc. Peron el le Sueur. 

20. Eponge charboneuse. Spongia carbonaria . 

5p. in for mis , subsolida , nigra , superficie incrustata ; po- 
rts foraminibusque varus , irregularibus . 

Annales du rnns. n.° 20. 

Habile les mers d’Amerique , enveloppant de grandes portions 
du millepora alcicornis. Mon cabinet. 

21. Eponge encroutante. Spongia incrustans . 

Crustacea , tenuis , fucos oh tc gens , fibrosa , /axe re/r- 
cula ta 3 foraminibus spars is. 

Mas. n.o annales da mas. n.° 21. 

Habile les mers australes. Peron et le Sueur. 

22. Eponge fuligineuse. Spongia fuliginosa . 

5 /?. incrustans , fuscata , fuliginosa , fucos obtegens \fo - 
raminulis subseriatis. 

Mus. n.° annales du mus. p. 3 ^ 6 . n.o 22. 

llabite.... Elle ressemble a un byssus tres-court , brun ou 
noirStie, iuligineux, qui encroule les feuilles d’un lucas. 

subpediculees. on retrecies a lour base , simples 
on lobees . 

23 . Eponge anguleuse. Spongia angulosa . 

5/?. erecta , subturbinata , f porosissirna; angulis laterally 
bus inaequalibus variis ; foraminibus ad angulorum mar - 
gines creberrimisj subdistinctis . 
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Mus. n. 0 

2. var. inf or mis y sublobata. 

Annales du mus, 20. p. 3 76. n.° 23. 

Habitelcs mers de la Nouvelle-Hollande , pres File King. Peron 
et le Sueur. 

24. Eponge plurilobee. Spongia pluriloba . 

Sp. erecta , Jisso-lobata , rigidula , tenuissime porosa 3 /o- 
Z^z'5 compresso - planis , variis , obtusis , sublruncatis ; 
osculis sparsis , distantibus. 

Mus. n.o annales du mus. p. 3 76. n.o 24. 

Habite les mersde la Nouvelle-Hollande? Peron ale Sueur . 

2 5. Eponge crevassee. Spongia rimosa . 

5/7. erecta , elongata , fibrosa , sublanuginosa , rigidula 5 
super ficie rimis longiludinalibus excavata j foraminibus 
sparsis, 

1. Sp. rimosa columnaris, 

Mus. n.o 

2. d/7, rimosa subclavata. 

Annales du mus. n.° 25. 

Habite les mers dela Nouvelle-Hollande ? Peron et Ze Sueur , 

26. Eponge a pinceaux. Spongia penicillosa . 

d/7, substipilata , erecta, obovato - clavata , fibrosa 5 
fibris nudis , /axe contexlis ; superfeie penicillis , pro- 
minulis creberrimis. 

5/7. penicillosa clavata. 

Mus. n.° 

2. t^ar. brevior , subglobosa. 

Mus. n.° annales du mus. p. 377. n. D 26. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Peron et le Sueur . 

27. Eponge enflee. Spongia turgida . 

d/7, substipitata , ovato- turgida , erecta aut obliqua ; 
fibrosa 3 fibris nudis , /axe implexis j foramine termi- 
nals 

1. J^Iass a erecta, turgido-gibbosa ; foraminibus tribus. 

Mus. n.°. 
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2 . Massa oviformis , obliqua : for amine unico . 

Mas. n.° annales du mus. n. 0 27. 

Habile les mers de la Noavelle - Hollande , au port du Roi 
Georges. Peron ale Sueur. 

28. Eponge bombicine. Spongia bombjcina. 

Sp. substipitata , erecta , ovato-ventricosa * superne multiloba ; 
fibris nudis , laxissimis , ad superficiem hispido-crispis ; J'ora- 
minibus raris , subterminalibus . 

1 Mus. n.o 

2. var. minus ventricosa , subcompressa. 

Mus. n.° annales du mas. p. 378. n.o 28. 

Habiteles mers de la Nouvelle Hollande. Peron et le Sueur. 

29. Eponge flamraule. Spongia flammula . 

Sp. obsolete stipitata , erecta , ovata vel ovato-lanceolata , laxis- 
sime fibrosa', fibris nudis : longitudinalibus divaricatis ad api- 
ces crispads. 

Mas. n.° annales da mus. p. 378. n.° 29. 

2. var. turgida , obovata. 

Habite les mers australes. Peron et le Sueur. ] 

3 0. Eponge mirobolan. Spongia mjrobolanus . 

Sp. stipitata , oblique ovalis , fusco-fulva ; fibris tenuissimis , 
dense contextis , subincrustatis ; foraminibus lateralibus. 

Mus. n.o annales da mas. p. 378. 

Habite.... Cette espece est petite, portee sur an pedicule an 
peu grele , et presente une masse oyale , legerement com- 
primee. 

3 1 . Eponge pied de lion. Spongia pes leonis . 

Sp. substipitata , ov ato- rotund ata , compressa } mollis, porosis - 
sima ; margine superiore foraminoso. 

Mus. n.o 

Annales du mas. p. 379. n.° 3 1 . 

Habite les mers australes. Peron et le Sueur. 

32 . Eponge patte d’oie. Spongia anatipes . 

Sp. stipitata , complanata , laxissime fibrosa : explana - 
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tione subquadrata , lobata ; fibris longitudinalibus , eminent 
tioribus. 

Mus. n.° 

Annales da mus. n.° 32. 

Ilabiteles mers australes. Peron et le Sueur i. 

\ 

Masses pecliculees , aplaties „ flabelliformes , simples 
ou lobees. 

33. Eponge palette. Spongia plane ell a. 

Sp . subpediculata , plana , ovato - truncata , tenuissiml po 
rosa ; foraminibus hinc creberrirnis , versus basim subseria - 
libus. 

Mus. n.o annales du mus. p. 3~g. n.o 33. 

Habite. . . . C.ettc eponge a la forme d’une palette. 

34. Eponge pelle. Spongia pala . 

Sp . pedata , spathulata , maxima 3 intus fibris > densius confertis 
Icngitudinaliter lineata ; margine superiore foraminoso ; fibris 
nudis , laxissime contextis. 

2. var. superficie prolifer a ^ lobata : lebis cylindraceis , subtubu- 
losis . longitudinaliter adnatis. 

3. var. spathuld crassiore , 

4 . var. superficie lacunosd , proliferd . 

Mus. n.o annales du mus. 20 . p. 38o. 

Habite les mers de la Nonvelle-Kollande , pres de File aux 
Kangaroos. Peron el le Sueur , 

35. Eponge flaLelliforme. Spongia flabelliformis . 

Sp. erecta , pediculata , plana , suborbiculata ; fibris rigidis , 
subincrustaiis , elegant' ssimi reticulatis : strigis supcrficialibus* 
undatis , decussatis in disco. 

Sp. flab elliformis. Lin. Pall, zoopli. p, 38o. 

Humph, amb. 6 . t. 80 . f. 1 . 

Scba. thes. 3. t. 95 . f. 2 — , 

Esper. voh 2 . t. i3. 

Mus. n.° 
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2 . var.Jlabello elliptico ; strigis tenuioribus } laxioribus, 

Mus. n. 0 

3 . var. flabello parvo , fibroso y pellucido utrinque convexo . 

Mus. n.o annales du mus. p. 38o. n.o 35. 

Habite l’Ocean. indien , les mers dc la NouveUe-Hollande. 

36. Eponge plume. Spongia pluma . 

Sp . pediculata , flabellatim dilatata , albida , tenuissime fibrosa ; 

fibris nudis } laxissimis. 

Mus. n.o annales du mns. p. 38i. n.o 36. 

Habite les mers australes. Peron et le Sueur 

3 7 . Eponge chardon. Spongia carduus . 

Sp. pediculata , dilatato-Jlabellata , incrustata , albida ; flabello 
rotundato y hinc production ; utroque latere , rugis lamellosis , 
spinoso-echinatis. 

Mus. n.° annales du mus. n.° 37 . 

Habite les mers australes. Peron et le Sueur . 

38. Eponge drapee. Spongia pannea . 

Sp. pediculata y erecta , flabelliformis , crassa } porosissima ; 

fibris rcticulatis ; marginc superiore foraminoso. 

Mus. n.o 

An spongia compressa ? Esper. suppl. 1 . p. 200 . t. 55. 

2 . var. crassissima, compressa? rotunda. 

Annales du mus. p. 38 1 . n.° 38. 

Habite.... Cette cspece est tres- epaisse , aplatie et pedi- 
cule'e. 

89 . Eponge fendillee. Spongia jissurata. 

Sp. pediculata y plana , flabelliformis , coriutn expcnsum simu- 
lans, sublob ata ; superficie fissuris creberrimis notatu. 

Mus. n.° annales, p. 382. n.° 39 . 

s .var. incisa y sublaciniata ; fissuris majoribus et rarioribus . 
Habite les mers australes. Peron el le Sueur. 

4o. Eponge cancellaire. Spongia cancellaria . 

Sp. humilis y subpediculata compresso - flabellata , rotun- 
data ; ramulis incrustatis , rigidis } cGadimato-canccllatis • 
marginc muricato « 
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Mas. n.o annales , p. 382. n.° 4°* 

Habile. . . . Petite eponge a pedicule coart , comprime'e , for- 
mant un eventail arrondi. 



Sp. stipitata, erecta , compresso - fiabellata y ex tuhulis coadunatis 
composite ; margine superiore rotundato , foraminoso. 

Spongialrrata . Esper. suppl. 2. p. ^1. t. 67. f. 1 — 2. 

Annales du mus.p. 382. 

Habile.... POcean indien ? Mon cabinet, provenant de la 
collection’ de M. Turgot . 

42 . Eponge delto’ide. Spongia deltoidea . 

Sp . erecta y fiabellata, superne truncate y incrust at a ; utr&que 
superficie vermiculis nodosis crustaceis irregularibus. 

Mas. n.° annales, p. 382. n.o 4 2 * 

Habite. . . # 

43. Eponge poele. Spongia sartaginula . 

Sp. pediculata y orbicularis y planulata y uno latere concava , al- 
tero convexa ; gradum seal x seriebus pluribus obsoletis et oscu - 
lis subseriatis in convexitate . 

Mus. n.o 

Annales da mas. p. 383 . 

Habite.... Espece tres - singuliere , ayaut un pea la forme 
d’une poele a frire. 

44* Eponge appendiculee. Spongia appendiculata. 

Sp. subpediculata y oblong o-sp athulaia , rigidula ; appendicibus 
digitiformibus y ercctis y obtusis ; superficie porosissimd ; oscu - 
lis subsecundis . 

Mas. n.o 

2. var. textura tenuiore y vix incrustatd. 

Annales du mus. p. 383 . 

Habite. . . . 




Spongia lyrata . 
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Masses concaves > evasees , crateriformes on infundi- 
bul ifonnes, 

/ 

45. Eponge usuelle. Spongia usitatissima, 

Sp. turbinata , tcnax , mollis , tomentosa , porosissima , lacinulis 
seabriuscula , superne concava ; foraminibus in cavitate subse - 
riatis. 

2 . var . major } crateriformis ; foraminibus in sulcos radiatos con - 
fluentibus . 

g.eadem extus appendicihus inaqualibus lobata. 

Mas. n.° annales, 20 . p. 383. n.° 45. 

Habite les mers d’Ameriquc. Cette espece , tres - distincte de 
1 ’eponge commune , n.° 1 , fait aussi un objet de commerce , 
etest employee aax usages domestiques. 

46. Eponge tubulifere. Spongia tubulifera . 

Sp.sessilis , mollis , porosissima ; stellatim lobata; lobis tuba* 
life vis. „ 

Mas. n.o annales , p. 3S4- n . 0 4^* 

Habite. . . . probablement les mers d’Amerique ? 

47 . Eponge stellifere. Spongia stellifera. 

Sp. turbinata 3 crateriformis , mollis , tomentosa , poro- 
sissima ; foraminibus in parte cava sparsis , crebris , Stel- 
la tis. 

Mas. n.° 

2 . eadem amplissima , subauriformis. 

Esper. vol.' 2 . tab. 14 . 

Mus. n.° annales, p. 384- n.o 47* 

Habite.... les mers de l’Ameriqae ? Elle cst grande, tar- 
binee , profondement crensee cn cratere. 

48. Eponge striee. Spongia striata . 

Sp. turbinata } infundibuliformis , tenuis , incrustata j nigra; 
parietibus longitudinaliter striatis ; striis asperis . 

bins. n.° annales, n.° 48 . 

Habite. ... les mers d’Ameriqne ? 
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49 . Eponge cloclie. Spongia campana , 

Sp . turbinata , campanulata , amplissima , rigidissima ; pa- 
rietibus lamelloso - retie ul ads , mucronibus asperis , forami - 
nulatis. 

Mas. n.o annales, p. 385. n.° ^9* 

Habite.... probablement les mers d’Amerkpe. Mon cabinet j 
venantdcla collection deM, 2 ^urgot. 

50. Eponge trombe. Spongia turbinata . 

Sp, angusto-turbinata > pr-elonga , infundibuliformis f % rigida j 
incrustato •fibrosa , porosissima ; cavitate monticulis sparsis 
echinulata , 

Mus. n.o annales , n.o 5o. 

Habile les mers d’Amerkpe. Mon cabinet, 

51. Eponge creusef. Spongia vasculutu . 

S P . turbinata , infundibuliformis , sub rig id a , incrustato - fibrosa * 

porosissima ; marginc lanuginoso \ interna superficie Icevi. 

Mas. n.o annales , p. 385. n.° 5i. 

Habite. . . . 

Obs.llv a tant d’eponges qoi sont infandibuliformes , que je ne 
vois pas comment deviner quelle est celle que Linne a de- 
signee par son spongia infundibuliformis . 

5 2 . Eponge brassicaire. Spongia brassicata . 

Sp. incrustata , cyatho expanso conformis , subfoliace a; lob is pla- 
ins , amplis j in rosam excavatam dispositis ; centra cyatki 
rimuloso ; ocellis sparsis prominulis, 

Mus. n„° annales , n.o 52. 

Habite l’Ocean des Grandes-Indes* 

53. Eponge cyalhine. Spongia ejathina , 

Sp . incrustata , turbinata , ejathiformis ; crustd ubique rimulif x 
tenuissime. divisd ; intersiitiis interruptis ; ocellis parvis , 
sparsis, 

Mus. n.° annales, p. 386. n.° 53. 

Habite les mers australes ou de la Noimlle -Hollande. Per on 
et h Suq*t. 
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54. Eponge d’Othaiti. Spongia othaitica. 

Sp . partim incrustata , cyathifarmis , subintcgra ; crusta grosal 
rimulosa ; rimulis longitudinalibus ; intcrstitiis elcvatis, aspe- 
ratis ; ocellis immersis obsoletis . 

Soland. et Ell. tab. 69. f. i~2. Espcr. snppl. i. t. 7. fig. 
7—8. 

Mus. n.° 

2. eadem inciso-lolala: 

Soland. et Ell. t. 5 g. f. 3 . 

Mon cabinet. Annales, p. 386 . n.° 54 - 

Habite les mers d’Otha’iti ct celles de la Nonvelle-Hollande. 
Pcron et Ic Sueur , 

55. Eponge porte-cotes. Spongia costifcra. 

Sp. turbinata y cyathiform.is , fibrosa , rigida ; costls longitudinal 
libuSy acutis , sublamdlosis , crebris. 

Mus. n.° annales du mus. 20. p. 43 s. 

Habite l’Ocean austral. Peron ct le Sueur. 

56. Eponge en cavelte. Spongia labellnm . 

Sp. turbinato - ovata , labelliformis , chartacca nervls , longi • 
tudinalibus striata ; interstitiis cancellatis; margins undato 
sublobato. 

Turgot, mem. iustr. pi. 24. fig* C. 

2. var. amplior } parictibus undulato-plicatis . 

Annales du mus. p. 43 s. n.° 56 . 

Habite Mon cabinet, provenant de la collection de 

M. Turgot. 

57 . Eponge caliciforme. Spongia calyciformis . 

Sp. substipitata , calyciformis , rigida 3 tenuissimc porosa ct 
rimOia. 

Sp . calyciformis. Esper. suppl. 1. p. 222. t. 67. 

2. var. calyce hinc fisso , subfencstrato . 

Annales , n.o 67. 

Habite les mers duNord. Mon cabinet , provcnant de la collec- 
tion de M. Turgqt. 
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58 . Eponge veineuse. Spongia venosa. 

Sp. turbinata ) cyathiformis , p atula , tenuissima ; explanations 
incrustxta 3 veno so -reticulata } foraminosd . 

Target mem. inslr. pi. 2 ^. fig. G . 

Mon cabinet. Annales , p. 433. n.<>58. 

Habite.... l’Ocean indien ? 

59. Eponge corbeille. Spongia sportella . 

Sp. subturbinata , sportam , vimineam et cyathiformem simulans ; 

nervis albis , nudis 3 sublignosis 3 reticulatim coalescentibus . 
Planta marina lignosa.... Seba. thes. 3. t. q 5. f. 6. » 

Mus. n.° annales du mns. n.° 5 q. 

Habite l’Ocean pres Tile de Madagascar. 

60. Eponge bursaire. Spongia burs aria. 

Sp. bursis cuneatis 3 subcompressis , jlabellatim aggvegatis , ex- 
terna cnperficie luberculis aenminatis muricatd . 

Mns. n.° annales , p. 433. n.° 6 o. 

Habite. . . . Mon cabinet. 

61. Eponge biiamellee. Spongia bilamellata . 

Sp. pedata , compressa ? flabellata 3 basi infundibuliformis ; 
lamellis duabus terminalibus 3 amplissimis y rectis , parallelis 3 
extiis scrobiculatis. 

Mas. n.° annales , n.° 6 i; 

2 . var. lamellis extiis sublcevigatis . 

Habite l’Ocean austral. Peron et le Sueur. 

62. Eponge calice. Spongia calyx. 

Sp. stipitata 3 turbinata 3 caiyciformis 3 laxe fibrosa , pellucida ; 

parietibus crassis : interna subgibbosa . 

Mus. n.° annales, p. 4^4* n, ° 62 . 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Peron et le Sueur . 



Masses tubuleuses ou Jistuleuses . 



63 . Eponge lacuneuse. Spongia lacunosa . 

Sp. tubule sa j simplex x cylindrical fibrosa 3 rigida } crassis * 
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sima ; externa superficie lasunis sinuosis et irregularibtts ex- 
cavatd . 

Mus. n.° 

Annales, 20. p. 4 ^ 4 - n.° 63 . 

Habile.... Cette eponge est lacnneuse en dehors. 

64 . Eponge en trorape. Spongia tubceformis. 

Sp . subaggregata , tubulosa y incrustato-fibrosa , longissima ; 
tubis simplicissimis , extus tuberculosis ; basi subplicatd . 

Spongia fisiularis . Pall, zooph. p. 385 . 

Esper.vol. 2. tab. 20— .21. 

Mas. n.o aanales , p. 4 ^ 5 . n. e 64. 

• Habite les mers d’Amexi<jue. 

65. Eponge fistulaire. Spongia fistularis. 

Sp. aggregata , tubulosa } pnelonga , fibrosa ; tubis simpli - 
cibus y sensim ampliatis ; fibris denudatis , reiiculatis, laxe con- 
texts. 

Spongia fistularis. Esper. vol. 2. tab. 21. A. 

Seba thes. 3 . t. 95. f . I ? 

2. var . tubo breviore , subinfundiluliforini% 

Mus. n.° aanales , n.° 65 . 

Habite les mers d’Amerique. Mon eabinet. 

66. Eponge plicifere. Spongia plicifera . 

Sp. tubulosa f subinfundibuliformis , fiexilis 7 luteo-fulva ; extils 
plicis tortuoso -sinuosis in*qu*liter anastomosandbus 5 pariete 
interna sub favosa - 

An Seba. mus. 3 . t. 95. if. 7. 

Mus, n.° annales , p. 435 . n.o 66. 

Habite.... probablement les mers d’Ameritjue. Mon cabinet , 
Tenant de la collection de M. Turgot . 

67 . Eponge a fossettes. Spongia scrobiculata. 

Sp. turbinato-oblonga y infundibuliformis , fiexilis , utraque su - 
perficiserobiculisy inxqualibus, rotundatis jfavosis . 

Turgot, mem. instr. pi. 24. fig. F. 

Annales , 20. p. 436 . n.° 67. 

Habite Mon cabinet. 
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68. Eponge vaglnale. Spongia vaginalis. 

Sp . aggregate. , tubulosa , subcompressa , ferruginea , dura ; • 
externa, superficie tuberculis compressis asperd ; foraminibas 
sparsis. 

An Sloan, jam. hist. i. 1 . 1\. f. i. 

Turgot, mem. iustr. pi. 24. fig. B. 

Annales , n.° 68 . 

Habite. ... les mers d’Amcricjue ? Mon cabinet. 

69. Eponge digilale. Spongia digitalis . 

Sp. subaggregata , tubulosa, rigida , alb id a ; superficie lac inu- 
lis rlgidis muricatd ; foraminihus sparsis . 

An Sloan, jam. hist. 1. t. a 3 . f. 4 * Spongia villosa . Pall. 

p. 3 ga. 

Mon cabinet. 

2. var. tubulis along atis. 

Rnmph. amb. 6. t. 90. f. 2. 

Annales, p. 436 . n.o 69. 

Habitel’Ocean des Deux-Indes, 

70. Eponge bailee. Spongia bullata. 

Sp. ramoso-fastigiata , tubulosa ; tubulis bullatis , inflato-nodosis ; 

foramine terminali constricto , marginato. 

Mus. n.o 

2 . var . tubulis diffusis , obsolete nodosis , fibroso-rcticulatis . 
Spongia tubulosa. Lin. Esper. suppl. 1. tab. 54. 

Mas. n . 0 annales, p. 437. n.° 70. 

Habile les mors de la Nouvelle-Hollande , pres Pile aux Kaa- 
guroos. Peron et le Sueur. 

7 1. Eponge sipliono'ide. Spongia scj phono ides, 

Sp. tubulosa , mollis , scmi-pellucida ; tubulis rectis , 2 S. o-fidis, 
versus basinz sensim attcnuatis 5 fibris reticulatis l writer in - 
crustatis. 

Mus. n.° 

2. var. fibris sulnudis. 

Annales, p. 437. n.° 71. 

Habile les mers de la Kouvelle-Hollande t anx il es Saint- 
Pierre et Saint-Francois. Peron et le Sueur. 
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72. Eponge quenouille. Spongia colus. 

Sp. stipitata , erecta , clavaformis , tubulosa ; externa superficie 
lacunosa. 

2. var . dilatato-spatvlata ; fibris laxioribus. 

Mns. n.o annales , p. 487. n.o 72. 

Habite les iners de la Nouvelle-Hollande , a l’ile anx Kanga- 
roos. Peroti et le Sueur. 

73. Eponge tnbuleuse. Spongia tubulosa . 

Sp. tubulosa , ramosa 3 fibrosa , tenax ; tubulis varil versis^ 
oculatis ; fibris subnudis , reticulatim contextii 

Mon cabinet. annales, p.488. 

2. var. tubulis subsecundis , arrectis. 

Spongia tubulosa. Soland.et Ell. p. 188. t. 58 . f. 7. 

Habite l’Ocean des Grandes-Indes. 

74. Eponge muricine. Spongia muricina . 

Sp, tubulosa } sub ramosa , elongata M tuberculis acutis 3 undique 
muricata ; osculis nullis. 

Mas. n.° 

2. var. aculeis minoribus et crebrioribus . 

Annales, 20. p. 488. n.° 74. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Teron et le Sueur. 

75. Eponge confederee. Spongia confcederata. 

Sp. erecta , crassa, subcompressa ; tubulis pluribus connexis 
fibris partim incrustatis , laxl reticulatis 

Mas. n.° annales, n.° 75. 

Scba. t,hes. 3 . tab. 97. f. 2. 

Habite.... les mers de la Nouvelle-Hollande. Peron et le 
Sueur . 

76. Eponge intestinale. Spongia intestinalis . 

Sp. pluriloba , fibrosa , rigidula , intus cava ; lobis tries 
qualibus variis , cylindraceis > fistulosis , rimoso - fenes- 
tra tis. 

An spongia cavernosa PEsper. 2. p. 189. tab, 5 . 

Mas. n.° Seba. mas. 3 . t. 96. f. 2. 

Tome II. 
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Annales , 20. p. 4^9. n.o 76. 

Habite la Mediterranee. 

77. Eponge couronnee. Spongia coronata . 

dp. simplex, tubulosa , minima , apice spinulis radiatis coro • 
nata. Soland.et EU. p. 190. t. 58 . f. 8 — 9. 

Esper. supp. 1. tab. 61. f. 5 — 6. Annales, n. 0 77. 

Habile les c6tcs de 1 ’Angleterre. Espece tres-petite. 



Masses foliacees j ou divisees en lobes aplatis , 
foliiformes . 



78. Eponge perfoliee. Spongia perfoliata . 

Sp. cdule simplicij erecto, fistuloso,foliifero • lobis foliaceis , ro • 
tundatis basi fenestraiis 3 spiraliter confevtis . 

Mas. n.° 

Annales , 20. p. 439. n.° 78. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Peron et le Sueur. 
C’est de toutes les eponges la plus singuliere et la plus re- 
mar <ju able. 

79. Eponge pennatule. Spongia pennatula . 

Sp. stipitata , superne foliaceo-pinnata ; lobis foliaceis erectis } 
rotundato-cuneatis cristatis ; superfi.de porosissimd • 

Mus. n.o annales , p. 44 °* n *° 79 * 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Peron et le Sueur . 

80. Eponge cactiforme. Spongia cactiformis . 

Sp. frondosa , pediculata , flabellatim ramulosa ; frondibus pla~ 
nulatis , rotundato-cuneatis , incrustatis , crassiusculis 5 uno 

latere lacunis sparsis notato. 

Mus. n.o annales , p. 44 °* n *° 

Habite les mers australes. Peron et le Sueur. 

81. Eponge bouillonnee. Spongia crispata. 

Sp, explanationibus foliaceis } ccntortis , bullato - crispis , 
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coalescentibus j textu.ru. tenuissime fibrosl ? foraminulatd 3 sub pel - 
lucidu. 

IVIns. n.° annales , p. 44°* n *° 81 . 

Habite les iners australes. Peron ct le Sueur. 



Sp» substipitata, frondoso- cristata 3 fibrosa y nigra ; explanation i- 
bus convoluto - crispis y confertis ; fibris nudis , laxe con - 
text is. 

Spongia basta . Pall. zooph. p.3^g. 

Esper. vol. 2 . p. 244 . t. 25. fig. bona. 

Mon cabinet Mas. n.° anuales , p. 44 

Habite I’Ocean imlien. 

83. Eponge lamellaire. Spongia lamellaris . 

Sp. f rondos a , sessilis ; lamellis pluribus * mollibus , erectis , 
subparallelis , superne latioribus ; rimis porisque obsoletis ; 
fibris tenuissime eontextis. 

Mus. n.° 

2 . var . laminis incisis , subcrenatis y diffusiusculis . 

Mon cabinet, annales , p. 44 l * 

Habite Ies mers australes ou des Grandes-Indes. Peron et Id 
Sueur. 

84* Eponge endive. Spongia endivia . 

Sp. frondosa , mollis ; frondiculis numerosis , superne dilatatis f 
in rosamdispositisy limbo rotundato crispo ; foraminibus rarius ■» 
culis. 

jin spongia lamellosa ? Esper. vol 2 . t. 44° 

Annales , p. 44 1 * n ° 84 . 

Habite.... Mon cabinet. 



Sp. frondibus pediculatis y erectis y rotundato- cuneatis y lobatis 9 
convoluto-plicatis ; nervis longitudinalibus y uno latere eminen- 
tiorilus . 

Mus. n.o annales, p. 44 1 * 

a. var . frondium margins superiore laciniosr. 

Spongia frondosa. Pall, zooph. p. 395 . 



82 . Eponge 
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Esper. suppl. i. t. 5i. 

Habite l’Ocean Indien. 

86. Eponge queue depaon. Spongia pavonia. 

Sp. stipitata , frondosa ; frondiculis rotundatis , subprolife ris, in - 
crustatis j tenuibus ; uno latere foraminulato. 

Mus. n.o 

2. var . hinc crusta radiatim rugosa. 

Mus. n.° annales, p. 44^* n *° 86 . 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande.’Perorc et le Sueur . 

87. Eponge scarole. Spongia scariola . 

Sp. mollis , frondosa , muldlamellosa ; lamellis erectis , inciso - 
lolatis } basi lacunosis } subcostatis } crispis ; fibris tenuissiml 
contextis. 

Mus. n.o annales, p. 44 2, n. 087 . 

Habite les mers australcs. Peron et le Sueur . 

88. Eponge heterogone. Spongia heterogona. 

Sp. sessilis , albida y subfrondosa y explanationibus erectis , un- 
dato-plicatis , tubos hincjissos simulantibus y uno latere nervis 
striato : altero apiculis majusculis muricato . 

Mus. n.o annales, p. 44 2 * n *° 88 . 

$/?. aculeata ? Esper. vol. 2 . tab. 7 . A. 

Habite.... espece singuliere , qui semble former par ses ex- 
pansions une reunion de tubes tous incomplets. 

89. Eponge tliiaroide. Spongia thiaroides • 

Sp . erecta 9 frondosa , molliuscula , hispida ; lamellis porosis 9 
superne lobatis ; lobis crebris , angustis } erectis * coronam 
muricatam ocmulantibus. 

Mus. n.° annales , p. 44^» 

Habite.... Serait-ce une des varietes du spongia Rbrillosa 
de Pallas? 

go. Eponge feuille-morte. Spongia xerampelina . 

Sp. ramosa, frondosa , incrustato-stuposa ; frondibus ovatis , in - 
ciso-lobatis ? nervis longitudinalibus\, prominulis , reticulatis , 
poris favagineis . 
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An spongia ventilabrum ? Lin. 

Esper. yoI. 2 . tab. 12 . 

Seba. thes. 3. t. g5. f. 8 . bona . et forte f. 6 . specimen ju ? 
nius. 

An spongia strigosa. Pall, zooph. p. 397 . 

Mus. n.° 

2 . t'ar. laxior frondibus profund'e laciniatis. 

Annales, p. 44^. n.° 9 o. 

Habite. . . . POcean americain? 

gi. Eponge juniperine. Spongia juniper ina. 

Sp. ramosa , in frondcs nervesas , laciniosas fenestratasque expla* 
nata ; superficie scabrosd } foraminulata , . 

An spongia frondosa ? Pall, zooph. p. 3g5. 

Esper. suppl. 1 . t. 5i. 

Mas. n.o 

2 . var. thuyxformisi frondibus cancellato - fenestrads , porosis* 
simis. 

Mus. n.° annales, p. 444* n -°9 I * 

Habite I’Ocean indien. Mon cabinet. 

92. Eponge raifort. Spongia raphanus . 

6'p. frondosa , tomentosa j foraminulata j frondibus ovatis , 
inciso-lobatis , rotundatis } rugis longitudinalibus utrinque suU 
cads. 

Mus. a.® annales , p. 444* n -° Q 3 * 

Habite les mers australes. Peron d ie Sueur. 

93. Eponge mesenterine. Spongia mesenterina . 

$p,crecta , lamelloso - frondosa • lamellis lads , crastiusculis , 
undato - plicads , gyratis , apice truncads ; fibris reticulads «. 
Mus. n.o annales , page 444* n *° 9 ^* 

Habite les mers australes. Peron et le Sueur . 

94. Eponge leporine. Spongia leporina. 

Sp. incrustata y profundi laciniata } frondosa ; lacinirs pianis , 
tenuibus y oblongis , versus apicem dilatads 3 sublob ads j ob- 
tusis . 
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Mns. n.® annales , p. 444* n -° 94* 

Habite les mers australes. Peron et le Sueur* 

$ 5 . Eponge decoupee. Spongia laciniata . 

Sp. frundosa , suhscssilis , mollis > Candida ; laminis plurilus 
erectis , conferiis , incisc^lyratis *, snperficie subrimosd ; porif 
sp arsis, 

Seba. thes. 3. t. 96 . f. 6 . 

Mus. n.° annales, p. 44^» n -° g5. 

Habite l’Ocean indien. Jolie eponge foliacee, 

96. Eponge frondifere. Spongia frondifera. 

Sp. subramescens , frondosa , multiloba ; lobis proliferis , ro «? 
tundatis , incrustatis ; limbo jibris , crispis , jimbriato ; osculis 
sparsis , substcllatis. 

Tnrgot, mem. ins. pi. 24 . fig- E. 

1 . var. magis deformis , crustd compaction* 

Annales , p. 44^- n o 9^- 

Habite. . . . Mon cabinet , venant de la collection de M. Tur- 
got. 

97. Eponge frangee. Spongia fimbriata. 

Sp. stipitata , subramescens , frondosa ; frondibus ovato - sub- 
rotund is x incrustatis, poroso-punctatis ; limbo fibris , crispis , 
fimbriato * 

Annales , p. 44^- n *° 97* 

Habite Mon cabinet , Tenant de la collection de 

M. Turgot * 

Masses rameuses phytoides au clendr aides. 

(Ramifications distinctes ), 

98. Eponge arborescente. Spongia arborescens. 

Sp* ramosa , rigida tenuissime porosa ; ramis subcompres- 
sis 3 apice palmato -digit atis ; foraminibus sparsis, subse - 
riatis. 

Spongia rube ns < Pall, zoopii. p. 089 . 
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Spongia , Seba. thes. 3 . t. g 6. f. 2. 

Spongia digitata. Esper. suppl. 1. t. 5 o. Specimen junius. 
Mus.n.° Mon cabinet. Annales , p. 446. 

2. oar. lobis longioribus , eredis. 

Spongia lobata. Espcr. \ol. 2. tab. 46. 

3 . var. lobis longis , compressis , eredis : margine fora* 
minoso. 

Mus. n 0 

Habite les mers de l’Arneriquc. 

99. Eponge a verges, Spongia virgultosa. 

Sp. stipite duro , credo , ramoso ; ramis subtcrctibus , virgatis 
eredis . acutlusculis ; superficie panned. 

Mon cabinet, annales, p. 44 ^* n.° 99* 

2. var , ramis fiexuosis , divaricatis, 

Esper. suppl. 2. tab. 66. 

Habite. ... les mers du Nord' de TEurope? 

100. Eponge longues-pointes. Spongia longicuspis. 

$p. ramosa; basi ramis , clathrato-coadunatis ; supevne ramulis, 
subcylindricis , eredis , longis , cuspidiformibus ; superficie la - 
cinulis , squamosis } reticulatis , hispidulis , minimis 9 
Mus. n.o annales , p. 447 * n *° 10 °* 

Habite les mers australes. Peronet le Sueur. 

101. Eponge asperge. Spongia asparagus . 

Sp. erecta , muhicaulis , ramosa ; £ ramis raris , teretibus , 
virgulxformibus ^ p rx longis , incrustatis ; osculis subseria- 
libus. 

Mus. n.° annales , p. 447 n -° ioi. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Veron et le Sueur . 

102. Eponge dichotome. Spongia dichotoma. 

Sp * ramosa, caulescens , subdisticha , tenax ; ramis dichotomis , 
eredis , tereti-subulatis , tomentosis . 

Spongia dichotoma. Lin. Soland. et Ell. p. 187. 

Spongia cervicornis. Pall, zooph. p. 088. 

Plane. Concb. tab. 12. 

Mus. n.° annales , p, 447 * n *° 102. 
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2 . var. ramis curvato-tortuosis , sxpe anastomos antibus: 

Esper. vol. 2 . tab. 4- 

Habite la Mediterranee , la raer de Norvege. 

10 3 . Eponge mariquee. Spongia muricatci. 

Sp. suberosa , ramosa ; ramis erectis , rigidis , divisis , tereth 

angulatis , acutis ; fasciculis , villosis , undique muricatis . 

Sp. muricata. Lin. Soland. etEU. p. i85. 

Pall: zooph. p. 3 S 9 . Sp. stuposa. mem. societ. Wern. 2 . 1 . 
p. 79 . pi. 3 et 4 . 

Spongia fruticosa . Esper. vol. 2 . t. 10 . 

Mon cabinet. Annales , p. 44^ » n.° io3. 

Habite l’Ocean d’Afrique , les cotes de la Guinee. 

io/±, Eponge herissonnee, Spongia ecliidnceci. 

Sp. laxe ramosa , Unax; ramis cylindricis , caudiformibus , pa- 
pilloso - muricatis ; papillis lineari - spatulatis , brevibus, con- 
feriissimis . 

Spongia *. . Seba. thes. 3. t. 99 . f. 7 , 

Act. angl. vol. 55. tab. XI. Jig. F. 

An spongia muricata ? Esper. vol. 2 . t. 3. 

Mon cabinet. annales, p. 44^. n.° lo4* 

Habite. . . les cotes d’Afrique ? 

10 5 . Eponge vulpine. Spongia vulpina. 

Sp. erecta , ramosa, rigida , incrustata ; ramis caudiformibus , 
papilloso - echinatis ; papillis confertissimis , compressis , ra- 
moso-lobatis 3 subclathratis. 

Mas.n.o annales , p. 449- n *° I 0 5. 

Habite les mers australes. Peron et le Sueur. 

106. Eponge porte-epis. Spongia spiculifera. 

Sp. multipartita 3 ramulosa , porosa , foraminulata ; ramulis 
erectis, tub erculato - muricatis , spicaformibus ; tuberculis parvis 
sub cylindricis. 

Mas. n.° annales, p. 449* n *° I0 ^* 

Habite les mers de la Nouvelle-JIollaade , pres Tile King. 
Peron et le Sueur. 
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107. Eponge carlinoide. Spongia carlinoides. 

Sp. ramosissima , flabellato-cymosa , incrustata ; ramis angu- 
latis , membranaceo - alatis ; laciniis subspinosis ; porositate 
nulla, 

Annales , p. 449 * n *° io 7 * 

Habile.... Mon cabinet, venant de la collection de M. Ttir- 
g°t. 

108. Eponge amaranthine. Spongia amaranthina . 

Sp.crecta , ramosa , porosissima ; ramis superne dilatatis , Com - 
pressis , diviso - lolatis , longitudinaliter striatis ; [osculis ere - 
Iris, 

Annales , p. 449 - n *° I0 ^* 

Habite. . . i Mon cabinet , provenant de M. Turgot . 

109. Eponge en etrille. Spongia strigilata, 

Sp, stipitata , ramosa , flab ellata ; ramis planulatis , papilloso~ 
echinatis ; papillis creberrimis , compressis y subserialibus. 
Annales, 20. p. 45 o. n.° 109. 

Habite. . . . Mon cabinet , venant de la collection de M. CTnr- 
got, 

xi 0. Eponge nerveuse. Spongia nervosa. 

Sp. flabeliatim ramosa , tenax ; ramis nervosis , subreticula - 
tis , versus apices planulatis , lacitiiosis ; altero latere la- 
vioribus. 

Turgot , mem. instr. pi. 24. fig. A. 

Annales , p. 45 o. n.° 110. 

Habite. . . . probablement l’Ocean indien. Mon cabinet. 

in. Eponge epine de ronce. Spongia rubispina . 

Sp. flabeliatim ramosa , tenax , crusta coriacea obducta ; ramis 
divisisy subcoalescentibus y undique echinatis ; tuberculis ere - 
Iris 3 acutis. 

Annales, p. 4^0. n.° 111. 

Habite.... Mon cabinet. 

112. Eponge sapinette. Spongia aiietina. 

Sp, stipitata , ramosa , patula ; ramis planulatis, incrustatii 7 
papilloso echinatis ; papillis acutis > filo terminatis. 
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Mus. n.° annales, p. 45 o. n.° 112. 

Kabite. . . . 

1 1 3 . Eponge allongee. Spongia elongata . 

Sp. mollis , fibroso-porosa , longissima , cylindracea } subramosa ; 

ramis raris ; fibris nudis , reticulatis. 

Mus. n.° annales, p. 45 i.n.° n 3 . 

Habiteles mers australes. P iron et le Sueur . 

I 4 . Eponge selagine. Spongia selaginea. 

Sp. ramosissima y diffusa , rigida ; ramis compressis } difformi . - 
bus, subcoalcscentibus t carinatc-asperis ; carinis creberrimis , 
spinulosis. 

Mus. 11.0 annales , p. 45 i. n.oiiq* 

Habite.... Cette eponge rappelle Paspect d’un lycopodium, 

1 1 5 . Eponge cornes-rudes. Spongia aspericornis. 

Sp. lax'e ramosa jtenax } aspeirima ; ramis subteretibus elongatis , 
undique aculeatis . 

Mus. n.° 

2. var. ramis sub compressis y latioribus. 

Mus. n.° annales. 20. p. 45 i. n.o ii 5 . 

Habite les mers de la Nou\elle - Hollande. Peron ct le Sueur . 

1x6. Eponge hispide. Spongia hispida. 

Sp, ramosa } deformis j mollis 3 foraminulata y lacinulis sub- 
ulatis hispida ; ramis subcylindricis } prolifer is 3 coalescentibus . 
Mus. n.° annales , p. 4^2. 

Habite les mers australes. Peron et Id Sueur. 

1 17. Eponge serpentine. Spongia serpentina . 

Sp. ramosissima y mollis , irregularis y diffusa ; ramis ramulosisj 
teretibus , difformibus y varie contortis ; osculis sparsis. 

Mas. n.o annales, p. 4 ^ 2 . 

2. var m ramis rectis y subcompressis , obsolete incrustatis • 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , a Pile King. 

1 1 8. Eponge oeulee. Spongia oculata . 

Sp. ramosissima y mollis ; ramis asccndentibus y tcreti- compressis , 
2 S. 3 -dulis ; osculis parvis , subbifariis . 
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Sp . oculata. Lin.Soland. et Ell. p. 184. 

Act. angl. yoI. 55 . t. 10. fig. B. 

Seba. thes. 3 . t. 97. f. 5 el 7. 

Esper. vol. 2. t. 36 . Annales , p. 452 . 

Habite l’Ocean Europeen , lcs cotes de la Manche. Mon ca- 
binet. 

1 19. Eponge botellifere. Spongici botellifera. 

Sp* ramosa } ttnuissime porosa , incrustata ; ramis erectis , 
tubevculatis y bullato - lacunosis , difformibus ; foraminibus , 
sp arsis, 

Mus. n.o annales , p. 453 . 

Habite les mers australes. Peron et le Sueur. 

1 20. Eponge palmee. Spongici palmata. 

Sp. erecta , compressa , porosissima , r a rioso -palmata ; ramulis 
digitiformibus , apice furcatis , subacutis ; osculis itiordinatis. 
Sp. palmata. Soland. et Ell. p. 189. t. 58 . f. 6. 

An. sp. oculata. Esper. vol. 2. tab. 1. 

2. var . ramis longioribus 9 versus apicem dilatatis ; furcato - 
acutis. 

Mus. n. 0 annales, p. 453 . 

Habite les mers d’Europe et dc Tlnde. Mon cabinet. 

1 2 1 . Eponge laineuse. Spongici lanuginosa. 

Sp. ramosa , dichotoma , ad divisuras subcompressa ; ramis 
teretibus erectis ; texturd e fibris nudis } tcnuissimis , lanugi- 
nosis. 

Sp. lanuginosa. Esper. vol. 2. p. 243. t. 24* 

Annales , p. 453 . n. 0 121. 

Habite.... Mon cabinet. 

122. Eponge tiffine. Spongia typhina . 

Sp. ramosa, mollis, fusco -fulva ; ramis teretibus. ere:v$ 
lanuginosis , fibris ascendentibus substriatis. 

An spongia tupha . Esper. vol. 2. tab. 38 — 39. 

Mas. n.o annales , p. 454 - n -° 122. 

Habite les mers de la JN ouvelle-Hollande, a l’ile King. 
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123 . Eponge amentifere. Spongia tupha. 

Sp . ramosa , mollis , fibroso-reticulata , porosissima ; ramis 
cylindraceis , obtusiusculis amentiformibus. 

Spongia tupha . Pall, zooph. p. 398. 

Typha marina. Marsill. hist. t. 14. n.° 71. 

An spongia stuposa ? Esper. vol. 2. t. 4 ©. 

Annales, p. 45 ^. n.o 123 . 

Kabite la Mediterranee. Mon cabinet. 

124. Eponge porte-voute. Spongia fornicif era. • 

Sp. planulata , mollis , fibroso - reticulata , ramulosa ; ramulis 
coalescentibus , clathratim fornicatis , villosulis. 

An spongia hircina?. . . Plane. Conch., app. p. 116, tab. 14. 

fig- D. 

Annales , p. 454 * n.o 124* 

Ilabite la Mediterranee. Mon cabinet. 

125 . Eponge semi-tubuleuse. Spongia semitubulosa. 

Sp. mollis, ramosissima ; ramulis cylindraccis , tortuoso-diva~ 
ricatis , suhcoalescentibus , interdum forato-tululosis. 

Sp. velaria, ramosa ; ramis implexis. Pi. Conch, app. p. 116. 
tab. 14. fig. O 
Annales , p. 455 . n.o 125 . 

Habite la Mediterranee. Mon cabinet. 

126. Eponge cornes d’elan. Spongia alcicornis. 

Sp. cespitosa , multicaulis , ramosa ; ramis compressis , subdi - 
chotomis ; apicihus attenuatis; fibris tenuissimis , partim in - 
crustatis . 

Spongia alcicornis. Esper. vol. 2. p. 2^8. t. 28. 

Mon cabinet, annales, p. 455 . n. 0 126. 

Habite.... Espece bien distincte , et bien representee dans 
la figure citee d 'Esper. 

127. Eponge cornes de dairn. Spongia damicornis. 

Sp. cespitosa, multicaulis , ramosa ; ramis compressis , porosis , 
uno latere rimosis : apicibus palmatis. 
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Spongia damicornis. Esper. vol. 2. p. 249. t. 29. 

Mon cabinet, annales, p. 455 . n.o 127. 

Habile.... Cette eponge a beaucoup de rapports avec la pre- 
cedente. 

128. Eponge caudigere. Spongia caudigera . 

Sp. erecta , planulata , palmato - ramosa ; lobis furcatis : ul - 
timis longissimis , caudiformibus ; fibris laxissimc reticu - 
latis . 

Mus. n.o annales , 20. p. 455 . n.° 128. 

Habite l’Ocean indien ? Feron et le Sueur. 

129. Eponge loricaire. Spongia loricaris. 

Sp. luxe ramosa , porosa jfulva y alcyonlo serpente onusta ; ramis 
subcompressisj raris , elongatis. 

Mas. n.o annales , p. 456 . 

Habite Du voyage de Peron et le Sueur . 

1 3 0. Eponge treillissee. Spongia cancellata. 

Sp. ramosa ? fiabellata , incrustata ; ramis teretibus , flexuo * 
sis j cancellatim coaUscentibus ; superficic tenuissime reti- 
culata. 

Mns. n.o annales, p. 456 . n.o i 3 t>. 

Habite Du voyage de Feron et le Sueur. 

1 3 1. Eponge bouree. Spongia stuposa. 

Sp. ramosa , teres } stuposa atque villas a 5 ramis brcvibus , ob- 
tusis . 

Spongia stuposa. Soland. etEll. p. 186. n.° 5 . 

Act. ang. vol. 55 . tab, 10 .’fig. C. 

Mus.n. 0 annales, p. 456 . n.o i 3 l. 

Habite les mers d’Europe, les cotes d’Angleterre. 

1 32 . Eponge linteiforme. Spongia lintciformis . 

Sp. cespitvsa y ramcsissima 5 ramis fasciculatis } coalitis com - 
pressis j fibris subcancellatis. 

Spongia linteiformis i Esper. suppl. 1. p. 2o5. t. 5 S. 

Mou cabinet. 
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2. var, ramis suhmemhranaceis , cancellatim coalitis . 

Mns. n. 0 annales, 20. p. 456 . n.o 1B2. 

Habite.... l’Ocean indien ? 

1 33 . Eponge cancellee. Spongia clathrus . 

Sp. glomerata , mollis , ramosissima ; ramis cancellatim , coa~ 
lescentibus , foraminulatis , fibrosis 5 apicihus turgidulis , oh - 
tusis. 

Spongia clathrus. Esper. vol. 2. tab. 9. A. 

Mus. n.o annales , p. 457. n.° 1 33 - 

Habite.... Cette espeoe forme une tonffe glomernlce imite 
une tdtc de chou-flcur. 

i 34 - Eponge enveloppante. Spongia coalita. 

Sp. basi dilatata , corpora aliena obvolvens , ramosissima , 
ramis tereti-compressis , ramulosis ; superjicie jibris ap- 
pressis. ' 

Spongia coalita. Mull. zool. dan. p. 71. 1. 120. 

Spongia lycopodium . Esper. vol. 2. p. 269. t. 43 . 

Annales , 20. p. 4^7. n.o 134. 

Ilabite l’Ocean boreal f les mers dc la Norvege. Mon cabinet. 

1 35 . Eponge foveolaire. Spongia foveolaria. 

Sp. ramosa , elongata , nigricans } ramis coalescentibus , 
subcylindricis , apice conicis ; super fide foyeolis ineequa* 
lib us , margine asperis. 

Spongia. Plane, conch, append, c. 3 i* tab. i 3 . 

Annales , 20. p. 457. n. 0 i 35 . 

Ilabite dans la Mediterranec. Mon cabinet. 

1 36 . Eponge a longs doigts. Spongia macrodactyla. 

Sp. ramosa , elongata , molliuscula , fulva 5 ramis longis , 
tereti-compressis , attenuatis , ineequalibus jJ ports creber - 
rimis. 

Mus. n.o Annales , p. 453 . 

Habite probablcment l’Ocean indien. 

187. Eponge botryo'ide. Spongia hotryoides . 

Sp. tenerrima , ramosa quasi racemosa ; lobulis oblongo - 
Gratis , cayis , apicibus aperlis . 
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Spongia botryoides. Soland. etEll. p. 190. t. 58 . fig. 1— 4 * 

Espcr. supp. 1. 1. 61. Jig. 1 — 4 * 

Annr.les , 20. p. 4 ^ 8 . 

Ilabite les cotes de l’Angleterre. Mon cabinet. 

1 38. Eponge radiciforme. Spongia radiciformis. 

Sp- rcimosa , in for mis , rigidci , nigricans ; ramis lortuosis , 
dicholomis , a pice compressis. 

Mus. n.° Annales , p. 4 ^ 8 . 

Ilabite Cette eponge semble encore particnliere. 

Append ice des Sponges. 

Eponge stroLiline. Spongia sir obilin a. 

Sp. membranacea , sessilis , in massam conicam , sublob at am 
el echinatam contexta , cauernis inoequalibus inLus con- 
camerata . 

Mus. n.o 

Ilabite la Mediterranee ? snr le chama gryphoides. Es- 

pecc tres-singulierepar sa forme et surtout par sa texture qui 
est plus membraneuse que fibreuse. Neanmoins , son tissu 
membraneux est forme de fibres emp&tees rennics. Cette 
eponge presente une masse sessile , presque simple , conique, 
imitant assez la forme d’un cone de pin 011 de sapin. Sa sur- 
face est herissee de pointes courtes a base clargic 5 et son in- 
terieur est dmse cn caYcrnosites irregulieres par des cloisons 
inegales , membraneuses , diverseroent disposees. A l’exte- 
rieur, de petits trous arrondis, tantot rares, tantot rap- 
proches dans certaincs places , fournissent a Fean des passages 
pour penetrer dans Fin tericur. Hauteur, onzc a douze cen- 
timetres. / 

Eponge ceranoide. Spongia ceranoides . 

Sp» ramosa , rigida , fusca ; ramis cylindraceis , sup erne 
subdigitalis ; texturd e fbris arete implicatis reticulata . 

Conf cum spongia stuposa, Esper. vol. 2. p. 2G5. t. 40. 

Mus. n. 0 

Habite. ..... Cette espece , qn’il faut rapprocher de notre 
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eponge amentifere, n.<>i 23 , est plus roide , plus rembrunie , 
et reellement particuliere. Elle a un peu le port du madrer 
pora porites de Linne. Hauteur , uu decimetre. 

JVota.Y oyez, dans les memoires de la societe JV" ernerienne, (vol. 2.' 
partie r. p. 78. ) l’indication et les figures de quelques eponges 
qui ne sont pas ici mentionnees, ou qui peuvent rectifier les 
caracteres, la synonymic , et les lieux d’habitation de plu- 
sieurs de celles que j’ai cicees. 



T E T H I E ( Tethia. ) 

Polypier tubereux , subglobuleux , tres-fibreux inte- 
rieurement ; a fibres subfasciculees , divergentes ou 
rayonnantes de Pinterieur a la circonference, et agglu- 
tinees entr’elles par un peu de pulpe ; a cellules dans un 
encroutement cortical quelquefois caduc. 

Les oscules rarement perceptibles. 

Polyparium tuberosum , subglobosum , intiis Jibro - 
sissimum ; Jib r is subfusc iculatis „ ab interiore ad pe~ 
riphceriam divaricatis aut radiantibus > pulpa parcis - 
simd conglutinatis ; cellulis in crustd corticali et inter w 
dam decidua i miner sis. 

Oscula raro perspicua. 

OBSERVATIONS. 

La structure interieure des tethies , surtout celle de la 
premiere espece , est si differente de celle des alcyons en 
general, que j’ai cru devoir distinguer ces polypiers corame 
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constituant un genre a part. 11s presentent , en effet , line 
masse subglobuleuse , tres-fibreuse interieurement , et dont 
les fibres sontlongues , fasciculees * divergentes ou rayon- 
nantes de l’interieur vers la surface ext erne. Parmi ces fibres 
divergentes ou rayonnarites , on en voit souvent d’autres 
entremelees ou croisees ) mais , pres de la surface ox- 
terne, il n’y en a plus que de paralleles. Enfin, a cette sur- 
face , un encroutement mediocre , plus ou raoins caduc , 
contient les cellules des polypes. 

Ainsi le caractere des tethies est d’avoir a Tinterieur des 
fibres divergentes ou rayonnantes , que le tissu des alcyons 
n’offre point, et a la surface un encroutement cellulifere, 
conime cortical. 

Comme fencroutement cellulifere des tethies tombe fa- 
cilement dans ces poly piers desseches , et quelquefo is dis- 
parait entierernent , on apergoit rarement les oscules 
des cellules. [Voyez les memoiresau mus.d’hist. nat. vol. i. 
p. 69.] 

ESPECES. 

1. Tetliie asbestelle. Tethja asbestella. 

T, ingens , turbinato-capitata , fibris longissimis et fasci - 
culatis dense compacta ; cortice nullo . 

Mus. n.° mem. du mus, 1. p. 70. n.° i.* 

Habite I’Ocean du Bresil , et fat troavee sur les bords de lari-* 
vi^re de la Plata , vers sou embouchure. 

2. Tetliie caverneuse. Tethja cavernosa. 

T . globosa , fossis angularibus et incequalibus exliis eosca- 
vata ; Jibris e centro radiantibus , ad periphceriam fasci - 
culatis. 

Mus. u.° mem. du mas. 1. p. 70. n.° 2. 

Habite .Cette espece est gfobuleuse et de la grossenr da 

poing. 

Tome II. 2 5 
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3. Tethie pulvmee. Tethia pulvinata . 

T. subhemisphcerica , depressiuscula ; fib r is exilibus , a/ZiV 
radiantibus , aliis implexis , ad periphceriam fasciculatis 
et parallelis ; supernd superjicie tomentosd . 

Mus. no. Mem. du mus. j. p. 51. n.° 3 . 

Habile les mers d’Europe ? 

4. Tethie lacuneuse. Tethya lacunata . 

T.globosa , corticata; fibris centro imp lexis , versus pe- 
riphosriam radiatis et fasciculatis ; lacuna unica oscu- 
liferd. 

Mon cabinet.- mem. du mus. 1. p. 71. n.° 4 » 

Habile . .... les mers <T Europe ? 

5. Tethie orange. Tethya lyncurium. 

T \ globosa, subcorticata ; Jibris e centro radiantibus ; su* 
perfeie verrucosa . 

1 . Fibris radiantibus rectis. 

Marsill. hist. mar. t. *4 TS' 7 2 — ; 3 . 

Esper. suppl. 2. t. Jig. 3 . 

2. Fibris radiantibus arcuatis , compositis . 

Donat, adr. p. G2. lab. 10. Esper. suppl. 2. t. 19. fig. 4 ~ 5 . 
Mem.du mus. 1. p. 71. n.° 5 . 

Habile la Mediterranee, la cote d’Afrique. 

6. Tethie crane. Tethya cranium . 

jT. tuberiformis , alba , setosa. 

Ale. cranium. Mull. zool. dan. t. 85 . fg. 1. 

Mem. damns. 1. p. 71. 

Habite les mers de la Noryegc. 



GEODIE. ( Geodia.) 

Polypier libre 7 charnu , tnberiforme ? crenx et vide 
interieurement , ferme et dur dans l’etat sec j a surface 
exterieure partout poreuse. 
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Des trous plus grands que les pores , rassembles en 
une facette lalerale isolee et orbiculaire. 

Poljparium liberum , carnosum , tuberiforme , intiis 
ccivum et 'vacuum , in sicco durum ; externa superfi - 
cie undique porosd . 

Foramina poris majora in area unicd orbiculari et 
laterali acervata. 



O B S ERV A TIOWS. 

Le polypier singulier , dont nous formons ici un genre 
a part , appartient sans doute a la famille des alcyons $ 
mais il est si particular, qu’en le reunissant aux alcyons , 
Ton augmenlerait encore la disparate qui existe deja entre 
plusieurs des especes que Ton rapportea ce genres 

Les geodies . que l’on pent en effet comparer a des 
geodes marines , sont des corps subglobuleux , creux et 
vides interieurement comme de petits ballons. Ils sont 
composes d’une chair qui empate des fibres extrememenfc 
fines , et qui , par le dessechement , devient ferme , dure 
meme , et ne conserve que peu d’e'paisseur. 

La surface externe de ces corps est parseme'e de pores 
enfonces , separes et epars ; et , en outre, Lon voit en 
une facette particuliere , orbiculaire et laterale , un amas 
de trous plus grands que les pores , qui donnent a cette 
facette Faspect d’un crible isole , et paraissent etre les 
ouvertures des cellules , mais qui nte sont que des 
issues pour l’entree del’eau dans l’interieurdu polypier. 

Ainsi , la forme d’une geode close, et la facette oi’bi- 
culaire et en crible qu<* l’on observe sur les geodies , cotu- 
tituent leur caractere generique. Je n’en connais encore 
qu’une espece que je crois inedite. 
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i. Geodie hosselee. Geodia gibberosa. 

G. luberosa , rotundata , tumoribus tuber culisqut ince 
qualibus passim obsita. 

Mon cabinet. mera.dumus. i.p. 334. 

Habite Je la croisdesmers de la Guiane , Tayanteue k la 

vente du cabinet de J\I. Turgot <£ui fut gouverneur de ce 
pays. 



ALCYON. (Alcyonium.) 

Polypier polymorphe 7 molasse ou cliarnu dans P&at 
frais y pins ou moins ferme , dur on coriace dans son 
dessdcliement : compose de fibres cornees , tres-petiles t 
entrelacdeset empatees par une pulpe persistante. 

Des oscules le plus souvent apparens , et diversement 
disposes a la surface. Polypes a 8 tentacules dans la 
plupart. 

Polyparlum polymorplium ^ molle S* carnosum in 
vivo , exsiccatione durum vel coriaceum ; jibris cor- 
neis , minimis j implexis > et pulpd per'sistentc obductis . 

Oscula ut plurimum perspicua ^ ad superjiciem 
wane disposita . Polypi tentaculis octo in plurimis . 

0 B SE R VAT IONS. 

Sous le nom halcyon ? il ne s’agit ici que de polypes 
munis d’un polypier empate 7 constituant une enveloppe 
etrangere au corps , soit particulier > soit commun, despo- 
Iypes ? et non des animaux que Ton a pu confondre 
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parmi les alcyons , et qui licnt pas de veritable poly- 
pier. 

Celapose, les vrais alcyons nous presentent des poly- 
piers polymorphes , et en general fixes. Dans l’etat frais , 
ils son* mollasses et constituespar unepulpe charnue , sou- 
vent un peu transparente , qui recouvre ou empale des 
fibres cornees , tres^fines , diversement enlacees et feu- 
trees, 

Ces corps s’affermissent promptement lorsqu’ils sont 
exposes a fair , et comme leur. chair est persistante , elle de- 
vient ferine , dure, coriace, et a un aspect terreux dans son 
dessechement. 

On apergoit a la surface de beaucoup d’alcyons , des 
oscules divers en grandeur et en disposition , et qui sont 
les ouvertures des cellules des polypes. Souvent aussi l’on 
voit des trous ronds , par lesquels l’eau penetre pour 
porter la nourriture aux polypes plus interieurs. II ne 
faut pas confondre ces trous.de communication avec les ou- 
vertures des cellules. 

Ainsi , les polypiers des vrais alcyons sont essentiellement 
constitues de deux sortes de parties ; savoir; 

i. Q D’une chair mollasse , presque gelatineuse et persis- 
tante$ 

2. 0 De fibres cornees tres-fines , melangees, enlacees et 
empatees par la chair qui les enveloppe. 

La partie fibreuse qui fait le fond de ces polypiers , et 
qui est empatee ou encroute'e par la chair poreuse qui 
l’enveloppe , se retrouve exactement la meme que dans 
les eponges , et prouve que les polypiers de ces deux 
genres sont reellement d’une nature analogue. Mais dans 
les alcyons , les fibres cornees sont en general d’une finesss 
extreme , et la chair qui les empate est ici entierement 
persistante, c’est-a-dire, se conserve en se dessechant , 
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s’affermit a Fair sur le polypier retire de Feau , et ne 
fleclxit plus sous la pression du doigt. Ge caractere ? joint a 
celui des cellules apparentes dans la plupart des especes , 
distingue les alcyons des eponges ; celles - ci perdant , a 
leur sortie de l’eau , au moins une partie de la chair 
presqne fluide qui empatait et recouvrait leurs fibres , et 
dans toutes leurs especes le polypier sec se trouvant 
flexible. 

Dans les uns comme dans les autres , les Fibres cornees 
sont evidemment le resultat de l’axe central des polypiers 
corticiferes , quia ete divise et transforme en fibres nom- 
breuses , diversement enlacees. 

En effet , rapprochez et reunissez au centre * par la pen- 
see 7 toutes ces fibres cornees qui , dans les alcyons et les 
eponges , sont dispersees et melangees dans la pulpe 5 for- 
mez-en un axe allonge et central que vous recouvrerez 
d’une chair polypifere , sans melange de fibres 5 et alors 
vous aurez le polypier qui constitue les gorgones , les an-? 
tipates , etc. 

On sail que les anciens donnaient le nom halcyon a 
des productions marines de diverses sortes, telles que des 
nids d’oiseau , des tuberosites roulees de racines de zos- 
tere , des ovaires de buccin , etc. , ete. ; mais mainte- 
nant on appelle alcyons de ve'ritables polypiers. Ce sont 
des corps marins de diverses formes, mollasses, gelatineux 
ou charnus dans Fetat frais; fermes , coriaces , assez durs 
me me dans l’etat de dessechement ; mais alors lagers , po- 
reux , et subcreux , presentant souvent diverses cavites dans 
leur interieur. Enfin , on est assure que ce sont des poly- 
piers , puisque dans plusieurs especes les polypes ont ete 
observes, et qu’on sait qu’ils ont autour de la bouclie 
des tentacules en rayons , en general au nombre de huit. 

Les polypes des alcyons etant des animaux composes, 
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qui adherent les uns aux autres , et participent a une vie 
commune , leur polypier s’accroit en masse par les nou- 
velles generations des polypes qui se succedent continue!- 
lement. Aussi Ton ne doit pas etre surpris de voir que i 
dans cet accroissement , leur polypier serve souvent de nid 
ou de moule a diffe'rens animaux, les re couvrant ou lesen- 
veloppant peu-a-peu de differentes manieres. 

Tres-varies dans leur forme, seloules especes,les alcyons 
presentent des masses tantot recouvrantes ou encroulantes , 
tantot tubereuses arrondies ou conoides , simples ou lo- 
bees , et tantot ramifiees et dendroules. Ainsi leur genre 
n’emprunteaucun caractere de leur forme. 

Iis avoisinent tellement les eponges par leurs rapports , 
que la limite que nous posons , a l’aide de caracteres choi- 
sis , pour distinguer ces deux genres , laisse , pour cer- 
taines especes , un arbitraire inevitable dans nos determi- 
nations a leur egard. La meme chose a lieu partout ail- 
leurs , et se fait d’autant plus sentir , que nous sommes plus 
riches en objets observes , que nous connaissons mieux 
leurs rapports naturels , et que nos rapprocliemens , sous 
ce point de vue , sont plus perfectionnes. 

Le genre*des alcyons parait etre fort nombreux en es- 
peces , et meme depuis long-temps noS collections en ren- 
ferment quantite qui sont. restees inedites ,* mais nos ob- 
servations et nos etudes a leur egard, n’ont pas fait beaucoup 
de progres. 

J’ai deja dit que c’est avec les polypiers empat^s que se 
terminait l’existence du polypier ; que conse'quemment , 
apres cette derniere section des polypes a polypier , les po-“" 
lypes , quoique formant encore des animaux composes, 
11’avaient plus de polypier , mais offraient un corps com- 
inun vivant, presque semblable, par son aspect, au polypier 
des al 6 yons , et qui pouvait les faire coufondre avec eux. 
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C’est ce qui est arrive a l’egard de beaucoup d’animaux 
composes , que Ton a ranges parmi les alcyons , et qui 
n’appartiennent , ni a ce genre , ni meme a 1’ordre qui le 
comprend. 

Depuis long-temps je me doutais que , parmi les nomb reuses 
especes que les auteurs plagaient dans les alcyons , beau- 
coup d’entr’elles pouvaient apparlenir a d’autres genres , 
peut-etre a d’autres ordres ou meme a d’autres classes; 
mais ne me trouvant pas a porlee d’observer sur le.vivant 
unseuldeces corps, je n’ai pu entreprendre presqu’aucun 
redressement a cet egard. 

Nous devons a M. Savigny } zoologiste tres - distingue , 
d’avoir opere les principales rectifications a faire parmi les 
animaux que Ton rapportait aux alcyons et & des genres 
voisins , en nous faisant connaitre , par des observations 
exactes et tres-delicates , la veritable organisation des ani~. 
maux dontil s’agit. En effet, il est resulte des precieuses ob- 
servations de ce savant , que certains de ces animaux que 
1’on nommait, les uns alcyons et les autres botrylles , n’e- 
taient pas meme des polypes , mais appartenaient a la divi-^ 
sion des ascidiens , dont l’organisation est bien plus avan- 
ce'e ; que d’autres ensuite , que Ton prenait encore pour des 
alcyons, n’avaient plus de polypier, et devaient constituer, 
dans la classe des polypes , un ordre parliculier auquel j’ai 
donne le nom de polypes tubifhres , ordre qui avoisine ce- 
lui des polypes flottans , les animaux de l’un et de l’autre 
paraissant avoir une organisation analogue. 

Ainsi, le genre des alcyons , maintenant reduit par la se- 
paration de beaucoup de races qui n’y appartenaient pas , 
se trouve epure , sinon totalement , du moins en grande 
partie par les observations importantes de M. Savigny . Ce 
genre ne'anmoins doit subsister dans la reunion des races en 
qui un veritable polypier empate se trouvera constate , et 
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j'en connais encore un assez grand nornbre d’especes dans 
lesquelles cette enveloppe inorganique estevidente. 

On a lieu de penser que l’organisation des polypes des 
alcyons est au moinsaussi avancee dans sa composition , que 
celle des polypes des eponges et des polypiers corticiferes ; 
qu’elle offre de l’analogie avec la leur 5 et que cette orga- 
nisation approche beaucoup de celle des polypes tubiferes , 
qui viennent apres les polypiers empates, 

ESPECES. 

* Oscules des cellules apparens sur le polypier sec . 

1. Alcyon gu^pier de mer. Alcyonium vesparium . 

A- Fixum , erectum , maximum , ovato-oblongum , apicc ob~ 
lusum , itiLus cavernosum ; osculis superficiei localiter 
acervatis. 

An nidus vesparum marinus ? Puimph. amb. 6. p, 256 . 

Mem. du mus. vol. 1. p. 78. n.° io. 

Mas. n.o 

Habile les cotes australes de PAfriqne on des mers de 

l’Inde ? Mon cabinet. II forme de grandes el grosses masses 
droites, ovales-oblongues , pyraraidales , obtuses ou tron- 
quees au sommet. Hauteur , cinq a huit decimetres. 

2. Alcyon turban. Alcyonium cidaris . 

A> Fixum, globosum, durum t sinubus lortuosis excavatum ; 
fossa ampld terminali ; osculis creberrimis , minimis , sub~ 
slellatis . 

Alcyonium . Donati. adr. p. 56 . t. g: 

Ale . durum , magnum , Lortuosis sinubus excavatum. Plane, 
conch, ed. 2. p. 44* 

Mem. du mus. vol. 1. p, 77. n.o g. 

Mus. n.° 

Habile la Mediterrane'e. II est fort different de V alcyonium cy - 
donium . Son volume est plus gros qu’un boulct de vingt- 
quatre, 
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3. Alcyon ficiforme. Alcyonium Jiciforme, 

A . lurbinatum , supern'e planulatum ; fovea Lermiaali ? m- 
tiis favosa . 

Marsill. hist, p, 87. 1. 1 6. Jig. 79. 

Soland. et Ell. t. 59. fig . 4 * Esper. sappl. 2. t. 20. Jig . 4 * 

2. var. foveis 2. s. 3 . terminalibus. 

Mus. n.o mem. da mas. vol. 1. p. 75. n°. 1. 

Habite la Mediterrance. Mon cabinet. 

4 . Alcyon domuncule. Alcyonium domuncula. 

A- Luberifor me, liberum 5 osculis oblongis , subacgrvalis. 

Alcyo nium domuncula. Bullet, des sc. n.° 46. p. 169. 

Alcyonium bulbosum ? Esper. suppl. 2. 1. 12. 

Mus. n.° mem. du mus. 1. p. 76. n.° 2. 

Habite la Mediterranee. Mon cabinet. Ses oscules 30 nt petits, 
oblongs , semes commepar grouppes. 

5. Alcyon boletiforme. Alcyonium boletiforme, 

A- sessile , simplex , rotundatum , uno latere planum , altero 
convexum 5 cellulis sparsis , prominulis , tuber culi for mibus* 

Mem. du mus. vol. 1. p. 33 a. n.° 46 . 

Mus. n.° 

Habite.... II a la forme d’un de cesbolets sessiles que I’ou trouve 
sur les troncs d’arbre. 

6. Alcyon alveole. Alcyonium favo sum. 

A. incrustans , tetiue ; supevficic alveolaiu ; cellulis latis , conti- 
puis 3 subpentagonis 3 brevibus. 

Mus. n.° 

Habite les mers anstrales? Peron e t le Sueur . II forme une 
croulepeu epaisse qui recouvre des corps marins. Sa surface 
presente un reseau alveolaire , compose de cellules contigues , 
grandes, larges , sans xebord saillant. Dans chaque cellule 
on voit encore le polype desseclie qui la remplit , offrant an 
milieu une ouverture resseriee , a bord comme plissc , et sans 
tentacules apparens. 

7 . Alcyon crible. Alcyonium cribrarium . 

A . late incrustans , coriaceum 3 subalbidum; osculis crebris y dis- 
tinctis } subdifformibus. 
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Mem. du mas. vol. i. p. 78. n © i 3 . 

Mas. n.o 

Habite.... II forme de larges plaques encro&tantes , blanch&trcs, 
criblees d’oscules qui n’ont point debourrelets et terminent 
des cellules tubulensea. 

8. Alcyon ocelle. Alcyonium ocellatum. 

A. coriaceum , ferrugineum ; ocellismarginatisj prominulis , sub- 
radiatis ; cellulas cylindricas terminantibus . 

Alcy'onium ocellatum . Soland. etEll. p. 180. t. i. f. 6. 

Sloan, jam. hist. 1. 1. 21. f. z. 

2. var. ocellis retusis. Esper. suppl. 2. t. 23 I 

Mus. n.o 

Mem. du mns. vol. 1. p. 79. n.o i/j. 

Habite l’Qcean des Antilles , les cotes de Saint-Domingue , 
fixesur les rochcrs. 

g. Alcyon mamelonne. Alcyonium mcimmillosum. 

A* coriaceum j subalbidum ; mamillis convexis j centro cavo , 
sulstellato coadunatlc , 

Ale. mammillosum . Soland. et EU. p. 179. t. 1. f. ^-- 5 . 

Sloan, jam. hist. 1. 1. 21. f. 2 — 3 . 

Mus. n.° 

Mem. da mas. vol. z.p. 79. n.o i 5 . 

Habite les mers d’ Amerique. 

10. Alcyon sinueux. Alcyonium sinuosum. 

A. Hamellatum ; lamellis erectis , crassis , tortuoso-sinuosis , 
cerebri anfractus , referentibus ; osculis crebris , margina- 
libus . 

Mem. du mus. vol. 1. p. 80. n.° 17. 

Mus. n.o 

Habite.... La partie snpe'rieurc de sa masse offre des lames 
droites, courtes , epaisses , tortueuseset sinucnscs , piqnetees 
d’oscules ea leur hord terminal. 

11. Alcyon plisse, Alcyonium plicatum . 

yj. latum 3 orbiculatum , lamelliferum ; lamellis crassis } sinuoso- 
plicatisj sulcristatis ; csculis minimis } sp arsis. 
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Mem. da mas.vol. i.p.8o. n.° 18. 

Mus. n.° 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Peronet It Sueur. 
Pen possede une variete difforme , k lames irregulierement 
relevees , plissces , mesenteriformes. 

Mon cabinet. 

12. Alcyon difforme. Alcyonium distortum. 

A . deforme j distortum , lobato-angulatum ; protuberantiis 
gularlbus ; osculis orbiculatis , raris 3 rparsis . 

Mem. da mus. vol. i.p. 80. n.o 19. 

Seba. mus. 3 . tab. 97. f. 4 * 

2. idem ? lobis digitiformibus • 

Alcyonium manus diaboli. Lin. 

Seba. mas. 3 . t. 97. f. 3 . Esper. suppl. 3, t. 21 et 22. 

Mon cabinet. 

Ilabite.... l’Ocean indien ? II est grand, difforme , a sub- 
stance ferme , coriace : il varie a lobes allonges , digitiformes. 
Le spongia clavata , Esper. vol. 2. tab. 19, parait en etre 
une autre varidte. 

1 3 . Alcyon trigone. Alcyonium trigonum. 

A. carnosum 3 cellulosum , subtrigonum 3 osculis undiqul no* 
tatum. 

Mem. du mus. vol. 1. p. 78. n.o 11. 

Mus. n.o 

Habite. . .. 

1 4 *- Alcyon cylindrique. Alcyonium cylindricum. 

A. teres 3 albidum 3 carnoso-spongiosum ; foraminibus majusculis 3 
secundis , remotis . 

Mem. du mus. vol. 1. p. 77. n. 0 7. 

Mus. n.o 

Habite. . . II ressemble a un b&ton de la grosseur du doigt on 
unpeuplus, et offre des trous sur une rangee Iaterale. 

Alcyon coing de mer. Alcyonium cydonium . 

A . ovatum, convexum , superne lacunis , irregularibus 3 raris . 
excavatum ; osculis evanidis 3 vix perspicuis . 
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Mem. da mns. vol. i. p. 77. n.° 8. 

Bonan. mus. Kirch, p. 287 .Jig. medians 

Besl. mus. t. 23 . alcyonii altera species. 

Seba. thes. 3 . tab. 99. f. 4 * 

2. var. dorso non lacunoso. 

Mas. n.° 

Habile l’Ocean d’Afri<joe et celai de l’Inde. La variete 2 est 
plus petite , et a ete rapportee par MM. Perone t le Sueur. 

16. Alcyon enveloppant. Alcyonium incrustans . 

A. subturbinatum } lobatum , intus spongioso -fibrosum ; pori s 
parvis, confertis, substellatis. 

Alcyonium incrustans. Esper. suppl. 2. p. 47 * t. i 5 . 

Mem. du mus. vol. 1. p. 76. n.° 6. 

Mon cabinet. 

Habite les mers d’Europe. Ses masses sont tris-blanclies. 

17. Alcyon masse. Alcyonium massa . 

A. subconicum , fulvum , spongiosum ; stellis quinque radiads . 

Ale. Mull. zool. dan. tab. 81. f. 1-2. 

Mem. da mns. vol. 1. p. 76. n.° 4 * 

Habite la mer de Norvege. Je cite cette espece, sons l’antorite de 
21 fuller. Son alcyonium rubrum ( Zool. dan. 3 .t. 82. f. 1- 
4. ) , paralt etre nne esp£ce d '’anthelia de l’ordre des tubi- 
feres. 

18. Alcyon diffus. Alcyonium diffusum . 

A. raitiosissimum , diffusum , deforme ; ramis tereti-compressisj 
irregularibus , coalescentibus ; osculis crebris , sp arsis ; fora- 
minibus majoribus , raris. 

Mem. du mas. vol. 1. p. 162. n.° 22. 

Mus. n.o 

Habite.... II tient nn pen de l’alcyon difforme , mais il en 
est tres-distinct. Hauteur , vingt-huit a trente centimetres. 

19. Alcyon sceptre. Alcyonium sceptrum. 

A. elongatum , cylindricum, obsolete clavatum ; superficie te- 
nuissime porosd , passim foraminosd ; foraminibus subacer - 
vatis. 
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Mas. n.o mem. du mns. 1. p. i 63 . n.o 23 . 

Habite. ... II parait avoir des rapports avec le Spongia da- 
vata , Esper. vol. 2. p. 226. t. 19 *, mais l’exemplaire du 
Museum n’est point rameux. 

30. Alcyon ^pipliite. Alcyonium epiphytum. 

A. cinereum , arenoso - carnosum , plantulas obvolvens; osculis 
prominulis 3 verrucceformibus • 

An alcyonium gorgonoides ? Soland. et Ell. p. 181. t. 9. f. 1—2. 

Mus. n.o mem. du mus. 1. p. i 63 . n.o 24. 

Habite. . . . probablement les mers d’Amerique. 

21. Alcyon rampant. Alcyonium serpens . 

A . carnosum y taniatum , repens } undato - tortuosum\ osculis 
prominulis 3 yerrucaformibus , subradiatis. 

Mns. n.o mem. du mus. 1. p. i 63 . n.° 25 . 

Habite.... probablement les mers d’Amerique. II rampe sur des 
eponges sans les envelopper. 

22. Alcyon qnsifere. Alcyonium ensiferum. 

A. erectijm , ramosum , punctato - porosum ; ramis longis, 
angustis , subcompressis , arcuatis , proliferis ; osculis subse- 
rialis. 

Mus. n.o mem. damns. 1. p. i 63 . n.° 26. 

Habite les mers de la Nouvelle - Ilollande ? Du Voyage de 
Pcron et 2 c Sueur . 

a 3 . Alcyon papilleux. Alcyonium papillosum . 

A . sessile , incrust ans , varie lobatum , papillosum ; superficie 
incrustatd ; foraminibus aliisj superficialibus , aliis papillas 
terminantibus : interstitiis tuberculato-spinosis } echinulatis . 

Mus. n.o mem. du mns. i.p. i 64 - n.° 27. 

c&.var. papillis obsoletis; superficie magis scabru. 

Spongia . Ellis , corail. t. 16. fig. d . act. angl. vol. 55 . t. 10. 
fig- A. 

Spongia urens . Soland. et Ell. p. 187. 

Spongia tomentosa. Lin. 

Habite l’Ocean indien. Pcron et le Sueur . La variete 2 se 
trouve dans les mers d’Europe. 
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2 ^ 4 * Alcyon opuntio'ide. Alcyonium opuntioides. 

A . subsdpitatum , ramosum ? flab ellatum ; ramis compressis, 
in<equaliter dilatatis 3 obtusis, lob ads } coalescendbus ; cs~ 
culis spar sis , septosis. 

An spongia palmata ?Soland. etE!l. t. 53. f. 6. 

Mas. n.o 

a. var. elatior, stipitibus pluribus } congestis ramosis. 

Mon cabinet. mem. du mas. p. 164. n.o 28. 

Habite les mers d’Europe. Celte espece tient beaucoup de 
Feponge ; mais elle est fort encroute'e , ferme , dure et 
cassante dans Petat sec , et ses fibres, extremement pelites , 
sont emp&tees , meme les^interieures. 

s 5 . Alcyon joncolde. Alcyonium j unc eum . 

A. surculis ramosis , gracilibus 3 prxlongis , tereti- compressis , 
obsolete incrustatis ; osculis spar sis , septosis. 

Mus. n.o mem. da mas. p. i65. n.° 29. 

Habite les mers de Madagascar , pres de Foule - Pointe. 
Poivre . 

26. Alcyon feuilles de ch£ne. Alcyonium quercinum . 

A. stipitatum 3 camosum, planulatum, frondosum ; explanatio- 
nibus sinuato - lobatis , sublaciniatis ; osculis pdrvis , sparsis , 
superficialibus . 

Mas. n.o 

Mem. da mas. p. i65. n.o 3o. 

Habite les mers Australes. Peron et le Sueur . 

27. Alcyon rose. Alcyonium cisbestinum. 

A. carnosum 3 rigidum 3 rubrum 9 dig itato- ramosum ; ramis tcrcrius- 
culis 9 erectis; osculis creberrimis } sparsis . 

Ale . asbesdnum. Pall, zoopb. p. 344* 

Esper. snppl. 2. tab. 5. 

Mas. n.° mem. da mas. p. i65. n. 0 3i. 

Habite les mers d’Ameritjae.Mon cabinet. Cette espece, tres-dis- 
tincte , est ferme et roide dans Petat sec , et rouge&tre a 
Pintericar comme en dehors. Ses rameaax sont quelquefois 
comprimes. 
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28. Alcyon arbre. Alcyonium arboreum. 

A. carnoso-suberosum ,* stirpe arborescente , laxc ramosa ramis 
nodosis y obtusis ; poris papularibus. 

Ale. arboreum, Lin. Pall, zooph. p. 347. 

Esper. snppl. 2. tab. 1. A. et tab. 1. B. 

Mils, n.o mem. du raus. p. 166. n.° 32 * 

Habite la mer de Norv^ge , la raer Blanche et celle de l’lnde. 
II s’eleve pres<ju’a la hauteur de l’homme. 



**Oscules des cellules non apparens sur le polypier sec, 

29. Alcyon ccmpacte. Alcyonium compactum. 

A . tuberiforme , globosc^pulvinatum *, superficie laviuscula « 

An ale . bulbosum ? Esper. suppl. 2. 1. 12. 

2. var . in ferna parte subacuta. 

Ale. tuberosum. Esper. suppl. 2.t. i 3 . f. 1 — 2 — 3 . 

Mus. n.o mem. du mus. p. 166. n.° 33 . 

Habite l’Ocean atlantique. Mon cabinet. 

3 0. Alcyon moelle de mer. Alcyonium medullare . 

A . incrustans , irregulare } polymorphum , album y subtilissimi 
reticulazum. 

Spongia panicea. Pall, zooph. p. 388 . 

Ellis corall. t. d . D. 1.] 

2. var, complanata . 

Habite l’Ocean d’Europe , les cotes de la Manche. Mon cabinet. 
II enveloppe les bases des plantes marines. Diem, du mus . 
n.o 34. 

3 1. Alcyon pain de mer. Alcyonium paniceum. 

A. ellipticumy complanatum , album y suBtilissime scrobiculatum j 
scrobiculis itucquaiibus . 

Mus. n.° mem. dumus. n.° 35 . 

Habite l’Ocean d’Europe, les cotes de la Manche. Mon ca- 
binet. 

3 a. Alcyon tortile. Alcyonium testudinarium . 

A. cllipticum , planulato-conycxum } strata obtegens , tenuissime 
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reticulatum \ carinis pluribus } dorsalibus P subinterruptis , 
cristatis . 

RIus. n.o mem. du mus. n.° 36 . 

An spongia cristata ? Soland. et Ell. p. 186. act* angl. vol. 55 . 
t. XI .fig. G. 

Habite. . . . je crois . les mcrs d’Europe. 

33. Alcyon orbicule. Alcyonium orbiculatum. 

A. compressum , orbiculatum } crassum ; superjicie subasperd t 
porosissimd , poris imequalibus. 

Mus. n. 0 

Mem. du mus. p. 167. n.° 

Habite*... Cette espece presente une masse assez epaisse , or- 
biculaire , comprimee , tres poreuse , tant a rinterieur qtfa 
l’exterieur , et d’une oonsistance ferme P meme dure. 

34. Alcyon rayonn^. Alcyonium radiatum . 

A . orbiculatum , supra concavum , lave , plicis ad marginem 
radiatum * disco tuberculis P conoideis , subsetiis j prominulo ; 
infemd superjicie convexd , ruderatd , costis Jibrosis 3 ra~ 
diata. 

Ale. radiatum. Esper. suppl. 2. p. 39. tab. 10. 

Mem. du mus. n.° 38 . 

Habite la Me’diterranee. 

35. Alcyon porte-pointes. Alcyonium cuspidiferum . 

A . sessile , e rectum , cavum , in plures lobos superne Jissum ; 

lohis rectis , pralongis , cuspidiformibus ; superjicie tenuissimi 
A * 

porosai 

Mus. n.° mem. du mus. n.o 39. 

Habite.... Get alcyon ressemble a un faisceau de stalactites 
renverse. 

36. Alcyon granuleux. Alcyonium granulo sum. 

A. hemispharicum , gelatinosum , semi-pellucidum } subtus suU 
cato-lacunosum ; superjicie lanuginosa et granules d. 

Mus. n.o mem. du mus. n.o ^o. 

Habite POccan europecn. Te doute de sou genre. 

Tome //. a 6 
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3^. Alcyon puant. Alcyonium putridosum* 

A* ventricoso - globosum, utrinque attenuatum , subpyriforme ; ap- 
pendiculis raris , fibroso - reticulatis , tubulosis ad super - 
Jiciem. 

Mas. n.o mem..du mus. n. 0 t\i. 

Habile les mers de la Nouvelle - Hollande , au port du roi 
Georges. Per on ei le Sueur, 

38. Alcyon bourse. Alcyonium bursa . 

A . viride , subglob osum , cavum , superne apertum 0 papillis 
creberrimis extus obsessum ; apertura orbiculari. 

Alyonium bursa . Lin. Pallas zooph. p. 352. 

Marsill. hist, de la mer. tab. i3. n. D 69. 

Esper. suppl. 2. t. 8. 

Mus. n.o mem. du mus. i. p. 33i. n.o 42. 

Habite la Mediterranee, I’Ocean d’Europe. On pretend <jue ce 
corps marin appartient au regne vegetal. 

3g. Alcyon pourpre. Alcyonium pnrpureum . 

A. intense purpureum , complanatum , carnoso- spongiosum ; su - 
perficie Icevi . 

Mus. n.° mem. du mus. 1. p.332. n.° 44* 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Peron et le Sueur . 
II parait propre a la teinture. 

4o. Alcyon morille. Alcyonium boletus . 

A. substipitatum , clavatum ; intus fibris , ramosis , dilatato - 
lamellosis j clathratis \ superficie incrustatd 9 porosd 3 tubercu- 
lis tuderata . 

Mas. n.° mem. du mus. 1. p. 332. n.° 45. 

Habile les mers de la Nouvelle - Hollande. Piron et le 
6 ueur. 
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ORDRE QUATRIEME. 



POLYPES TUBIFERES. (Polypi tub if eri). 

Polypes reunis sur un corps commun y charnu , vi~ 
vant 7 soit simple , soit lobe ou ramifie y et constam- 
ment fixe par sa base. Point de polypier au dehors y 
point d’axe solide a l’interieur ; surface entierement ou 
en partie chargee d’une multitude de petits cylindres tu~ 
biformes , rarement retractiles en entier. 

Bouche terminale ; 8 tentacules pectines ; point d’a- 
nus ; un estomac ; 8 demi-cloisons longitudinales au-des- 
sous de l’estomac ; 8 intestins de deux sortes ; 6 paquets 
de gemmes ressemblant a 6 ovaires. 

OBSERVATIONS. 

Pendant Timpression de ce second volume „ des obser- 
vations nouvelles et tres-interessantes ayant ete presentees 
a l’lnstitut par M. Savigny 7 concernant les polypes fixes 
et flottans qui ont huit tentacules peelings , m’ont fait sen- 
tir la necessite d’etablir une nouvelle coupe de polypes., 
qui nese trouve point indiquee dans la division que j’ai 
donnee des animaux de cette classe. Cette coupe me parait 
devoir former un ordre particulier ; et comme cet ordr« 
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doit £tre place entre les polypes a polypier et les po- 
lypes flottans , il est necessairement le quatrieme de la 
classe. 

Les polypes, dont il est ici question , n’ont point cette 
enveloppe inorganique a laquelle j’ai donne le nom de 
poljpier ; ii$ sont re'unis et agglome'res sur un corps com- 
mun , charnu , organise et vivant ; enfin ils se montrent a 
sa surface ^ surtout la superieure , sous la forme de petits 
tubes ou cylindres rarement rdtractiles en entier ^ ce qui 
m’a engage a leur donner le nom de polypes tubiferes . 

Je ne puis faire iciqu’une simple annonce des polypes 
de cet ordre , qu’ exposer leurs principaux caracteres, et 
qu’indiquer leur rang dans la classe; la publication du 
nouveau memoire de M. Savigny devant suppleer , lors- 
qu’elle aura lieu , aux details interessans que je ne puis 
maintenant donner. 

Les polypes des polypiers corticiferes et des polypiers 
empales paraissent, comme je l’ai dit 7 avoir une organi- 
sation plus avancee et plus composee que celle des po- 
lypes des cinq premieres sections. Cette organisation plus 
composee, non-seulementest constatee paries observations 
de M. Savigny dans les polypes tubiferes , mais elle y 
offre un progres reel ^ puisque ces polypes n’ont plus de 
polypier. C’est en effet dans la section des polypiers em- 
pales , que cette enveloppe inorganique des polypes s’es 1 
aneanlie , comme je 1’avais indique. 

Ainsi , quoique 1 es polypes tubiferes aient l’aspect des 
alcyons , la masse charnue qui resulte de leur reunion 
n’offrant plus de fibres coruees , recouvertes par un en- 
crouteinent polypifcrc , ces polypes n’ont plus de poly- 
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pier ^ et ne doivent plus etre confondus parmi lesalcyons* 
II en est de m^me de ceux que Ton a recormu appartenir 
a la division ou famille des ascidiens. L’ordre des po- 
lypes tubiferes devra done £tre place apres les polypes a 
polypier , et venir apres les polypiers empates , avant les 
polypes flottans. Effectivement, ces polypes tubiferes sont 
eminemment distingue^ des polypes flottans, par le de- 
faut d’axe solide a l’interieur de leur corps common. 

Les polypes tubiferes se presentent sous Faspect d’un 
corps charnu , subgelatineux , toujours fixe par sa base , 
plus ou moins conyexe , simple , lobe ou un peu ramifie'. 
La surface de ce corps , ou an moins celle de ses parties 
superieures, est recouverte d’un nombre infini de pelits 
cylindres tubiformes , mobiles , perces a leur sommet 
d’une bouclie ronde , suboctogone , environnee de huit 
grands tentaculespectines. 

Considere dans son organisation , chaque polype se 
compose de plusieurs visceres renfermes dans une espece 
de tube ou de fourreau cylindrique , forme de deux tuni- 
ques entre lesquelles une substance eelluleuse se irouvein- 
terposee. La tunique exterieure est mince , un peu co- 
riace , coloree. Apres avoir revetu Fanimal particulier , 
elle concourt avec eelle des autres polypes de la m£ine 
masse, a envelopper le corps commun sans y pdnetrer. 
L’interieure est charnue , un peu tendineuse, et paralt 
quelquefois munie de fibres longitudinales et annulaires, 

II n’y a point de polypier proprement dit ; raais le corps 
commun et charnu qui semble le representer, n’est lui- 
m^rne que le resultat de tous les fourreaux particuliers des 
polypes , lies entr’eux par le tissu ccllulaire , et que celtii 
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des productions vasculaires et autres de la partie infe- 
rieure des polypes , le tout recouvert a l’exterieur par 
les produits de la tunique externe de chaque polype. 

La tunique interieure de chaque animal fournit huit 
grands plis longitudinaux et convergens qui sont comme 
autant de demi-cloisons dans la cavite du polype, et qni 
la divisent en huit cavites longitudinales incompletes , les- 
quelles correspondent aux huit canaux interieurs des ten- 
tacules. 

La bouche communique par un court et large a3so- 
phage avec l’estomac. Celui-ci , dont la forme est pres- 
que cvlindrique , parait comme suspend u entre les huit 
cloisons et les domine : son fond parait muni d’une ou- 
verture. II offre un anneau charnu , recouvert par une 
membrane transparente qui semble le fermer , et pou- 
voir s’ouvrir pour laisser le passage libre dans l’ab do- 
men. C’est au pourtour de Fanneau que s’inserent les in- 
testins qui sont au nombre de huit. 

Apres etre un peu remonte sur l’estomac^ chaque in- 
testin s’attache longitudinalement a la cloison qui lui cor- 
respond et qui fait a son egard Foffice de mesentere. II en 
suit le bord libre et flottant , et penetre avec lui dans le 
corps commun. 

Les huit intestins d’un polype semblent de deux sortes • 
car ils ne se ressemblent pas tous par la forme , ni vrai- 
semblablement par les fonctions. Deux d’entr’eux des- 
cended distinctement jusqu’au fond du corps du polype^ 
et n’arrivent a aucun ovaire. Les six autres, plus varies 
dans leur forme selon les genres , paraissent s’arreter 
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a six grappes de gemmules oviformes qui imitent six 
ovaires. 

Ces ovaires sont toujours places au-dessous de la par- 
tie mobile du polype ^ et compris dans le corps com- 
mun ^ quoique rapproches de sa surface* Ils n’ont ni en- 
veloppe particuliere , ni oviductus . Ils consistent en cor- 
puscules spheriques , attaches par de petits pedicules au 
has des six demi-cloisons qui portent les intestins de la 
deuxieme sorte ; mais ils n’occupent jamais la portion la 
plus inferieure de ces six demi-cloisons. Les oeufs oucor- 
puscules detaches , peuvent remonter , rentrer dans l’es- 
lomac par l’ouverture de l’anneau , et ensuite £tre evacue's 
par la Louche. 

Les deux intestins de la premiere sorte , penetrent dans 
le corps commun sans se diviser et sans communiquer 
ni entr’eux ni avec d’autres. Ceux de la deuxieme sorte y 
au contraire , paraissent produire les ramifications vas- 
culaires que presente quelquefois la substance du corps 
commun. 

M. Savigny pense que l’organisation interieure des 
polypes des veretilles , des pennatules , etc. , est analogue 
a celle des polypes dont il s’agit ici : voici les quatrc 
genres qu’il a etablis parmi ces polypes. 



AN THE LIE. (Anthelia). 



Corps commun etendu en plaque mince, prcsqu’a- 
platie , sur les corps marins. 
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Les potypes non retractiles ; saillans , droits et serres , 
occupant la surface du corps commun ; 8 tentacules 
pcctines. 

Corpus commune in inassam tenuem subcomplana i 
tam , corporibus marinis extensum . 

Polypi non retractiles, prominuli , erecti , confer ti , 
ad superficiem massce communis . Tentacula octo pec - 
iinata . 



OBSERVATIONS. 

Les anthelies rampent et s’etendent en plaques minces et 
charnues, sur les parties planes des corps marins , comme 
sur la base des madrepores , des gorgones, etc. A la sur- 
face de ces plaques s’eleve une multitude de polypes droits 
dont une partie , tubiforme, reste immobile, I’extremite* 
seule qui soutient les tentacules pouvant se contracter. 
M. Savigny en connait cinq especes ; mais il ne mentionne 
que la suivante dans son memoirs. 

E S P E C E. 



i. Antlielie glauque. Anthelia glauca . 

A. polyp is viriduVs } inferne subventricosis, 

Anthelia glauca. Savigny. mss. et fig. 

Habite les cotes de la mer Rouge. La bouche de ces polypes , 
semblable a un point octogone , s’eleve sonvent en pjra- 
mide. 

JSfola. Je presume que 1 'alcyonium rubrum , Mull. Zool. dan. 3 . 
p. 2. tab. 82. f. 1 — 4? cst une de ce genre. 
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XENIE. (Xenia). 

Corpscommun, produisant a la surface d’tiue base ram- 
pante,, des tiges un peii courtes , epaisses , nues , divi- 
sees a leur sommet ; a rameaux courts, polypiferes a 
leur extremite. 

Polypes non retractiles , cylindriques , fascicules, 
presqu’en ombelle , et ramasses an sommet des rameaux, 
en tetes globuleuses , comme fleuries; ayant 8 grands 
tentacules profondement pectines. 

Corpus commune j c basi repente , caules crassos 
breviusculos, nudos , apice divisos e mittens; rands bre- 
vibus j apice polypiferis . 

Polypi non retractiles , cylindrici , fasciculati , suh- 
umbellati > ad apices ramorum in capitula globosa 
subflorida congesti : tenlaculis octo magnis profunda 
pectinatUr 



OBSE R VAT I OiNS. 

La xenie est, parmi les polypes tubiferes, Tun des genres 
les plus remarquables ; le corps commun de ces animaux 
composes ressemblant aim vegetal a sommites ileuries, et 
les polypes de ce corps etant disposes aux extremites des ra- 
ni eaux presque comme ceux de rombellulaire. 

Les ombelles de la xenie , legerement etagees , rappro- 
cbees en tete arrondie , ooloree , animee ettoujours enmou- 
vement, produisent , dit M. Scn igny , un tres-bel effet. 



ANIMAUX 



4lO 

Elies sontsituees au sommet de quelques pedoncules gros et 
courts 7 qui ont eux-memes une tige commune. M. Savi~ 
gny ne parle point de la base rampante et fixee , sur la- 
quelle s’elevent les tiges 5 mais il la represente dans la 
figure qu’il donne de la seule espece qu’il connait. J’en 
indiquerai une seconde que je crois appartenir au meme 
genre. 

ESPECES. 

1. Xenie bleue. Xenia umbellata. 

X. poly pis cceruleis , umbellato - capitatis ; teniaculis long is , 
prof unde pectinads. 

Xenia umbellata. Savigny mss. et fig . 

Habite la mer Rouge. Les ombelles sont d’un bleu fonce cn 
dessus , glauques en dessous. Les pinnules des tentacules 
sont greles , profondes , serrees et disposees sur deux rangs 
de chaque cote. Cette xenie est sujette a des tumeurs ou 
galles occasionnees par la presence d’un entomostrace. 

2. Xenie ponrpre. Xenia purpurea. 

X. polypis purpureis 3 cymosis ; fasciculis polyporum glob os is , } 
numerosissimis ; ramis compressis , divaricads . 

Alcyonium Jloridum. Esper. suppl. 1. p. 49. tab. 16. 

Habile. . . . 



A M MOTHEE. ( Ammothea ). 

Corps commun se divisant en plusieurs tiges courtes 
et rameuses ; a derniers rameaux ramasses, ovales-conoi- 
des, en forme de chatons, et partout converts de polypes. 

Polypes non retractiles , a corps un peu courts et a 8 
tentacules pectin^s sur les cotes. 
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Corpus commune caulibus pluribus brevibus et ra- 
in os is divisum ; ramulis ultimis congestis ovato-conoi - 

, ament if ormibus ^ undique poljpiferis . 

Polypi non retractiles ; corpore breviusculo ; tenia- 
culis octo ad latera pectinatis. 

OBSERVATIONS. 

Les ammothees viennent en tiges rameuses comme les 
xenies; mais elles s’en distinguent eminemment par la 
disposition deleurs polypes } qui ne sortent point par fais- 
ceaux ombelliformes ou capituliformes aux extremites des 
raraeaux. Leurs polypes , au contraire, sont epars et serres 
autour des derniers rameaux , les couvrent partout , et 
leur donnent Faspect de chatons fleuris. La partie saillante 
et non retractile du corps de ces polypes est courte , et 
couronneede huit tentacules assez grands ,pectines surles 
cotes. Les pinnules , au nombre de huit ou neuf par ran- 
gee , sont tantotsur un seul rang de chaque cote, et tantot 
sur deux ou trois rangs. 

M. Savigny n’a connu qu’une esp&ce de ce genre ; mais 
il est probable qu’on peut y en rapporter quelques autres , 
deja observees et confondues parmi les alcyons. 

ESPECES. 

1. Ammothee verdatre. Ammoihea virescens. 

A* caulibus alb idis , exquisite ramosis ; polypis fasco -virescert- 
tibus. 

Ammolhea virescens. Savigny , mss. et fig . 

Habite les cotes de la mer Rouge. 
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2. Ammotliee pliallo'ide. Ammothea plialloides. 

A* substipitata , superne divisa ; ramulis Breyibus , conglomcra - 
tis , lobulatis ‘ r lobulis suhglobosis. 

A Icy onium spongiosum. Esper. suppl. 2 . tab. 3. 

Habitc lcs mcrs oricntales. Ce n’est que par conjecture que 
je rapporte ici le corps polypifere dont Esper nous a donne 
la figure, d’apres le sec. II nous parait rendrc le port, d’une 
ammothee , dont les derniers raraeaux polypiferes et con* 
glomerecs , scraient fort courts, et aheres dans leur forms 
par l’ctat dc dessiccation. 



LOBULAIRE. (Lobularia), 

Corps commun ? clxarnu ^ eleve sur sa base, raremem 
soutenu stir line tige courte , simple ou muni de lobes 
varies ; a surface garnie de polypes epars. 

Polypes entierement retractiles , cylindriques , ayant 
$ cannelures au dehors , et 8 tentacules pectines. 

Corpus commune , carnosum > supra basim eleva - 
tunij raro caule brevi stiff ultum simplex a ut v a rib 
lobatum ; superficie poly pis sparsis obsitd. 

Polypi penitus retractiles 7 cylindrici 7 extus octo- 
striati y tentaculis oclo. pectinatis. 



OBSERVATIONS. 

Le genre des lobulaires ne parait distingue des vrais al- 
cyons que parce que les polypes de ce genre vivent sur 1111 
corps commun organise , qui n’a point de polypier; c’est- 
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a-dine , qui n’offre point de fibres cornees, empatees par 
un encrofttement inorganique qui contient les polypes dans 
son epaisseur. Cette distinction n'est pas toujours facile a 
saisir sur l’inspcction des masses conservees dans les coL 
lections; mais peut-etre que les vrais alcyons n’ont tous que 
cinq tentacules a leurs polypes ; ce caractere constate eta- 
blirait une demarcation suffisante pour n’en confondre au- 
cun avec les petits ascidiens et avec les polypes tubif£res. Je 
doute neanmoins du fondement de ce caractere. 

II est difficile d’obtenir du port des lobulaires une dis- 
tinction de toutes leurs especcs , d’avec cellos des trois 
genres precedens. Mais les polypes des lobulaires etant 
rctractiles enentier, distinguent eininemment lcur genre, 

ESPECE S. 

1. Lobulaire digitee. Lobularia digitata. 

X. sessilis y albido-ferruginea j gelatinoso-carnota > lob at a \ lobis 
erassis , obtusis. 

Alcyonium digitatum, Lin. Soland. etEll.p. 1^5. 

Ellis corall. t. Zi.Jig. a A. A. 2. 

Savigny. mss. et Jig. 

Mus. n.° 

Habite l’Ocean enropecn. Ses lobes , an nombrc de denx k 
cinq , sont epais , obtns et nn peu digiliformes. L ''alcyo- 
nium pulmo , Esper. suppl. 2 . t. 9 ,sembleetre nne varicte 
de cette espece , representee d’apres le Sec. 

2. Lobulaire cono'ide. Lobularia conoidea . 

L. sessilis , indivisa > conoidea , extusfiava , intiis rubra pulposa ; 
polyporum tentaculis octo ciliato-pectinatis. 

Alcyonium cydonium. Mull. Zool. dan. 3. p. i. tab. 8i. 
f . 3 — 5. 

Habite la raer dn nord, fixee sur les rocliers et les coqnillages. 
Ses polypes tout cannelea en dehors avec des rides trans- 
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verses , comme ceux de la precedente que M. Sauigny nous 
a fait connaitre avec beaucoup de details. 

3. Lobulaire main de ladre. Lobularia palmata . 

L . coriacea , stipitata , superne ramoso-palmata ; ramulis sub - 
compressis ; cellulis prominulis papilliformibus . 

Alcyonium palmatum . Pallas zooph. p. 349. 

Alcyonium exos. Gmel. n.° 2. Esper. snppi. 2. t. 2. 

Fungus y etc. Barrel. ic« 1293. n.° 1 et 1294* 

Mas. n.° 

2. van caule elatiore ramoso. 

Marsill. hist. mar. tab. i 5 . f. 74* 

Habite la Mediterranee. M. Aavigny m’ayant assure que ces 
polypes sont recractiles en entier, je la rapportcici d’apres 
son sentiment. 
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ORDRE CINQUIEME. 

vw w\ 



POLYPES FLOTTANS. {Polypi natantes .) 

Polypes reunis sur un corps commun , libre , allonge , 
cliarnu , vivant, enveloppant un axe inorganique, car- 
tilagineux , presqu’osseux , quelquefois pierreux. 

Des tenlacules en rayons autour de la bouche de cha- 
que polype. La plupart de ces corps communs flottent 
dans les eaux ; les autres restent au fond de l’eau , soit 
sur la vase , soit en partie enfonces dans le sable. 



OBSERVATIONS. 

Cet ordre termine la classe des polypes , et embrasse 
les plus composes etles plus singuliers de ces animaux. 

Parmi les animaux composes , dont la classe des po- 
lypes nous offre tant d’exemples , les polypes jlottans r 
ainsi que les polypes tubiferes , nous pr&entent un corps 
commun , distinct de celui des individus^ qui parait jouir 
d’une vie particuliere y et a laquelle neanmoins celle des 
individus participe necessairement. Ge corps commun, 
bien different de celui des autres polypes composes , 
n’est point enferme dans tin polypier ou dans les parties 
d*un polypier inorganique ^ quelle que soit sa forme y mais 
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il presente tme masse nue , constitute par une chair vi- 
vante de laquelle sortent* quantite de polypes qui partici- 
pant a la vie dont jouit cette masse. Au centre de la 
masse vivante dont il s’agit , se trouve un corps al- 
longe * axiforme ; qui n’est point organise et n’a point 
ete vivant. Ce corps a tte produita l’interieur dela masse 
vivante , comme le polypier 1’ a ete a l’exttrieur des po* 
lypes qui en sont rev&tus. 

L’organisation des polypes flottans parait tres-voi- 
sine de celle des polypes tubiferes 5 et quoique proba- 
blement formee sur le meme plan , nous la croyons en- 
core plus avancee. Nous aurions rduni ces deux ordres 
en un seul 7 si le corps commun des polypes Jtottans , ne 
renfermait un axe singulier qu on ne trouve nullement 
dans celui des polypes tubiferes. 

Ainsi 7 les polypes flottans , de mtme que les polypes 
tubiferes , nous presentent chacun un corps commun vi- 
vant /qui subsiste et conserve la vie > quoique les polypes 
qui y adherentptrissent et se renouvellent successivement; 
comme le tronc et les branches d’un arbre nous offrent 
un corps commun vivant qui subsiste et conserve la vie, 
quoique les bourgeons qui s’y developpent et donnent 
lieu aux individus annuels^ passentet se renouvellent cha* 
que annee ( /^o^ez l'introduction, p. 69, etc. )* 

Quant a 1 ’axe inorganique que contient le corps com* 
nnm des polypes flottans > il nous parait resulter de 
depots internes de matiere scCrdtee ^ comme le polypier 
lui-m&me resulte de depots externes *de matieres excre- 
tees ou transudees. Ces malieres deposees se solidifient 
ensuite plus ou moins ; selon leur nature , par le rappro- 
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eliement de leurs particules. Quelquefois elles s’arran- 
gent avec ordre en se concretant 5 souvent in£me elles 
se divisent par masses distinctes, et alors l'axe se trouve 
articule , corame dans les encrines* 

A la verite , le corps common des polypes flottanS , 
considere dans son dessechement ^ presente l’aspect d’uri 
poly pier ; mais il n’en a que l’apparencc , et Ton pent 
s’assurerpar l’examen que ce corps fut organise et a reelle- 
mcnt possedd la vie. Dans les polypes dont il eSt ques- 
tion , tout ce qui est exterieur esivivant , et ce n’est qu’en 
leur interieur que l’on trouve nn corps particulier que la 
vien’anime point. C’est precisement lecontraire de ce qui 
a lieu dans les polypes a polypier. Le corps cartilagineux 
que Lon trouve dans les velelles , les porpites, etc. ^ n’est 
pas sans analogie avec le corps axi forme des polypes 
flottans* 

Selon les observations de 31. Cuvier, faites sur une 
Veretille , le canal alimentaire decliacun des polypes de 
cette veretille , est garni de plusieurs c cecum vasculi- 
formes qui se repandent dans toute la masse charmie ; et 
par lesquels les polypes cominuniquent entr’eux. Ges 
coecuni paraissent correspondre aux lmit intestins des po- 
lypes tubiferes que 31. Savigny nous a fait connaitre ; et 
nous pensons que les polypes flottans doivent avoir aussi 
six paquets degemmes, ressemblant a six ovaires. 

Comme les corps dont il s’agit se deplacent en flot- 
tant dans le sein des eaux ; on a pense que les polypes 
reunis dans chacun de ces corps flottans ? agissaient en- 
semble pour effectuer une marclie commune ^ et qu’en 

Tome II 
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consequence , il fallait qu’il n’y/ eut pour eux tons qu’une 
seule volonte. ( Cw\ ancit. comp. vo'L 4 « p- 1^7. ) 

Avant cle tirer une pareille consequence , a laquelle la 
nature de l’organisation de ces animaux ote toute vrai- 
semblance ct meme toute possrbilite, il fallait constater le 
besoin 7 pour ces polypes , d’effectuer une marclie com- 
mune 5 il fallait montrer ensuite qu’il leur etait necessaire 
de se diriger de tel ou tel cote 7 qu’ils en avaient la fa- 
culte ^ et qu’ils se dirigeaieut effectivement ainsi. 

A cet egard ? je pense que de pareils besoins y attribues 
a ces polypes , sont des suppositions sans necessite et 
tout-a-fait sans fondement : en voici la raison. 

Lorsqu’une pennatule fiotte dans les eaux , les polypes 
qui la composent se trouvenl sans contredit partout expo- 
ses a rencontrer , a saisir facilement y et a avaler les cor- 
puscules qui peuvent la riourrir ; et jamais ils ne sont dans 
la necessite de se diriger vers ces corpuscules pour les at- 
teindre. 

Les polypiers fixes n’ont pour leurs polypes , ni avan- 
tage nid&avantage a ce sujet sur ces corps flottans ; les uns 
et les autres trouvent toujours a leur portee 7 les particules 
qui peuvent les nourrir. Ils sont a cet egard dans le cas 
de l’huitre qui ^ quoique fixee sur la roclie , ne manque 
jamais de nourritura tant qu’elle peut recevoir l’eau de 
la mer. 

Quant a ce qui concerne la pretendue marcbe com- 
mune de ces polypes , il est possible que les polypes flot- 
tans aient dans les eaux des mouvemens isochrones ana- 
logues a ceux que Ton observe dans les radiaires mol - 
lasses » Des lors , ils auront paru se mouvoir pour exe- 



SANS VERTfeBRES, 



4l9 

cuter un deplacement , ce qu on a cru aussi a 1’egard des 
meduses , et ce qui n’est cependant qu’une illusion, leur 
mouvement isochrone etant toujours le m£me ? constant et 
dependant comme je l’ai observe. 

Si les polypes flottans avaienthesoin dese diriger vers 
les objets qui peuvent les nonrrir , il leur faudrait , soit 
l’organe de la vue , soit celui de l’odorat , pour aperce- 
voir les corps dont il s^agit , afin de se diriger vers eux ; 
et s’ils possedaient ces organes ? les uns voudraient se db 
riger vers tel objet , tandis que d’a litres voudraient s’a- 
vancer vers des objets differens. Mais rien de tout cela 
n’a lieu : Les polypes ne se nourrissent que de ce que 
l’eau leur apporte, et parmi eux, ceux qui saisissent une 
proie , un corpuscule quelconque , n’y reussissent que 
lorsqu’ils rencontrent ce corpuscule ou cette proie avec 
leurs tentacules. Peut-&tre merae que leurs leutacules ne 
servent le plus souvent qu’a favoriser l’entree des corpus- 
cules que l’eau apporte jusqua la bonclie de ces polypes. 

Ce que Lon sait deja sur l’organisation des polypes 
flottans f nous montre que ces animaux , munis d’un 
organe digestif moins simple que celui des autres po- 
lypes , se rapprochent plus que les autres des radiaires ; 
mais ce ^ont encore des polypes : tons ont des tentacules 
en rayons autour de la bouclie ; tous forment des ani- 
maux composes ; et on ne leur connait ni pores ni tubes 
particuliers aspirant l’eau. 

Beaucoup d’entr’eux sont phospliorcscens et lumineux 
dans l’eau comme les radiaires mollasses. 

On lie connait encore qu’un petit nombre de genres 
qui appartiennent a l’ordre des polypes flottans ; mais 
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il est probable quil en existe beaucoup d'autres qui sont 
a decouvrir , et que oet ordre n’est ni moins nombreux 
in moins varie que les preeedens. Les genres dont il s’a- 
git sont les suivaris : 

Veretille. 

Funiculine. 

Pennatule. 

Renille. • * 

Virgulaire. 

Fncrine. 7 

Ombellulaire. 



VERETILLE. (Veretillum ). 

Corps libre, simple, cylindrique , charnu , poly pi- 
fere dans sa partie superieure , ayant sa base nue, plus 
On moins coriace. 

Polypes sessiles et epars autour du corps commun ; 
8 tentacules cilies a leur bouclie. 

Corpus liberum j, simplex , cylindricum , -car nosum j 
superne polypiferum ; basi nudd , subcoriaced* 

Polypi sessiles 7 circa corpus communem spar si ; 
tentacula 8 ciliata ad orem . 

OBSERVATIONS. 

' ' ) 

Les genres veretille et funiculine doivent etre distin- 
gue's des vraies pennatules, en ce que les esp^ces qui s’y 
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rapportent ont une tige simple , sans ailerons ni crutes po- 
lypiferes , et que cette tige soutient des polypes sessiles , 
epars , et qui en occupent toute la partie superieure. 

'Lesy ere lilies sont plus courtes et plus epaiss.es, en ge’- 
neral, que les funiculines ; et elles s’en distinguent pnnci- 
palement en ce que leurs polypes sont epars, et non par 
rangees longitudinales. 

Le corps interieur et axiforme que Ton observe dans les 
polypes flottans , se trouve dans le genre des vdretilles \ 
ce corps est Iineaire , solide , comine osseux ; mais dans la 
veretille cynomoire il est fort petit, et neanmoins il existe. 
La chair qui recouvre ce corps ou qui compose la tige en- 
tierc, est molle , caverneuse , comine hbreuse , et oifre a sa 
surface exterieure de petils tubercules ou grains epars 
d’ou sortenl les polypes. 



ESPECES. 



1. Veretille plial'lokle. F^eretillum phalloidcs. 

V '• stirpe cylindrical } su.bclavj.tl , semi-nudu , superni polypos mi - 
nutos exerens ; ossiculo subulato. 

Yennatula phalloides. Pall. Elencli. zooph. p.' CL misc. 

Zool. p. 179. I. i 3 . f. 5-9. 

Habile POcean indien , vers Pile d’Amboine. Elle est longue 
de pres de six ponces, cjlindriquc , nue et uu peu amiucic 
dans sa panic infcricure, obtuse, p one luce , et de lous 
cotes polypiferc dans sa moitie superieure. Elle conticnt 
un osselet lineaire-subuJe et quadrangulaire. 

2. Veretille cynomoire. Veretillum cynomorium. 

V* stirpe cylindrical , crass! , basi nudl , subgranulos! , supernc 
polypos majustulos exerens . 

Peunptula cynomorium. Pall. Elench. xoopli . p. 3 ^ 3 . et misc* 
Zool. t. i 3 . f. 1 — /j* Shaw, miscellan. 5 . t. 170. 

Ellisact. angl. vol. 53 . p. t. 21. f. 3 — 5 . 
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Mus. n. Q 

Habite la Mediterranee. Elle est plus grosse et plus courte que 
. la precedente, et Pallas dit qu’elle ne contient point d’osselet 
dans son interieur. A cet egaid, il s’est trompd , car cet 
osselet s’y trouve , mais il est fort petit. Je Pai observe 
dans differcns individus. 



FUNICULINE. (Funiculina). 



Corps libre, filiforme 7 tres-simple, tres-long, charnu y 
garni tie vermes on papilles polypiferes , disposees par 
rangees longitudinales. IJn axe gr^le , corne ou sub- 
pierreux au centre. 

Polypes solitaires sur cbaque verrue. 

Corpus liberum 7 filiforme , simplicissimum , Ion - 
gissimum ^ verrucis ant papillis polypiferis per series 
longitudinales instructum . Axis gracilis j corneus a? cl 
sublapideus ^ centralis. 

Polypi solitarii ad qnemque papillam. 

OBSERVATIONS. 

‘Lesfuzizcu lines sont ties polypes flottans , tres - voisins 
des veretilles, qui offrent . comine ces dernieres 7 un corps 
libre tres-simplc , n’ayant ni cretes , ni pinnules polypi- 
feres ; mais les funiculines ayant le corps filiforme, grele 
et fort long, et les vermes on papilles cpii portent leurs 
polypes se trouvant par rangees longitudinales 3 ces carac- 
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teres paraissent suffisans pour autoriser leur distinctioa 
d’avec les veretilles. 

On avait confondu les especes de ces deux genres parmi 
les pennatules ; et cependant leur defaut 'de pinnules la- 
terals polypiferes ne devait pas le permettre ; il a du au 
moins porter a les en separer , ce que nous avons- fait. 

ESPECES. 

i. Funiculine cylindrique. Funiculina cylindrical 

F . teres, alba , molliuscula; papillis bifariis , alternis 3 turbinatis , 

ascendeniibus ; axe suBcapitlari.\ 

Pennatula mirabilis. Pall, zoopli. p. 3 * 1 , 

Lin. raus. leg. t. 19 . f. 4- 

Mus. n^o 

Habile. . . . TOccan americain ? Cette cspece , que Ton a con- 
fondue par erreur avec la pennatula mirabilis , presente mi 
corps common ires-simple , fort allonge, cylindrique, grele, 
flexible , et ayant l’aspect d’une petite corde blanche. Ce 
corps est garni , dans prcsque toutesa longueur 5 de verrues 
on papilles turbiue'es , courbees, ascendantes , alternes , et 
disposcea sur deux rangees longitudinales. Chaque papille 
nc soutient qu’un polype ; clle a son sommet obtus , et l’on 
y voit de petites dents conniventcs ou des plis en etoile. 

2. Funiculine tetragone. Funiculina telragona . 

F. stirpe lineari , tetragond y longissimd 3 uno latere polypi" 
ferd , 

Pennatula antennina . Soland. et Ell. p/63. 

Pennatula. Boadsch. mar. t. 9 . f. 4 . 

P ennatula quadrangular: s. Pall, zoopli. p. 3^2. 

Act. angl. yoI. 53. t. 20 . f. 8 . 

Habile la Mediterranee. Cette espece n’est pas plus une pen- 
natule que la precedente j ni l’une oi l’autrc ne sont garuies 
de pinnules ou de cretes polypiftres. Celle-ci a plus dc deux 
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pieds de longueur. Quoiquc ses polypes ne viennentque 
d’un seul cole de la tigc , ils sont tres-nombreux ,, ires- 
scrres , el disposes sur trois rangees longitudinales. 

3. Funiculine stellifere. Faniculina slellifera . 

F. stirpe simplici, sequali ; versus apicem pulypis solitariis, 

Pennatula stellifera . Midi. zool. dan. t. 36. f. i — 3. 

Ilabite la mer de Norwege , et vit en partie enfoncee dans le 
limon. C’est peut-etre une vereiille , mais ses polypes n’onl 
que six tentacules. 



PENNATULE. (Pennalula). 

Corps librc 7 cliarnn , penniforme 7 ayant une tige 
nue inferieurcment ^ ailce clans sa partie superieure 7 et 
contenant mi axe cartilagineux ou ossenx. 

Pinnules distkpies 7 onvertes , aplalies, plissees 7 den^ 
tees et polypiferes en leur bord superieur. 

Polypes ayant cles tentacules en rayons. 

Corpus liberum , car nosum , penniforme > inf erne 
nudum , superne pinnatum „ axe ossco sujfaltum . 

Pinnce distiches 7 patentes > com plan alee 7 plicaUv ^ 
margine superiori dentatce , polypiferce , 

Polypi tentaculis radian's . 

o 0 se r vatioiv s. 

Parmi les conformations singulieres qu’offrent les di- 
verses sortes de polypes composes connus , on peut citer 
principrdement celle des pennatules ? comme etant ime des 
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plus rerharquables par sa singularite. II semble, eii .effete 
que la nature , en formant ce corps animal compose, ait 
voulu copier la forme exterieure d’une plume d’oiseau. 

La tige des pennatules est allongee , cylindrace'e , 
cliarnue et irritable dans I’etat vivant , coriace lorsqu’elle 
est dessechee; elle contient interieurement un axe allonge, 
non articule , d’une nature cartilagineuse ou presqu’osseuse. 
Cette tige est mie inferieurement , et dans sa partie supe- 
rieure elle est garnie de deux rangs opposes de pinnules ou- 
vertes , aplaties, plissees, tres - rapprochees , comine im- 
briquees , et, en general, dentees et polypiferes en leur 
bord superieur. Les dents , verrues ou papilles du bord 
des pinnules sont des especes de calices d’oii sortent les po- 
lypes. 

La plupart des pennatules repandent la nuit dans lamer, 
nne lumiere phosphorique^ et blanche , qui leur donne 
beaucoup d'eclat. 

D’apres les observations d’Ellis , on sait que les penna- 
iules produisent des vesicules dans lesquelles se trouvent 
des bourgeons oviformes qui s’en separent et se develop*- 
pent en nouvelles pennatules. Ces vesicules disparaissent 
des que les bourgeons qu’eiles contenaient s’en sont detaches. 

Les rapports des pennatules avec les alcyons sont moins 
grands que ne l’a pense Pallas. Les alcyons, moins avan- 
ces en organisation que les pennatules , se for men t encore , 
ainsi que leseponges, un veritable polypier qui les con- 
tient , et qui leur est consequemment exterieur. Les 
pennatules ne sont nullement dans ce cas ; elles ont un 
axe interieur a leur corps commun , et la composition du 
canal aliinentaire de chaque polype , approchant proba- 
blement de celle deja reconnue des veretilles, indique que 
ces polypes commencent a avoisinerles radiaires dansleuvs 
rapports. 
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Linne el Pallas ont gate et rendu vague le caractere des 
pennatules , en leur associant, dans le raeme genre, des 
polypes composes , qui, quoique de lameme famille , doi- 
vent en etre distingucs comme formant autant de genres 
particuliers. J’ai commence la reparation de ce tort, en cir- 
conscrivant le caractere des pennatules aux ailerons poly- 
piferes et plus ou moins composes de leur tige. 

ESPEGES. 

1. Pennatule luisante. Pennatula phosphorea , 

P. stirpe tereti , carnosa , long ius cull j rachi sub tils 9 papillis , 
scabra, sulco cxarata ; pinnarum margins , calyculis , denta - 
to-setaceis , pectinato. 

Pennatula phosphorea, Lin. Esper. snppl. o. t. 3 . 

Pennatula britannica. Sol and. etEll. p. 6i. 

Boadsch. t. 8. f. 5 . 

2. var. albida . 

Mus. n.o 

Habile les mers d’Europe. Ma collection. Cette cspece est 
commune , pourpre ou rougefttre, blancMtre dans une va- 
riety, de taillc mediocre, ct luit avec beaucoup d'eclat , la 
nuit , dans la mer. Son pedicule est assez grele , non bul- 
beux. Le racliis entre les ailerons est scabre sur le dos , e’est- 
a-dirc, herisse de petites papilles eparses. 

2. Pennatule granuleuse. Pennatula granulosa, 

P. stirpe carnosa ; rachi dorso ailatato , ad latera granulator 
margine pinnarum 9 calyculis , dentate- setaceis , pectinato . 

Pennatula rubra. Lin. Esper. snppl. 2. t. 2. 

Pennatula italic a, Soland. etEll. p. 61. 

Boadsch. mar. t. 8. f. 1— 3 . 

2. oar. albida, 

Mns. n.° 

Habile la Meditcrrnnee. Mon cabinet. Elle est moyenne entre 
la prccedcnte et celle qui suit. Sa couleur est rouge , blanche 
dans une variete rapportee au Museum par M. Lalande. Le 
raclus , entre les pinnules , est large sur 1c dos , lissc et en 
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canal an milieu , tres-granuleux dc chaque cote. La cooleur, 
dans ce genre , ne peat pas servir a la distinction des es- 
peces. 

3. Pennatule grise. Pennatula grisea . 

P. stirpe carnosd , subbulb osa ; rachi dorso Irfvi ; pinnis limbo 
tenuiori , subverrucoso ; nervis pinnarum , exsiccatione promi - 
nulls } spin reform ib us. 

Pennatula grisea, Esper. suppl. 3. t. i,\ 

Mus. n. 0 

Habite la Mcditerranee. La Lande . Cette pennatole a tant de 
rapport avec la suivante, que peut-£tre n’en est-elle qu’une 
varicte. Cependant celle - ci a les pinnules moins serrees et 
plus minces en lear bord polypifere avec des verrues on des 
glandes separees. Le racliis sur le dos est lisse , large et lan- 
ceole. 

4* Pennatule epineuse. Pennatula spinosa . 

F. stirpe carnosa , bullosa; rachi dorso l*vi\ pinnis margins 
incrassato j verrucoso y crispo ; nervis pinnarum , exsiccatione 
prominulis , spina formibus. 

Pennatula spinosa. Soland. et Ell. p. 62. 

Pennatula grisea. Lin. Boadscli. mar. t. 9. f. t 

Esper. suppl. 2. 1. 1. A. Seba. mns. 3 . t. 16. f. 8. a , b. 

Mus. n.° 

Habile la Mcditerranee. La Lande. Celle-ci n’est ni plus ni 
moins epineuse que la precedente ;et Tune et l’antre ne le 
sont que lorsque , retirees de Lean, lenrs pinnules en se 
secliant , snbissent nn retrait qui fait saillir les nervurcs car- 
tilagineuses et selaoees des plis. Neanmoins celle dont il 
s'agitici, a un aspect partieulier $ ses pinnules sont 110m- 
breases , serrees , plissees , imbriquees , a bord polypifere 
epais , charnu , crepu , verruquenx. Cette pennatule est tres- 
brillantc dans les eaux pendant la nuit. 

5. Pennatule argentee. Pennatula argeiitea. 

P. angusto-lanceolata , pr.elonga ; stirpe Ixvi tereti ; pinnis ere* 
berrimis , imbricatis , dentatis. 

Pennatula argentea . Soland. et Ell. p.66. t. 8. f. 1 — 3 * 
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E*per. suppL 2 , t. 8. Sbaw. miscellan* 4 . *• 12‘4- 

Mus. n.o 

Habile TOcean des Grandes-Indes. Cette espece esc fort re- 
marquable par sa forme allongee , et par ses pinnules coiirtes, 
tres-nombreuses. Etle repand la mutt beaucoup de clarte 
dans la mer. 

6* Pennatule-Fleclie, Pennatula sagitta . 

P . stirpe ftliformi p rachi htevi r distichh pennata ; pinnis jilifrr- 
mibus ; apice nuio. 

Pennatula sagitta. Lin. Amcen. acad. 4 . tab. 3, f. i3, % 

Soland. etEH. p. 64- Ellis act. angi. 53. tab. 20 . f. x(L 

2 ,. cadem ? rachi longiore 9 apice dilatata , subc marginalia 

Pennatula sagitta . Esper. suppl. 2 , tab. 5. 

Habile.^.. On difc qu’on I’a tror.vee ayam sa base enfoneee 
dans la peau dn lophius Ids trio* Pallas , doratan* de sot? 
genre, n’a point touIu mentiomier eette espece. Je ne la 
cite qne pour iadiquer les figures publiees par Ksper* 



' RENILLE, ( Renilla ). 

Corps libre ? aplati 7 reniforrue 7 pf5cfic«Ie ^ nyani tine 
de ses faces polypifere r et des stries rayonaantes sur 
Tam re. 

Polypes a 6 rayons'. 

Corpus liberum, complanatum , renifornie , sft pi- 
ta turn ; uno latere polypifero : altevo radiathn 
slriato . 

Polypi tentaculis senis radiatu 

OBSERVATIONS* 

Si 1’on allonge et soucle ensemble touies les pinnules 
dkme pennatule ? de maniere> t£ue de leur reunion resuke 
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line plague verticale , arrondie , reniforme , et soutenue 
sur un pedicnle , on aura alors la forme Ires - particuliere 
de notre renille. Cette forme cependant s’eloigne beau-? 
coup de celle des pennatules ; car, dans la renille , 1’or ne 
irouve plus de pinnules separees , polypiferes en leur bord 
superieur ; mais une seule aile verticale , aplatie , reni- 
fonne , ayant une de ses faces couverte de polypes, tan?- 
dis que 1’autre u’offre que des stries fines , serrees et rayon- 
nantes. 

La nature n’a surement point passe a cette forme isolee 
pour une seule espece, et probab lenient Ton en decouvrira 
d’au'tres tres-avoismantes , qui confirmeront la convenance 
de l’etablissement de ce genre. 

Voici la seule espece connue qui appartlenne a cegeure, 

ESPECE, 

e, Renille d’ Amerique, Ttenilla Americana. 

Penndtula renlformis. Soland. et Ell. p. 65. 

Pall. zooph. p. 3^4- Shaw, misceil. 4* t. i3g. 

Ellis act. angl. vol. 53. t. 19 . f. 6 — iov 

H-abite les mers d’Aruerique. Cauleur rouge. 



VIRGUL AIRE. ( Virgularia ). 

Corps libre, lineaire ou filiforme , tres-long , entoitre 
en partie de pinnules embrassantes et polypiferes , et 
contenant un axe subpiefreux. 

Pinnules nombreuses, petites, distiques , transverses , 
arquees , einbrassant ou entourant le rachis , a bord su- 
perieur polypifere. 
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Corpus liberum > lineare vel fdiforme > longissi- 
mum . pinnulis ample xantibus et poljpferis ob valla- 
turn ; axe sublapideo P 

Pinnce numerosce , parvce , distichce , transversce ^ 
arcuatce , rachidem amplexantes vel obvallantes ; 
mcirgine superiore poljpifero . 

OBSERVATIONS* 

Quoique les virgulaires tiennent de tres-pres aux pen- 
natules par leurs rapports , elles n’en ont ni la forme gene- 
rale, ni Taspect , niles habitudes, nile meme mode d’exis- 
tence. 

On voit les pennatules flotter vaguement dans les eaux; 
tandis que les virgulaires se trouvent en partie enfoncees 
dans le limon ou dans le sable, leur partie chargee de pin- 
nules s’elevant dans Teau pour faciliterla nourriture des po- 
types. 

La pennatule, munie dans sa partie superieure de pin- 
nules etendues, ouvertes et qH s’ecartent de la tige, res- 
semble a une plume a ecrire ou a une fleche \ tandis que 
la virgulaire , offrant un corps greie , fort allonge , muni 
de pinnules petites , nombreuses , transverses , embrassant 
ou entourant la tige , ressemble plus a une verge ou a une 
baguette qu’a une plume. 

ESPECES. 

i . Virgulaire a ailes laches. Virgularia mirabilis . 

V . stirpt filiformi ; rachi distiche pcnnata ; plnnis transvcrsis , 
arcuatis , laxis , margine polypifcris. 
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Pennatula mirabilis, Mull.zool. clan. p. II. tab. XI. 

Habile la mer de la Norwege , dans les anses des cotes. Cett® 
cspece , observee stir le vivant par 1 Muller, qui en a donne 
la description et une belle figure , peut chic consideree 
comme tr^s-connue. Or , elle n’a certainement rien de 
commun avec la pennatula mirabilis de Pallas que nous 
possedous au Museum, et dont j’ai fait la premiere espece 
du genre funiculine. 

Quoique voisine de !a pennatula juncea, qui fut confondne 
avec la pennatula mirabilis , cette virgulaire en parait tr&- 
differente , etant TUoins longue, a pinnules beaucoup plus 
grandes , plus laches, et moins nombreuses. 

Virgulaire juncoide. Virgularia juncea . 

V . stirpc filiformi , recta , longissimd ; basi vermiform T, eras* 
siore ; pinnis rugxjormibuS , oblique transversis , minimis, crc- 
berrimis rachi adpressis . 

An pennatula mirabilis ? Lin. Soland. et Ell. p. 63 . 

Mus. ad. fr. t. 19. f. 4* 

Ellis act. angl. 53 . t. 20. f. 17. 

Pennatula juncea* Esper. suppl. 2. t, f\* f. 1 , 2 , 4 > 5 , 6. 

Mus. n.° 

Habite l’Ocean enropeen , etc. Rien n’est plus cmbrouille et 
plus difficile a eclaircir que la synonymie de cette espece* 
En ayant sous les yeux. plusicnrs exemplaires en bon etat , 
je vois qu’elle est tres-differente de la pennatula mirabilis 
de Pallas , qu’elle differe aussi de la pennatula mirabilis de 
Muller , et qu’elle n’est reellement point la nieme que la 
pennatula juncea de Pallas , qui est neanmoins celle qui 
s’eb rapproche le plus. 

La virgulaire junco'ide a une tige grele , filiforme , lon- 
gue de trente a trente-deux centimetres, un pen contour- 
nee et epaissie inferieurement. Cette tige est garnie dans les 
trois quarts de sa longueur , de rides transverses, tres- 
nombreuses , en demi-anneaux , serrees contre le rachis*, 
et qui paraissent disposees sur deux rangees longitudinales. 
Ces rides , noduleuses en leur bord, sont des pinnules po- 
lypiferes, tres-petites et embrassantes. Elies laissenta nu un 
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cote de la tige dans toute sa longueur. I/osselet pierreux 
de cette yirgulaire est attenue aox deux bouts. ' * 

3, Yirgulaire australe. Virgularia australis . 

V . osse lapideo , tereti - subulato : extremitate crassiore , trun- 
cate. 

Sagitta marina alia. Humph, mus. p. 4^. n.° i. et amb. 6. 
p. 256. 

Scba. mos. 3. t. n4* f. 2 . 

Mus. n.° 

Habile l’Ocean des grandes - Iudes. Je ne connais de cette 
virgulaire que son axe pierreux , dont le Museum possede 
beaucoup d’exemplaires. Cet axe offre une baguette cylin- 
drique - subule'e , fort longue , blanche, droite , cassante, 
tronqueea son extremite la plus epajsse , et qni presente des 
stries rayonnantes a sa troncature. 

Probablement la tige qui contenait cet axe, etait garnie 
a l’exterieur de pinnules transverses , semi-annulaires , ser- 
r#es contre le racbis, et analogues a celles de l’espece ci- 
dessus : ce sont, en cffet, les franges variees de rouge, 
de jaune et de blanc , dont parle Rumphius. Neanmoins 
1’axe de cette tige etant different de celui de la virgulaire 
juncoide, autorise a distinguer provisoirement celle-ci. 

On trouve, dit-on , les baguettes de notre especc en par- 
tie enfoncees dans le sable , dans nne situation verticale, 
et ayant leur pointe en bas. Si cela est, Seba s’est trompe 
en les representant fixees sur une picrre , la pointe en 
liaut. 



ENCRINE, ( Encrinms ). 

Corps lihre , allonge, ayant une tige cylindrique on 
polyedre, ramifiee en ombelle a son soramet. 

Axe interieur articule , osseux on pierreux. 



f 



SANS VERT&BRES* 433 

Rameaux de l’ombelle charges de polypes disposes 
par rangees. i . ( 

Corpus liberum , elongatum ; caule tereti S. polye - 
dro j, apice in umbellam ramoso. 

Axis centralis j osseus vel lapideus , articulatus . 
llami umbellce polypis seriatim dispositis onusti. 



OBSERVATI O N S. 



Les encrines sont^ eminemment distinguees des perma- 
tules et des autres genres de Fordre des polypes flottans , 
par l’axe articule de leur tige et de leurs rameaux; carac- 
t£re qui leur csl exclusivement propre. 

On nesanralt maintenant don ter que ce que Ton liomme^ 
dans les collections , encrinites ou palmiers marins , ne 
soit les restes des animaux composes dont ils’agit, restes 
qu’on ne trouve communement que dans l’etat fossile , 
dans les terrains d’ancienne formation , et dont on ne ren- 
contre presque toujours que des individus frustesou incom- 
plets , ou que des parties separees . 

La tige, des encrines offre un axe articule, le plus sou- 
vent pierreux , et recouvert d’une chair qui parait pen 
epaisse. Ce sont les articulations pierreuses de cet axe, que 
Ton trouve le plus souvent separees les unes des autres, 
qui constituent les pierres 6toilee$ , les trochites et les en- 
troques que Ton voit sous ces noins dans les cabinets d’his- 
toire naturelle , et dont il est fait mention d’uue maniere 
fort obscure dans diffe'rens ouvrages qui traitent des fos- 
siles. 

Non seulement les encrines forment un genre particular- 

Tom . II. 28 



ANIMAUX 



434 

tres-distinct dps autres polypes flottans , par leurtigearticu- 
Jee , mais il parait que ce genre est tres-nombreux en es- 
peces; car les colonnes que forment les entroques que l’on 
volt clans les collections, sont tres-diversifiees entr’elles. 
Les unes, en effet , sont cylindriques, soit lisses, soittu- 
berculeuses 3 les autres sont anguleuses , a quatre , ou cinq, 
ou dix pans , ct presentent en outre une multitude de par- 
ticularity qui distinguent les especes et montrent qu’elles 
sont nombreuses. 

De presque toutes ces especes , on ne connait que des 
portions de la colonne pierreuse et articulee, qui constitue 
leur axe; et toutes ces portions sont dans l’etat fossile. 
On fut reste dans l’incertitude sur l’origine des pierres Stoi- 
I 6 es , des entroques , etc. qui composent ces colonnes pier- 
reuses , si Ton ne fut parvenu a retirer de la mer une en — 
trine vivante et complete 3 et quoique celle-ci, que l’on 
conserve au Museum , soit une espece particuliere , elle 
nous a suffisainment eclaires sur la nature et le veritable 
genre des autres. 

On a lieu de penser que les encrines babitent principa- 
lement les grandes pfofondeurs des raers, et quoique ce 
soient des corps libres, il parait qu’elles flottent moirls dans 
le seindes eaux , ou du moins qu’elles se rapproclient moins 
de la surface de la mer que les pennatules , puisque les 
occasions de les saisir sont si rares. 

Les encrines se rapprochent de rombellulaire par leur 
ombelle terminals et polypifere 3 mais leurtige et leurs ra- 
meaux articules , enfin la disposition des polypes qui for— 
ment des rangees sur les rameaux de Tombelle > les en dis- 
tinguent fortement. 
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E S P E C E S. 

1 » Encrine tete de M^duse. Encrinus caput Medusae . 

E. stirpe pentagon^ , articulatu, ramis s imp licit us > verticil* 
lata; utnlell* radiis , tripartito-Jichotomis, 

Isis asteria. Lin. 

Ellis encr. 1764. t. i 3 . f. 14. Eorticella. E$per, suppl. 
tab. 3 — 6 . 

Guetf. act. Paris. ih55. act. angl. 52<l 1. 14. 

Habitc 1 ’Ccean des Antilles. Cette belle encrine , qui fat 
long-temps la seule conuue qui ne soit pas fossile, a etc 
p^cliee aux environs de la Martinique , et deposee dans le 
cabinet de madame de Bois-Jourdain , d’ou, apres avoir 
passe dans celui de M. de Joubert, enfin dans le mien, elle sc 
trouve maintenant dans la collection du Museum. 

M. Dufrcsnc en a vu one autre a Londres qui , de m£me,' 
n’est pas fossile. 

2. Encrine lys de mer. Encrinus liliiforinis. 

E. stirpe tereti , larvigata , articulatu ; umbella CQ-arctata\ ra~ 
diis hiper this . 

Lilium lapideum. Ellis, corail. t. S'] 'Jig. K . 

Knorr. petri f. 1. t. XI. a. 

Habite. . . . Se trouve fossile en Europe , dans les terrains d’an« 
cienne formation. 



OMBELLULAIRE. ( Umbellularia ). 

Corps libre , constitue par une tige simple, tres-lon- 
gne^ polypifere au sommet ayant un axe osseux, inar- 
ticule, t&ragone, enveloppe (Tune membrane charnue. 

Polypes tres-grand$, ramis en ombelle , ayant cha- 
cun hnit tentacnles cilies. 
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' r Corpus liberum , stirpe simplici , prcelongo , apice 
polypifero sistens ; axe osseo ^ inarticulate , tetragono , 
membranaque carnosci veslito . 

Polypi maximi terminales , umbellatim congesti ; 
lentaculis octo ciliatis. 

observations. 

^ombellulaire y que je neconnais que par Ellis , appar- 
tient evidemment a un genre particular de la division des 
polypes flotlans , et que Y on doit distinguer des pennatules, 
Les polypes de cet animal-compose sont terminaux , et 
ne naissent point sur des cretes laterales ? comme ceux des 
pennatules. II serait plus inconvenable encore d’associer 
Y ombellulaire avecles encrines , la disposition desespolypes 
etson axe inarticule offrant des differences trop considera- 
bles pour permettre une pareilie association. 

Quoiqu’on ait lieu de penser que Tombellulaire habite les 
grandes proforideurs des mers comme les encrines ? il pa- 
rait qu’elle flotte et s’eleve davantage daus le sein des eaux ; 
la membrane cliarnue qui enveloppe Faxe de sa tige , ayant 
paru Yesiculaire et susceptible de varier ses gonflemens, 
doit facilitersa natation. 

On ne connait encore qu’une seule £spece de ce genre: 
e’est la suivante. 

E S PECE. 

1. Ombellulaire du Groenland. Umbellularia groen- 
l a 72 die a . 

U. stirpe longissima > superni attenuata ; poly pis apice in u m d 
l ell am congestis . 

Ellis coral], t. 3 a , b , c. 

Pennatula encrinus. Liu. Sol ami. et Ell. p. 67; 

Habite P Ocean Boreal , la mcr da Groenland. Sa tige a jus- 
gu’a six pieds de longueur. 
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GLASSE TROISIEME. 



LES RADIAIRES. 

Anirnaux nus , libres y la plupait vagabouds : a 
corps en general suborbiculaire , renverse ^ ayant 
line disposition rayonnante dans ses parties tant in-' 
ternes qu'externes , c?t depourvu de tete ; d’yeux y 
de panes, articulees*. 

Bouche inferieure > simple ou multiple : organe 
de la digestion le plus souvent compose. 

Respiration : Des pores ou des tubes exte'rieurs. 
aspirant l’eau. 

Generation : Des amas degemmes internes, res- 
semblant a des ovaires. 

Animalia nuda , libera > pleracjue vagantia : 
corpore ut plurimum suborbiculato , resupinato ; 
in tits extiiscjue partibus radiatlm digestis ; capita , 
oculis ; membriscjue articulatis nullis. 

Os inf eriun , simplex ant multiplication . Orga- 
num digestionis scepius cornpositiwu 
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Respkatio : pori vel tubuli externi aquam spi - 
rantes . 

Generatio : Gemmarum internarum aceivi ova- 
ria simulantes . 



OBSERVATIO W S. 

En sortant de la classe des polypes , on arrive , par 
line espece de transition des polypes flottans aux radiai- 
res mollasses, a la 3. e classe du regne animal , a celle 
qui comprend les radiaires. La, on trouvedes animaux 
tres-distingues des polypes , par line forme generate qni 
est propre a la plupart , et piir uhe situation comme ren- 
versee de leur corps; toils enfin o (Trent line organisation 
interieure plus composee. Ces animaux , qui apparlien- 
nent a une branche laterale de la serie naturelle , sont 
encore apcitliiques > quoique leur organisation soil plus 
avancee et plus composee que celle des animaux des deux 
classes precedentes. 

Ici , Ton observe des formes tout-a-fait nouvelles , qui 
se rapportent & un mode assez generalement le m^rne : 
or, ce mode est la disposition rajonnante des parties 
tant interieures qu’exlerieures , dans un corps le plus sou-* 
vent tres-raccourci et orbiculaire. 

Ici encore, au lieu dkin senl organe special interieur 
du i. er ordre, comme dans le plus grand nombre des 
polypes , on en apercoit partout au moins deux ; savoir : 
un organe digestif, et un organe respiratoire. 

L 'organe digestif le premier et le plus important de 
tousles organes speciaux interieurs, s’ est montre pour la 
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premiere fois dans les polypes et se trouve aussi dans 
Unites les radiaires ; mais dans la pi u part de celles-ci , il 
est singulicrement compose. II y est, en effet, constitue 
par un sac alimentaire fort court , mais augmente sur les 
cotes par des appendices ou des caecum souvent va&culi^ 
formes et tres-ramifies. Qnoique variant dans sa for Die ^ 
selon les organisations dorit il fait partie, cet brgane, 
une fois forme , ne manquera ddsormais dans ancun cUs 
animaux des classes qui suiyent. 

U organe respiratoiro le plus important de tous les 
organes speciaux intdrieurs, apres celtii de la digestion , 
est efFectivement lo second organe du i. er ordre que la 
nature a institue dans les animaux , et il parait qu’elle n’a 
commence a 1’dtablir que dans les radiaires . Il s’y mom 
tre dans des pores ou des tubes exterieurs qukaspirent 
Venn , et la transportent interieurement par des canaux 
ou des especes. de trachees aquiferes. L* organe alors en 
separe Fair qui fournit son oxigene au fiuide nourricier , 
et qui en outre y forme A dans plusieurs, des reservoirs 
particuliers pleins d’air , qui aident l’animal a se soule-^ 
nir dans le sein ou a la surface des caux. Or, l’organe 
respiratoire une fois dtabli, se retrouve aussi dans tons 
les animaux des classes suivanles ; mais la nature, varie son 
mode^ dtant obligee de raccommoder partoiU aux orga- 
nisations dont il fait essentiellement parties 

On pent dire que les radiaires , en gdndral , ne sont 
point, comme les polypos , des animaux a corps allonge y 
ayant une bouche supdrieure et terminale , le plus sou- 
vent fixes dans un polypier , et n’ayant qu’un seul organe 
special du t. er ordre 7 ,qdui dela digestion \ mais quo ce 
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sont des animaux fibres, errans ou vagabonds, plus com- 
poses dans leur organisation que les polypes, ayant une 
conformation qui leur est, en general, particuliere , et se 
tenant presque tous dans une- position comme renversee, 
leur bonclie alors etant toujours inferieure. 

II n’est personne qui , ayant vu des polypes , n’en dis- 
tingue les radiaires au premier aspect ; et s’il est parmi 
elles des races qui, par leur forme et leur disposition 
habituelle, s’eloignent un peu des caracteres que je viens 
a’assigner^ ce n’est ici, comme ailleurs , qu’au commen- 
cement et a la fin de la classe qu’on peut les rencontrer. 

Aussi , malgre les differences que je viens de citer en- 
tre les radiaires et les polypes, on doit remarquer que, 
depuis les infusoires jnsqu’aux radiaires inclusivement , 
les animaux compris dans \cette grande serie sont telle- 
ment lies les tins aux autres par leurs rapports, que les 
divisions qu’il a fallu etablir pour la partager, ne sont, 
en general , que des lignes de separation artificielles. 
Apres les radiaires, nous Verrons que la meme chose 
11’a point lieu , les vers etant en quelque sorte liors de 
rang. 

Si la classe des polypes nous a paru meriter beaucoup 
d’iuteret , sous le rapport de l’etude de l’organisation ^ 
nous allons voir que celle des radiaires n’en merite pas 
moins \ car elle nous presente , dans les animaux qu’elie 
embrasse , des fairs d’organisation tres-importans a con- 
siderer , et qui peuvent nous eclairer stir certains mcyens 
employes par la nature , dent F usage n’etait pas in 6 me 
soupconiie. 

Dans Tinstant j’essaierai de mettre les prenves de ces 
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moyens en evidence ; mais auparavant suivons l’ordre des 
considerations qui les amcnent. 

Jusqu’a present, les animaux que nous avons conside- 
res, ne nous ont encore ofFert ni t&e, ni organe de la vue 
solidement determine , ni pattes articulees , ni celte forme 
symetrique de parlies paires, a laquelle la nature doit par- 
venir pour pouvoir produire les animaux les plus parfaits; 
eta rinterieur, l’organisation ne nous a pas encore pre- 
sente, soit une moelle longitudinale et un cerveau pourle 
sentiment j soit des arteres , des veines et un coeur pour 
la circulation des fluides , soit enfin des organes distincts 
et de deux sortes pour une veritable fecondation sexuelle. 
L’ organisation n’a pas encore pu atteindre a aucun de ces 
degres de composition , a ces points d’animalisation. 

Cependant nous avons deja vu , dans les animaux des 
deux classes precedents , Torganisation comtnencer a se 
composer d’une maniere evidente , et l’animalisation faire 
des progres assez remarquables. 

Dans les infusoires nous avons pu nous convaincre 
que Forganisalion est reduite a sa plus grande simplicite , 
a la plus faible consistance de ses parties, et qu’elle n’offre 
aucun organe special interieur. Aussi est-il facile de sentir 
que , dans ces animaux , les fluides subtils, excitateurs de 
la vie et des mouveniens du corps , n’ont d’autre voie 
pour lenr invasion que les points exlerieurs de ces petits 
corps animes. Ces fluides sont en outre assnjettis dans leur 
action aux influences de Firregularile de forme , de la 
grande contractilite de ces freles corps , et du ddfaut de 
consistance et de point d’appui ) defant qui fait varier les 
formes saas limites. 
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Mais dans les polypes, la forme geneVale des animanx 
etant parvenue a se regulariser , un organe digestif, quoi- 
quincomplet, a pu se former, et a offert plus de facility 
aux fluides excitateurs pour se precipiter par cette voie 
datis ees corps sou pies. Aussi ces fluides commencent-ils 
a y operer, par leur expansion, line disposition rayonnante 
des parties, qui s’annonce, en effet , par la situation des 
tentacules autour de la bouclie. 

Dans les radiaires , qui viennent ensuite et dont nous 
allons nous occuper, cette influence des fluides excita^ 
teurs se fait bien plus senlir ; le volume fort aceru de ces 
corps Ini donne plus de moyens , et ses produits y sont 
aussi plus remarquables. 

En effet, Torgane digestif des plus mollasses d’entr’eux 
est moins simple , plus compose mime que dans les ani- 
maux les plus parfaits , an moins sous le rapport de ses 
divisions ; et Ton voit clairement que 3a nature s’en est 
servie pour y etablir le centre du mouvement des fluides 
propres deTanimal, jusqtfa ce qu’elle ait pu parvcnir a 
employer des moyens plus puissans pour leur acceleration. 

Voyons jusqu’a quel point ce que ie viens d’exposer se 
trouve appuye par Fobservation ct par les connaissances 
maintenant acquires. 

LorsqueFon connait, coramc a present, Fexpansibilite 
rayonnante du calorique et de Yelectricite condensce , 
que Ton sail que tons les milieux qu’habitent les animaux 
sont remplis plus on moins abondamment de ces fluides 
penetrans et expansifs, peut-on meconnaitre leur influence 
dans ceux des animaux dont les parties n’ayant encore 
qu’une faible consistaiiGe, sont consequemmeut tres-sou- 
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pies et se plient facilement a Fexpansion rayonnante de 
ces fluides excitateurs et penetrans ! 

Si, dans les polypes , ces m£mes fluides subtils n’ont 
op^re qu’un eflet mediocre , qui ne sent que le tres-petit 
volume du corps de chaque polype en a ete la cause ! 
mais dans les radiaires , ou le corps de chaque animal 
est bien plus ample et isole, ces fluides excitateurs et 
expansifs se precipitant sans cesse dans Forgane diges- 
tif de ces animaux, l’ont evidemment modifie ainsi que 
le corps lui-m&me. 

Ainsi ^ sans craindre de rien accorder a Fimagination, 
puisque ce sont ici les fails qui nous guident., on peut 
dire que le centre du monvement des fluides , dans les 
animaux imparfaits, tels que les polypes et les radiaires y 
n'existe que dans le canal alimentaire ; que c’est la quil 
a commence a s’etablir ; qu’enfin c’est par la voie de ce 
canal que les fluides subtils ambians penetrent principa- 
lement pour exciter le monvement dans les fluides essen- 
tiels de ces animaux. 

Quant aux fluides propres des m£mes animaux, leurs 
mouvemens excites sont encore fort lents dans celles des 
radiaires qui ontle corps gelatineux [les Rad. mollasses]; 
aussi ces fluides propres ne s’y meuvent point encore 
dans des canaux parliculiers. Ces animaux tiennent dono 
tout, soit leur activite vitale, soit leurs mouvemens par- 
ticuliers , soit leur forme m£me, de la puissance des flui- 
des excitateurs. 

Qui ne sent, par exemple , que Finvasion des fluides 
excitateurs dans Forgane digestif- des radiaires mollasses, 
en y &abli$sant le centre du mouvement des fluides pro- 
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pres de ranlmal y y a aussi exerce une grande influence 
sur la forme generale de son corps et sur la disposition 
de ses parties! qui ne sent encore que y par une suite de 
la repulsion divergente de ces fiuides excitateurs , l’or- 
gane digestif des radiaires dont il s’agit, a du singuliere- 
ment se composer , et que la forme rayonnante des par- 
ties et du corps meme a du en etre necessairement le re- 
sultat ! , 

Cette forme et cette disposition obtenues ^ se sont con- 
serves dans tin grand nombre de radiaires echinoder- 
mes 5 mais elles se sont alterees graduellement, parce que 
la puissance des fluides excitateurs sur celles-ci, fut dimi- 
nuee a raison de 1’accroissement dans la consistance de* 
leur corps et de leurs parties. Ces considerations sont 
confirmees par l’e'tat de Y organisation des diflerentes 
races de ces echinodermes. 

L’influence des lluides excitateurs qui se precipitent 
sans cesse dans les mdiaires mollasses par la voie de 
leur organe digestif, ne s'est point bornee a y etablir le 
centre du mouvement des fluides propres de l’animal, ni 
a operer la forme de son corps et la disposilion de ses 
parties; elle y a en outre acquis le pouvoir de produire 
dans le corps souple de ces animaux^ les mouvemens 
isochrones qu’on observe dans tant de radiaires mol- 
lasses , et surtout dans celles qui sont les plus regulieres 
[les medusaires]. 

Dans Texposition du i. er ordre des radiaires ^ j’es-, 
saierai de montrcr la source de ces singuliers mouvemens. 
Ici, ne voulantpas trop m’etendre, je vais passer a d’au- 
tres considerations.. ? 
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Je me crois fonde a dire qne c’est liniquement aux ra 1 
diaires qu’on pouvait donner le nom d 'animaux rayon - 
nes] ce que j'ai fait dans la denomination classique que 
j’ai assigne'e a ces animaux.Mais ce nom ne convient point 
a tons les animaux apathiques \ car dans les polypes ii 
n’y a de rayonnant que les tentacules ; et dans les info- 
soires ainsi qne dans les vers^ le corps ni les parties neJ 
sont nullement rayonnes. 

Ayant montre que , dans la grande generalite des ra- 
diaires j -le corps est tres - raccourci^ suborbiciilaire , 
rayonnant, ct que l’organisation interieure de ce corps 
est moins simple que celle des polypes, nous n’ajouteron$ 
encore quelques observations que pour donner de ce$ 
animaux l’idce qn J il parait le plus convenable d'en avoir- 

Par suite de la forme des radiaires > leur canal ali- 
xnentaire est en general tres-court ; mais , outre qu’il est 
quelquefois divise dans ses parties principals, puisqu’il 
s’en trouve qui ont plusieurs bouclies et plusieurs esto- 
macs^, ce canal est presque toujours augmente late'rale- 
ment par des appendices ou des especes de ccecum dis- 
poses en rayons , et ces appendices , qui sont quelquefois 
tres-delies et vasculiformes , ajoutent aux moyens pour 
preparer les sues nourriciers, et pour les mettre a portee 
de receroir les influences de la respiration. 

Dans presque toutes les radiaires , et principalement 
dans les eebinodermes, on observe une multitude de tu- 
bes , tantot retractiles , mais que l’animal etend et fait 
saillir au dehors , et tantot toujours saillans , soit sous la 
forme de filets , soit conformes comme des franges diver- 
siformes, ayant quantite de petites ouverturcs. Ces tubes 
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aspirent l’eau , la condoisent dans Vint^rieur da corps 7 
comme les tracliees des insectes conduisent Fair par tout 
Vinterieur de Tanimal 7 et dans la plupart cette eau paral* 
revenir dans la Louche d’oit elle est rejetde au dehors. 
Ces tubes , surtout ceux des radiaires mollasses , sont 
pour moi de veritables tra elides aquiferes qui constituent 
l’organe respiratoire de ces animaux. Dans les radiaires 
echinodermes , ou les tubes en question sont rdtractiles , 
il n’y a qu’une partie d’entr’eux qui sert a la respira- 
tion ; les autres sont employes a d’autres usages. 

Le mouvement des fluides propres de l’animal etant 
encore tres-peu accelere dans les radiaires mollasses , 
ces fluides ne sont pas contenus dans des canaux^ et ne 
se meuvent encore que dans le parenchyme gelatineux et 
cellulaire de leur corps ; mais ce mouvement etant sans 
doute plus energique dans les radiaires echinodermes , 
cn qui le systenie musculaire est deja ebauchd , on leur a 
effectiyement observe des yaisseaux qui contiennent leurs 
fluides propres. II ne s'ensuit cependant pas que les flui- 
des de ces animaux subissent une veritable circulation. La 
plupart des vegetaux ont aussi des canaux vasculiformes 
qui contiennent leurs fluides propres , et ndanmoins ces 
fluides ne circulent pas. 

Aucune radiaire ne possede un systeme nerveux ca- 
pable de lui donner la faculte de sentir ; car aucune n*of- 
fre ni cerveau , ni moelle longitudinale , ni sens quel- 
conque , et aucune en effet n’a besoin de jouir d’une pa- 
reille faculty. Mais quoiqu’une grande partie des radiai- 
res soit probablement tout-a-fait depourvue de nerfs ^ ce 
qu’on a lieu de croirer a l’egard des radiaires mollasses , 
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on devait presumer cn troaver dans les radiaires echi - 
nodermcs y ou Torganisation est plus avancde, et ou de 
veritables mtisdes ne sont plus hypothetiques. 

On sait que M. Spix , medecin bavarois, a reconnn, 
dans une radiaire echinodermey des nerfs qui se rendent 
a des nodules medullaircs. II a effectivement observe 

7 

dans Y aster ie rouge , des parties qui paraissent claire- 
ment appartenir a un systeme nerveux dbauchd. 

Get babile observateur a vu , sous une membrane ten- 
dineuse que les t^gumens recouvrent , un entrelacemen* 
compose do nodules et de filets blanchatres. Ces nodules 
lui ont paru des ganglions y et il a regarde les filets blan- 
chatres qui en partent ^ comme de veritables nerfs . 

On voit deux de ces nodules a l’entree de chaque rayon, 
et tous ces nodules communiquent entr’eux par un filet 
qui part de l’un et ta se fixer a Fautre. Enfin de chacun 
d’eux partent quelques filets qui vont se rendre a des par- 
ti es diflKrenles. 

Ces nerfs n’ont pas encore &e reconnus par d’autres 
observateurs qui ont depuis examine des asteries. Nean- 
moins il est vraisemblable qu’ils existent deja dans les ra- 
diaires echinodermes. 

Sans doute , on s’expose a l’erreur^ lorsqu’on attribue 
a des parties que l’on ne connait pas bien, des fonctions 
dont on n’a point la preuve; j’en pourrais citer des exem- 
pt. Mais ici, plusieurs considerations solides concourent 
a confirmer le jugement de M. Spix\ parce que des 
muscles reconnus dans les radiaires echinodermes exi- 
gent l’existence de nerfs propres a en exciter les mouve- 
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En effet, les radiaires e'chinodermes executent des 
mouvemens de parties qui ne peuvent etre uniquement le 
resultat d’excitations de l’exterieur. Leurs epines mobiles, 
les parties dures de leur bouche , etc. , sont dans ce cas 
ndcessairement. Leurs mouvemens ne peuvent 6tre dus 
qua Taction de muscles excites par une influence ner- 
veuse , quoique probablement cette influence soit elle- 
m6me provoquee par des excitations du dehors. 

Cependant M. Spix n’a pu reussir a ddcouvrir des no- 
dules et des filets nerveux dans Yoursin\ ce que j’attri- 
bue a des dispositions particulicres de ces parties dans 
les oursins, car je ne doute pas qu’elles n’y existent. 

Quant aux radiaires mollasses , on ne leur connalt 
ancun mouvement qui ne puisse etre le produit d’excita- 
tions de l'exterieur. Bien inferieures en animalisation aux 
radiaires echinodermes , elles n’ont point de tubes a faire 
rentrer, point d’ epines a mouvoir, point de parlies dures 
ala bouche pour ecraser les alimens. Elles digerent, 
par maceration , ce qu’elles engloutissent dans leur esto- 
mac, et, comme les polypes, elles rejeltent ce qu’elles 
n’ont pu digerer. 

J’ai dit que l’imperfeciion du systeme nerveux de celles 
des radiaires qui ont des nerfs, ne parait encore le ren- 
dre propre qu’a l’excitation du mouvement musculaire , 
et non a la production du sentiment. On a observe effec- 
tivement qu’elles ne paraissent nullement douees de sen- 
sibilite, et que Ton coupe un rayon a une stelleride, sans 
qu’elle en donne aucun s.igne notable. 

Tous les animaux de cctte classe sont fibres, c’est-a- 
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dire , non fixes, et vivent clans la mer. On n’en connalt 
amain qui soit habitant de l’eau douce. 

La classe des Radiaires etant fort nombreuse relative- 
ment aux diverses races qui s’y rapportent, je la divise 
primairement en deux ordres, de la maniere suivante : 

Ordre i.er — Radiaires mollasses. 

Ordre 2. e — R.adiaires ediinodermes* 

Exposons successivement les caracteres de ces deux: 
ordres, ainsi que ceux des objets qu’ils embrassent. 
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ORDRE PREMIER. 



\v\ vv\ 



RADIAIRES MOLLASSES. 

Le corps gelatineux ; la peau molle et transparent^ ; 
point de tabes retractiles sortant par des trous de la 
peau \ point d’anus ; point de parties dures a la bou - 
che - point de cavite interieure propre a contenir des 
organes. 

Parmi les animaux de cette classe , tons cenx qui ap- 
partiennent a l’ordre des radiaires mollasses sont e vi- 
de m meat les plus rapprochds des polypes par leurs rap- 
ports ; car ce sont encore des animaux gdlatineux, trans- 
parens et dont les parties n’ont que peu de consistance. 
On ne leur connait point de nerfs ^ point de vaisseaux 
pour le mouvement des fluides propres. Tous sont en- 
core depourvus d’anus. Leur corps n’offre point de cavite 
propre a contenir des organes : en sorte que leurs organes 
speciaux intcrieurs sont encore immerges , pour ainsi 
dire ^ dans la chair gelatineuse oil ils se sont formes. 
Leurs fluides propres ne se reparent que par l’absorption 
qu’en fait sans cesse le lissu cellulaire autour de l’organe 
digestif, de ses appendices et de ses canaux vasculifor- 
mes ; aussi, dans ce tissu qui en est imbibe, ces fluides 
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ne s’y meuvent qu’avec lenteur et sans vaisseaux parti cu- 
liers. Enfin ici la boucbe est toujours , comme clans les 
polypes , depourvue de parties (lures. Cet ordredoit clone 
£tre le premier de la classe , puisque les animaux qu’ii 
comprend doivent, selon l’ordre m&me de la nature , ve- 
nir immediatement apres les polypes. 

Ce que je viens de dire est tellement fonde, que le pre- 
mier genre des radiaires mollasses [les stephanomies ] 
offre des animaux composes et en quelque sorte ambi- 
gus , entre les polypes et les radiaires. 

Ces animaux gelatineux sont extr^mement nombreux 
et diversifies *, on en trouve clans toutes les mers, mais 
plus abondamment dans celles des climats ebauds. Quant 
a celles de ces radiaires qui vivent dans les climats tem- 
peres et meme dans ceux qui sont froids , e'est au prin- 
temps et surtout dans Veto qu’elles paraissent et qu’ii faut 
les cherclier. 

Leur grande transparence les rend difficiles a aperce- 
voir dans l’eau. Enfin leur substance est si frele , que 
lorsque ces animaux sont liors de l’eau , elle se resout 
promptement en un fluide analogue a l’cau de mer , et 
semble n’&tre que de 1’eau coagulee. 

Aucune radiaire mollasse ne possedant* de systeme 
nerveux 7 meme en ebauche, aucune, en effet , ne pre- 
sente de sens particulier ; elles n’en ont nullement be- 
soin. Ainsi , non seulement elles ne jouissent point du 
sentiment, mais en outre on est fonde a reconnaltre 
qu’aucun de leurs mouvemens ne pent provenir d’une ac- 
tion musculaire , et que les excitations qu’ elles recoivent 
de l’exlerieur , suffisent a 1’execution de leurs mouvemens 
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dependant M. Per on clit avoir observe, dans certaines 
meduses , les apparences de fibres qn’i! regarde comme 
mnseulaires. Mais , dans les corps organises, partout ou il 
y a des fibres , il n’y a pas necessairement de muscles ; les 
vegetaux en o brent la preuve ; et rant qu’on n’y trouvera 
pas en meme temps des nerfs partant d’une masse md- 
dullaire principale ou de plusieurs de ces masses , je ne 
regarderai point ces fibres comme mnseulaires. . 

D’ailleurs , dans un corps entierement gelatineux et 
presque sans consistance , des fibres museulaires man- 
queraient tellement de point d’appui, qu’il leur serait 
difficile, pour ne pas dire plus, d’exeeuter leurs fonc- 
tions : ccla me parait incontestable. On peut aj outer 
qu’on ne connait dans ces animaux aucun mouvement 
de parties qui soit independant de ceux de tout le corps, 
quoique la contractible seule en puisse produire de cette 
sorte. 

Si ces animaux digerent rapidement de petits poissons 
et autres corps vivans dont ils se nourrissent , c J est sans 
doute en dissolvant promptement ces corps , a l’aide de 
fluides parliculiers dont ils les empreignent *, aussi n’ont- 
ils point de parties dures a la bouclie pour les broyer , 
etils n’en peuvent avoir, manquant de muscles pour les 
mouvoir. 

Dans presque toutes les radiaires mollasses , et surtout 
dans la nombreuse famille des meduses , on observe pen- 
dant la vie de ces animaux , un mouvement isochrone ou 
xnesur£ et constant , qui se fait sentir darts la masse prin- 
cipale de leur corps. On a pense qu’il leur servait a se 
deplacer dans les eaux; mais il est probable qu’il ne sert 
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qu’a faeiliter en eux l’execution des mouveraens vitaux. 

D’abord , on est autorise a croire que ce mouvement 
regulier ne provient nullement d’une action musculaire ; 
car il faudrait que ces animaux eussent des muscles ^ et 
qu’ils eussent aussi nn systeme nerveux assez puissant pour 
enlretenir, pendant la duree de leur vie ^ sans interrup- 
tion, ctsans fatigue , ce meme mouvement, comme le fait 
le systeme nerveux des animaux qui out une circulation 
sans cesse entretenue par les mouvemens du coeur. 

Ensuite, Ton doit reconnaitre que ce mouvement iso- 
chrone des radiaires mollasses ne provient pas non plus 
des suites de la respiration de ces animaux; car, apres les 
animaux vertebre's, la nature n’offre, dans aucun animal, 
ces mouvemens alternatifs et mesures d’inspiration et d’ex- 
piration du fluide respire. Ce n est m&me que dans les 
mammiferes et les oiseaux , que ces memes mouvemens 
Qnt une regularite distincte ; dans les reptiles et dans les 
poissons, ils perdent cette regularite etdeviennent arbi- 
trages ; enfin , dans les animaux sans vertebres on ne les 
apercoit plus. Quelle que soit la respiration des radiaires , 
elle est extreniement lente et s’ execute sans mouvemens 
perceptibles.. 

II est bien plus probable que les mouvemens isochrones 
des radiaires mollasses sont , comme je l’abdit , le pro- 
duit des excitations de l’exterieur , excitations conti- 
nuellement et regnlierement renouvele'es dans ces ani- 
maux ; et en effet je puis demontrer que ces mouvemens 
resultent des intermittences successives entre les masses 
de fluides subtils qui penetrent dans l’interieur de ces 
animaux , et celles des m6mes fluides qui s’en eelrap- 
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pent a pres s'^tre repan dues dans toutes lenrs parties. 

On pourrait regarder comrne Imaginaire de ma part 
la possibility de ces alternatives d’immersion et d’emer- 
sion de fluides subtils , dans la masse d’un corps tres- 
souple ^ a laquelle ils communiquent des mouvemens re- 
gies , si le thermoscope imaging par Franklin ^ n’offrait 
nn exemple frappant de mouvemens semblables , pro- 
duits par les alternatives de penetration et de dissipation 
du calorique dans la liqueur de cet instrument. 

Tons les ans , dans mes lecons snr les radiaircs mol - 
lasses , j’en fais Texperience sous les yeux de mes eleves. 
Ils sonttemoins des alternatives reglees que le calorique , 
qui s’echappe de ma main , produit dans la liqueur du 
tliermoscope , en s’y repandant et s’en exhalant alterna- 
tivement ; de maniere que la liqueur de l’instrument , par 
ses dilatations et ses condensations promptes ? successives et 
regulieres , offre des monvcmfcns toiU-h-fait analogues a 
ceux des radiaircs dont il s’agif. 

Ce n’est done pas une idee hasardee sans pretive de 
possibility, et raeme sans 1’indice d’une probability tres- 
grande , que ceiie de coi\siderer les mouvemens iso- 
chrones des grandes radiaires mollasses , comme lespro- 
duils des alternatives de penetration etde dissipation des 
fluides subtils environnans, fluides qui se repandent dans 
ces corps et s’en oxhalent par des paroxismes regies. 

Les conditions neeessaircs pour que le phenomene 
dont il s’agit puisse s’ executor , sont an nombre de 
deux : 

i.° Il faut que le corps animal soit entierement gela- 
tineux, afin que la grande souplessc de ses parties sepr£te 
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aux effets des fluides subtils et expansifs qui viennent ]es 
traverser. Aussi , dans les r admires eclunodermes , 
n’observe-t-on plus de pareils mouvemens ; 

2.° II faut que le volume du corps animal soit un peu 
grand , afin quc les masses de fluides subtils puissent , 
dans leur invasion , y produiredes effets sensibles. Aussi , 
dans les radiaires mollasses d’un petit volume , ces mou- 
vemens isochrones ne s’apercoivent presque point, tandis 
que dans les grandes , comme les meduses , ils sont ex- 
tr£mcment remarquables. 

Tou jours gelatineuses tres-molles et plus ou moins 
complettement transparentes ,, les radiaires mollasses 
sont toutes libres , comme errantes et vagantes dans les 
mers. En elles , l’organe de la digestion ou de la nutri- 
tion parait extr<knement complique ou divise \ tantot 
par des appendices lateraux ^ ramifies et rayonnans , et 
tantot par un estomac divise, et par plusieurs bouches. 
Les appendices lateraux et rayonnans de leur organe 
digestif se terminent , vers la circonference et pres de la 
peau de l’animal , en un re'seau vasculeux tres-fin qui pa- 
rait s’anastomoser et se confondre avec les canaux aqui- 
feres qui servent a la respiration. 

A l’aide de ces canaux ou trachees aquiferes, beau- 
coup de radiaires mollasses se font des approvisionne- 
mens d’air qu’elles sdparent du fluide respire , et qui leur 
servent a se soutenir dans les eaux ou a s’elever a leur” 
surface. 

Ceux qui observeront suffisamment les medusaires , se 
convaincront des rapports nombreux que ces animatix 
mollasses ont avec les asteries ( les etoiles de mer ) , quoi- 
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qu’ils en soient tres-distincts ; et ils sentiront la necessite 
de lie les point confondre avee les polypes, mais de les 
comprendre dans la classe des radiaires ou ils constL 
tuentun ordre particulier , bien prononce. 

J’insiste done fortement contre Topinion de quel- 
ques zoologistes modernes , pour ne point confondre 
parmi les polypes , les animaux qui composent cet ordre 
de radiaires ; parce qu’ils en sont fortement distingues , 
que leur organisation est moins simple , etque lenr reu- 
nion avec les polypes , rendrait tres-obscur et mal cir? 
conscritle caractere classique de ces derniers. 

Les radiaires mollasses brillent presque toutes pen- 
dant la nuit , et surtout dans certains temps , d’un eclat 
pliosphorique tres-lumjneux. Lesgrandes especes parais- 
sent alors comme des flambeaux qui illuminent le sein 
des eaux. 

Malgre leur grande transparence , beaucoup d’especes 
sont ornees de couleurs vives 7 variees , eclatantes , et 
dont rintensite s’accroit ct diminue d’un instant a 
l’autre. 

Ces animaux sont sans doute singulierement diversifies 
et nombreux dans les mers et cependant nous n^eu con- 
naissons encore qn’un petit nombre de genres. Nean- 
moins Ton verra qu’avec le seul genre des meduses de 
Linne , MM. Peron et le Sueur a qui Ton est redevable 
de tant d’ observations importantes faites sur Ses animaux 
pendant leurs voyages, out institue quantile de nouveau x 
genres , dont ils ont deja publie les earacteres. 

Yoici ma distribution des radiaires mollasses , et les 
divisions que j’dtablis parmi elles, 
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DIVISION DES RADIAIRES MOLLASSES, 



I. €re SECTION. RADIAIRES ANOMALES. 

' Elies sont , soil irregulieres , soit extraordinaires dans 
leur forme , rarement disco'ides , et plnsieurs offrent tin 
corps cartilagineux interieur , 011 une vessie aerienne 7 
ou line Crete dorsale qui leur sert de voile. 

[A] Bouclies en nomhre indetermine. 

Stephanomie. 

pB] Bouche unique et centrale. 

* Corps sans vessie aerienne connue , et sans car- 
tilage interne . 

Ceste. 

Callianirc. 

Beroe. 

Noctiluque. 

Lucernaire. 

** Corps ojfrant; soit une vessie aerienne , soit un 
cartilage interne . 

Physsophore. 

Rhizopliyse. 

Physalie. 

Velelle. 

Porpyte. 
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II. e SECTION. RaDIAIRES MEDUSAIRES, 

Elies sont toules orbiculaires , regulieres on symetri- 
ques clans leur forme , sans Crete , sans queue dorsale ? 
sans vessie aerlenne apparente A et ont un disque sans 
corps cartilagineux interieur. 

* Une seule bouche au disque infer ieur de Vom -*■ 
Irelle . 

Eudore. 

Phorcynie^ 

Carybdee. 

Equoree. 

Callirlioe. 

Dianee. 

** Plusieurs bouches au disque inferieur de tom - 
brellc. 

Ephyre. 

Obelie. 

Cassiopec. 

Au relie. 

Cephee. 

Cyanee. 
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PREMIERE SECTION. 



RADIAIRES ANO MALES. 

Elies sont j soit irregulieres , soil extraordinaires 
dans lent' forme , rarement discoides et plusieurs 
ojfrent un corps cartilagineux inter ieur > ouune vessie 
aerienne , ou une crete dorsale qui leur sert de voile. 

Ces radiaires sont si diversifies qu’otl ne saurait les si- 
gnaler par un caractere simple qui les embrasse , et ce- 
pendant aucune d’elles ne peut etre convenablement asso- 
ciee aux medusaires. Sans changer mon ancienne disposi- 
tion de leurs genres , je les divise de la maniere suivante: 

[A] Bouches en nombre indetennine. 

Sous cette coupe , a laquelle je ne rapporte qu’un genre , 
j’indiqueles radiairesles plus extraordinaires connues, en un 
mot, des radiaires constituant des animatix composes. Elies 
ne tiennent rien de la forme rayonnante des an Ires radiaires , 
et cependantelles out deja l’essentiel dc ^organisation des 
radiaires mollasses. Ce ne sont plus des polypes , et Ton 
doit les placer en tele de la classe 5 comine avoisinant 1 c 
plus , sous certains rapports , les polypes flottans. 

II est probable que cette premiere coupe embrasse 1111 
grand nombre d’animaux differens, qui ne sont pas con- 
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mis, tant par defaut d’observations , que parce que leur 
grande transparence les rend tres-difficiles a apercevoir. 

C’est a MM. Peron et le Sueur que nous devons le pe- 
tit nombre de ceux de ces animaux que nous connaissons , 
et dont nous navons encore qu’une legere idee. Je sais de 
M. le Sueur , que , parmi ceux qu’il a observes , il y en a 
de singulierement allonges , et qui sont composes dhine 
multitude de parties qui se separent lorsqu’on veut s’en 
saisir. 

Je pense qu’atiribuer a ces longs corps , des parties pour 
nager et faire avancer leur masse dans une direction 
quelconque , est une erreur , parce qu’il y a impossibi- 
lite physique a cet egard. Ces corps ne peuvent que Hot- 
ter et mouvoir leurs parties ; mais ils out la faculte de 
contracter des portions de leur longueur, pour entourer 
et saisir leur proie. 

En attendant des observations ulterieures sur ces singu- 
liers animaux , voici l’expose du seul genre que nous rap- 
portons a cette coupe. 



S T E P II A N 0 M I E. ( Steplianomia ). 

Animaux gelatineux, transparens , aggreges , compo- 
ses , adherens a un tube commun ^ et formant par leur 
reunion une masse lihre , tres-longue , flottante , qui 
imite unc guirlande feuiilee ^ garnie de longs filets. 

A cliaque animalcule des appendices divers , subfo- 
liiformes; un sucoir tubuleux, retractile; un ou plusieurs 
filets simples , longs , tentaculiformes ; des corpuscules 
en grappes resseniblant a des ovaires. 
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Ammalia gelatin 0'S a , hyalina , aggregata , c ompo- 
sita , tubo cominuni adhcerentia , massamque liber am , 
longissimam, natantem sistentia „ eamque funenb- serla- 
ceam 7 folios am „ fdamentis longis instruclam simalan- 
tem. 

Singulo animalcnlo > appendices varice , subfolia- 
cece ; haustellum tubulosum , retractile ; jilamentum , 
Del fdamenta plnra simplicia „ prcelonga, tentaculifor- 
mia ; corpuscula racemosa ovaria simulantia. 

OBSERVATIONS* 

Sur la seule inspection de la figure que MM. Pdron et 
le Sueur ont publiee de la stephanomie dans le premier 
volume de leur voyage , j’avais deja juge que ce corps sin- 
gulier et allonge , etait constilue par des ,animaux com' 
poses , qu’il fallait rapporter a la classe des radiaires , 
parmi les mollasses. Ces animaux, effectivement* ne sont 
pas sans rapports avec les physalies, etc. 3 mais comme 
ils paraissentveritablement composes et participant a une 
vie commune , j’ai cru devoir les placer a Tentree de la 
classe , pour les faire venir a la suite des polypes flottans 
qui terminent la classe precedente. 

Depuis , M. le Sueur ayant publie une seconde espece, 
avec beaucoup de details, je vois ma conjecture confirmee, 
et le genre stephanomia solidement etabli. 

D’apres ce que nous en ont appris MM. Peron et le 
Sueur , le corps tres-frele des stephanomies est extreme- 
ment long, et Ton ne peut guere s’eri procurer que des 
portions , telles que celles qu’ils ont representees. Proba- 
blement on en decouvrira encore d’autres especes , et deja 
M. le Sueur en annonce quelquesautres. 
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ESPECES. 



i . Stephanomie herissee. Stephanomia amphytridis. 

St. echinala \ appendicibus foliaceis acutis ; tentaculis rctris , 
roseis . 

Perou et le Sueur. Voyage , vol. i. p. 45. pi. 29 . Jig. 5. 

Habile POcean atlantique y austral. Elle se montre sous la 
forme (Tunc belle guirlande de cristal , couleur d’azur , se 
promenant a la surface des flots. Elle souleve successivement 
ses foliolesdiaplian es, qui ressemblent a desfeuillcs de lierre; 
ses beaux tentacules couleur de rose s’e'tendent au loin pour 
envclopper la proie , et alors des milliers de sucoirs , sem- 
blables a de longues sangsucs , s’elancent da dessous des fo- 
lioles qui les cachaient , pour la sucer. Voila ce que nous 
apprend M. Peron. 

2. Stephanomie grappe. Stephanomia uvaria . 

St. mutica , subeyanea; appendicibus foliaceis rotundalis \ 
tentaculis numerosis concoloribus. 

Stephanomia uvaria. Le Sueur , voyage, etc. pi. derniere. 

Habite la Mediterranee. D’apres les de'tails et la belle figure que 
M. le Sueur a publies sur cette espece , il n’y a pas de doute 
quelle ne constitue un animal veritablement compose d’une 
multitude d’individus qui commnniquent entr'euxet partici- 
pent a une vie commune , a l’aide du long tube auquel ils 
adherent. Ainsi , les caracteres propres de ces individus , et la 
vie commune dont ils paraissent jouir , ne permettent pas 
d’associer les stephanomies aux ascidiens. 



[ B ] Bouche unique et cenlrale . 

Ici, sauf le premier genre qui offre un animal d’une con- 
formation tres-singuliere , les radiaires mollasses anomales 
qu’embrasse cette coupe ? commencent a presenter une 
forme plus rayonnante que celles de la coupe qui precede. 
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Le caste meme , premier de leurs genres , est un animal 
isole qui tient a ceux qui viennent ensuite par ses rapports, 
et qui ne s’en distingue que par l’enorine etendue en lar- 
geur de son corps peu eleve. 

Les longs filets fistuleux et lentaculiformes de plusieurs 
de ces radiaires ne sont point retractiles , comme les tubes 
aspirans ou a ventouses des stellerides et des echinides ; 
neanmoins ces radiaires raccourcissent souvent leurs filets 
tentaculiformes , et meme quelques-unes les font presque 
disparaitre , en les lorlillant en spirale ou en tire-boure. Ce 
fait observe s’applique aux filets tentaculiformes de toutes 
les radiaires mollasses. Jamais ces filets ne rentrent entiere- 
ment, laissant a nu les trous de la peau de l'animal, comme 
ceux des radiaires echinodermes. 



* Corps sans vessie aeriejme connue 9 sans cartilage 
intei'ne , et sans crete dorsale . 

GESTE. (Cestum). 

Corps libre, gelatineux , transparent, tres-allonge , bo- 
rizontal , aplati sur les cotes; ayant 4 coles superieures , 
serrees , transverses, ciliees dans toute leur longueur. 

Bouche unique, situee au bordsuperieur , a egale dis- 
tance des extremites du corps. 

Corpus liberum , gelatinosum , hyalinum , Ion gis si- 
mum horisontale , ad latera complanatum ; costis 
4 confertis „ transfer sis , superioribus , secundum to - 
tarn longitudinem ciliatis. 

Os unicunuj in margine sup erior e aper turn , ah utra - 
( jue extrcmitale corporis , cequaliter remotum . 
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OBSERVATIONS, 

Le ceste , ou la ceinture de Venus, est un genre d’ani- 
mal tres-singulier par l’applatissement de son corps , sa 
hauteur verlicale petite , et son enorme etendue en largeur 
qui lui donne la forme d’un ruban tres-long , situe hori- 
zontalement, ayant ses tranches verticales. 

Get animal est entierement gelatineux , transparent, 
d’un blanc laileux , avec de legers reflets bleuatres , et 
avec des cils irises en ses deux bords superieurs* 

Son extreme longueur transversale doit le faire placer 
a la suite de la stephanomie , mais dans une autre coupe, 
II montre deja de grands rapports avec les heroes., et les 
callianires. 

Les cils qui garnissent ses deux bords superieurs sont 
tres-courts , et probablement vibratiles. On leur attribtie 
la faculte de servir a la locomotion de l’animal , sans 
prendre garde , d’une part, que le volume et la forme du 
corps, ainsi que leur petitesse, leur en ote la possibility ; et, 
de l’autre part , qu’un deplacement sans moyens de direc- 
tion , sans moyens de courir apres une proie , de l’arreter 
et de la saisir, ne peut etre d’aucune utilite a l’animal. Le 
ceste se deplace dans les eaux comme une buche flottante 
s’y deplacerait. Partout ou il se trouve , il y obtieht fa- 
cilement ce qui peutle nourrir. 

Le ceste n’a probablement a l’interieur qu’un organe di- 
gestif, fort augmente sur les cotes, comme dans les autres 
jradiaires mollasses , etdes vaisseaux aquiferes pour la res- 
piration. En effet ayant des appendices lateraux pour la 
digestion , qui se montrent comme deux lanieres contigues 
a l’estomac., lesquelles se joignent a des filets vasculiformesj 
on eut pu voir les rapports de ces canaux avec ceux des 
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autres radiaires mollasses qui vont former un reseau vas- 
culaire pres de la peau, et meme s'anastomoser avec les 
trachees respiratoires. 

Parmi les nombreuses decouvertes d’animaux marins 
dont on est redevable a MM. Peron et le Sueur , le ceste 
est une des plus remarquables. 

L’individu qui a servi a faire connaltre ce genre , n’etait 
pas entier , et cependant sa longueur etait d’un metre et 
demi, sa hauteur de huit centimetres, et son epaisseur 
d’un centimetre seulement. 

ESPECE. 

i. Ceste de Venus. Cestum Veneris . 

Notrr. Bullet, des Sc. vol. 3. juin i8i3. n.° 6g: p. a8i.pl. 5. 

Habite la raediterranee , aux environs de Nice. 



CALLIANIRE. ( Callianira). 

Animal libre, ge'latineux, transparent*, a corps cylin- 
drace , tubuleux , obtus a ses extremites , augmente sur 
les cotes de 2 nageoires opposees , lamelleuses , ciliees 
en leurs bords. 

Bouche terminale, superienre? rme , subtransverse. 

Animal liberum „ gelatinosum j hjalinum ; corpore 
cylindraceo j tululoso , utrdque extremitate obiuso f 
ad latera pinnis duabus lamcllosis et margine ciliatis 
aucto . 



Os terminale , supenim ? nudum , sub transfer sum. 

Tome II. 3o 
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observations. 

La caliianire , que M. Peron ? de retour a Pans , a 
publiee com me ajqoartenant a la classe des mollusques , 
quoique les notes qu’il prit sur ranimal viyant , qu’il ap- 
pelait alors sophici, et qui me furent communiquees a son 
arrivee, n’autorisent nullement cette determination; cette 
caliianire 9 dis-je,est pour moi un animal tout-a-fait con- 
genere du beroe liexagonus de Bruguiere. 

La simplicite de l’organisation interieure de cet animal , 
d’apres l’observation meme de M, Peron ? indique claire- 
ment qu’il appartient aux radiaires mollasses y et qu’il est 
voisin des be'roes par ses rapports. 

Voici la description original e que fit M. Peron de sa 
Sophia diploptera j en observant Tanimal vivant ; des- 
cription que j’ai extraite de ses manuscrits communiques. 

Animal gelatinosum , hyallnum , molle y loe vis si- 
mian j Jolioso-membranulosiim j pinniferum > elegans , 
proteiforme. 

Corpus cylindrico-tubulosum , utrdque extremitate 
obtusum j, interioris organi cujuslibet apparens ullum, 
Apertura unic a > anterior , transversa , bilabiata. 

Latere ex uno quoque producuntur alee duec , mem- 
branuloso-gelatinosce , in duo secedentes foliola am- 
plissima ^ margine fimbriato-ciliata , etc. 

Cette description d’un animal gelatineux 7 qui n’offre, 
outre le digestif ? aucun organe interieur apparent et qu l 
a une bouche sans anus , n’indique nullement l’organisa- 
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tion d’un inollusque. Au contraire , l’animal , par ses rap*; 
ports , annonce son voisinage des beroes , et montre qu’ii 
est congenere del’espece que Bruguiere a nominee B. hexa - 
gonus , 1’un et l’autre constitnant nos callianires. 

Les callianires sont des animaux libres , gelatineux > 
mollasses , transparens dans toutesleurs parties. Leur corps 
est vertical dans l’eau, presque cyiindrique, comme tubu- 
leux , obtus aux deux extremites. II est muni sur les cotes 
de deux especes de nageoires opposees , qui se divisent 
chacune en deux oil trois feuillets membraneux , gelati- 
neux, verticaux, et fort amples. Ces feuillets sonttres- 
contractiles , bordes de cils , et egalent presque, par leur 
etendue verticale , la longueur du corps. 

On peut dire que les deux nageoires lamelliferes et ci- 
liees des callianires , ne sont que les cotes cilie'es et lon- 
gitudinal des beroes , mais qui , dans les callianires , 
sont tres-aggrandies en volume et reduites en nombre, ou 
rapprochees et reunies en deux corps opposes. Ces animaux 
n’ont point de rapport, par l’organisation , avec les mol** 
lusques pteropodes. 



ESPECES. 

1. Callianire triploptere. Callianiratriploptera. 

C. pinnis utroque latere trilamellosis , ciliatis j cirr his duo- 
bus tripartilis. 

Beroe hexagonus . Brug. diet, n.o 3 . cncyclop. pi. 90. fig. 
5 — 6 . 

Habite les raers de Madagascar. 

2 . Callianire diploptere. Calliaiiira diploptera. 

C . pinnis utroque latere Lilamcllosis , ciliatis ; cirrhis 
nullis . 

Sophia diploptera . Peron mss. 
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Callianira. Peron et le Sueur , annales , vol. i5. p. GS.pl. 2 * 

fig- *<>• 

Habite les mers Equatoriales , voisinesde la Noirvclle-Hollande. 
On y en rencontre des troupes nombreuses. 



BEROE. (Bcroe). 

Corps libre , gelatinenx, transparent, ovale 011 globu- 
leux , garni exterieurement de cotes longitud inales ciliees, 

Une ouverture a la base , imitant uue bouche. 

Corpus liberum , gelatinosum ^ hyalinum , ovale vel 
glob o sum : extiis coslis longitudinalibus ciiiatis. 

Aperlura oriformis ad basim corporis. 

OBSERVATIONS* 

Les heroes semident avoir des rapports avec les pyro- 
somes 5 car, lorsque Ton considere le B. ovale, on croit 
Voir unpyrosome redresse, et il en est de meme du B. cy- 
lindriqne. Mais les heroes sont des animaux simples, et il 
n’en est pas ainsi des pyrosomes. Ces animaux ont plus de 
rapports avec les medusaires , et cependant ils en sont 
trop distincts , par leur conformation generale , pour qu’il 
soit convenable de les y reunir comme Linne l’avait fait 
d’abord , et comine ensuite Fa fait Gmelin dans la derniere 
edition du Systema nature r. 

L’ouverture inferieure, quelquefois fort grande, des heroes , 
est regardee comme la bouche de 1 ’animaL Je soupgonne 
neanmoins qu’elle n’est due qu’a I'extreme concavite du 
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bisque inferieur cle ces corps, et que la veritable bouclie 
se trouve dans le fond de cette concavite. 

Outre les caracteres de forme qui dislinguent principa- 
lement les heroes , on pretend que ces radiaires ont un 
mouvement de rotation tres-remarquable qu’elles impri* 
mentaleur corps a I’aide des cils ou cirrlies nombreux dont 
leurs cotes longitudinales sont garnies. Ce mouvement sert 
a exciter ceux de leur interieur, et non a les faire nager 
pour courir apres une proic , car leur forme n’y est nulle- 
ment propre 5 et partout oil ils sont , l’eau leur apporte 
egalement les corpuscules dont ils se nourrissent. Toutes 
les autres radiaires mollasses sont dans Ie inerae cas. Ces 
animaux ont aussi un inouvemeut alternatif de dilatation et 
de contraction que M. Bose a observe, 

Les heroes sont tres-phosphoriques : ils brillent pendant 
la uuit , comme autant de lumieres suspendues dans les 
eaux ; et leur clarte est d’autant plus vive que leurs mou- 
vemens sont plus rapides. 

ESPEGES. 

1. Beroe cylindrique. Beroe cylindricus . 

B . oblongo-cylindraceus , verticalis , subocto-costatus ; ore 
amplo. 

Beroe macrostomas. Peron et le Sueur , voyage , 1 . pi. 3«. 

fis ■ '• 

Habite POcean atlantique, austral. P6ron et le Sueur. Sa forme 
generate est la meme que celle du pyrosome. 

2. Beroe ovale. Beroe ovatus. 

B. ovato-conoideus , subocto-costatus j ore maximo nudo. 

Medusa infundibulum. Gmel. p. 3t5a. 

Beroe . Brown, jam. 3S/j. t. 4 3. f. 2 . 

Encycl. pi 90 . f. 1 . 

%. idern^ novem-cos talus . 
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Beroe Bast. op. subs. 3. p. ia3. t. 1^. fig. 5,' 

Encycl. pi. go. f. 2 . 

Ilabite les mers iBAmcrique, etsavarieie, lcs mers d’Europe* 

3. Beroe globnlenx. Beroe pilens. 

B, globosus ; cos Us oclo , cirrhisque duobus ciliatis >prae- 
longis. 

Medusa pileus. Gmel. p. 3i5a. 

Beroe. Bast. op. .subs. 3. p. 126 . t. 1 ^ fig- 6 — 7 . 

Encycl. pi. go- Jig. 3—4- 

Habile la Meiliierranee , l’Ocean atlantique. II parait se rap- 
proclierdes uoctilu<jue$ parses rapports. 



NOGTILUQUE. (Noctiluca). 

Corps tres-pefit , gelatineux, transparent, subsplieri- , 
que , reni forme dans ses contractions , et paraissant en- 
veloppe d’une membrane cliargee de nervures tres-hnes. 

Boncbe inferieure , contractile , infundibuliforme ^ 
miiuie dun tentacule filiforme. 

Corpus minimum > gelatinosum > hyalinum „ suh - 
sphcej'icum , in contractionibus reniforme , pellicula 
Venis tenuissimis nervosa vestitum . 

Os inferum „ contractile , infundibuliforme y tent a- 
culo f l if or mi instruct uni, 

O DSEEVATIOH5. 

M. S mi ray , medecia , recherchant, dans le port da 
Havre ; la cause de la phosphorescence des eaux de la 
mer en certaines circonslances , a observe le noctilucjue s 
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l'a decrit et figure dans un memoire dont il a fait part 
a la classe des sciences de l'lnstitut. II le regarde comme 
etant la cause , au moins la principale, de la phosphores- 
cence de la mer en certains temps. 

Le noctiluque est quelquefois d’une ahon dance telle qu’il 
forme une croute assez epaisse a la surface de l’eau. Sa 
forme est spherique; mais dans ses contractions , il prend 
quelqiiefois celle d’un rein 5 il n’est pas plus gros que la 
tete d’une petite epingle, et sa diaphaneite egale celle du 
crista]. 

An milieu de sa partie inferieure , on observe une ou- 
verture , de laquelle sort un tentacule filiforme qui pa- 
rait tubuleux, et a cote une espece d’oesophage en enton- 
noir. Dans les contractions, le tentacule disparait quel- 
quefo is c 

Son interieur offre souventde petits corps ronds, groupes, 
que M. Suriray prend pour des oeufs , et qui ne peuvent 
etre que des gemmes rep roduc tears. A l’exterieur , on 
aper$oit des vaisseaux tres - fins , ramifies presqu’en re- 
seau. 

O11 sait depuis long-temps que la phosphorescence des 
eaux de la mer est due a des animaux de diverses gram, 
deurs , parmi lesquels il y en a de tres-petits et meme 
microscopiques. Ce sont ces derniers , et surtout les 720c//- 
luques qui , par leur nombre prodigieux , rendent , en cer- 
tains temps, la mer singulierement lumineuse. 

On ne connait encore qu’uiie seule espece de noctiluque , 
si les gleba de Forskal n’en offrent pas quelques autres, 

ESPECE. 

1. Noctiluque miliaire. Noctiluca miliaris. 

IVoctiluca. Suriray , tuera. 
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An Gleba ? Encycl. pi. 89. Jig. 2 — 3 . 

Habite, l’Ocean enropeen. Le gleba cite, parah etre une second© 
espece , depourvue de tentacuies. 



LUC E RN AI RE. ( Lucernaria ). 

Corps libre , gelatin eux , subconique, ayant sa pat lie 
superieure allongee et attenude en queue dorsale’ ierrni- 
nee par une ventouse : l inferieure plus ample , plus 
large ; ayant son bord divisd en lobes ou rayons diver- 
gens et tentaculiferes. 

Bouche inferieure et centrale. Des tentacuies courts 

f 

juombrenx , globuliferes , a Fextremite de cliaque rayon. 

Corpus liberum gelatinosiun , subconicum ; supernd 
parte in caudam dorsalem elongato-attenuata , cotj - 
loque terminata : inferna ampliore , latiore , in lobos 
ciut radios divaricatos et tentaculiferos ad marginem 
partita . 

Os inferum et centrale. Tentacula brevia y numcrosa, 
globulifera , ad apicem radiorum » 

OBSERVATIONS. 

Les lucernaires sont , en quelque sorte , des asteries. ge- 
latin euses , dont la partie dorsale est elevee, allongee et at- 
tenuee en queue verticale. I/extremite superieure de cetle 
queue offre un oscule que Ton pour rail prendre pour un 
anus, niais qui parait n’etre qu’une ventouse, au moyen de 
laquelie Tanimal se fixe el se suspend aux fucus ou autres 
corps marins. 
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Quant a l’extrernite inferieure du raeine animal , elle 
est conoi’de , elargie orbiculairement , et son Lord est di- 
vise , soit en quatre rayons doubles, soit en huit rayons 
egalement espaces , selon les especes quelquefois merae 
on n’en voit que sept. An sommet de cliaque rayon , I on 
apercoit des tentacules nombreux , globuliferes , fort courts, 
mais que l’animal allonge ou replie comme a son gre', et 
qui paraissent dispose's en faisceau. Le globule de cliaque 
tentacule fait encore l’office de ventouse , et Fanimal s’en 
sert pour saisir sa proie , en y fixant ce globule , et en- 
suite repliant ses rayons vers la bouche. Celle-ci occupe 
le centre du disque inferieur qui est un pen concave , et y 
forme une legere saillie a quatre dents. 

Les lucernaires cominencent a donner une idee des me- 
dusaires , et neanmoins elles semblent teriir aux pliysso- 
phores par leur partie dorsale, prolongee verticalement , et 
par leur base elargie et lobee ou rayonnee. Leur queue 
dorsale ne parait due qifa un allongement vertical de leur 
estomac, auquel aboutissent des caecum, qui se prolongent 
presque jusqu’a Fexlremite des rayons. Des fibres muscu- 
laires , probablement animees par quelques fibrilles ner- 
veuses , servent aux mouvernens des rayons , et des autres 
parties de Fanimal. 

O.-F. Muller nous a, le premier, fait connaitre le 
genre des lucernaires , en publiant Fespece qu’il nomma 
Z. rjuadricornis . Depnis , une autre espece fut decouverte, 
ainsi que quelques-*mes de ses varietes que Fen crut pou- 
voir distinguer. Or , cette deuxieme espece ayaut ete re- 
comment observee par M. Lamouroux 9 ce zele naturaliste 
nous a donne des details fort interessans sur Forganisatiou 
de ces animaux. 

Les lucernaires se nourrissent d’hydres, de monocles , de 
cloportes niarins , etc.; il parait qu’elles repandent la nuit 
une lumiere phosphorique cormne les meduses, 
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ESPECES. 

1. Lucernaire a 4 rayons. Lucernaria quadricornis. 

L .. corpore in feme dilatato , subcamp anulato ; radiis quatuor 
bipdis , apice tentaculatis. 

Lucernaria quadricornis . Mall. zool. dan. i. p. 5 i. t. 39. 
fig. 1-6. 

Encyel. pi. 89. fig. i 3 — 16. Gmel. p. 3 i 5 i. n.° 1. 

Lucernaria auricula. O. fab. fn. Groenl. p. 3 ^ 1 . 

2. eadem ? major , limbo subcamp anulato. 

Lucernaria fascicularis. J. Fleming , act. soc.wern. 2. p. 248. 
1. 18 pg. 1 — 2. 

Habite POcean boreal , la mer de Korvege , se fixant aux fu- 
cus, etc. Ses huit rayons , en partie reunispar paires , ne 
paraissent qu’au nombre de quatre qui sont fourchus au 
sommet. Ils n’ont effectivement a Pintcrieur qnc quatre. coe- 
cum ( pen t-etre doubles), au lieu de huit scpares , comme 
dans l’esp^ce suivante. 

2 . Lucernaire a 8 rayons. Lucernaria octo-radiata. 

L . corpore infer ne camp anulato ; radiis octo cequaliter dis- 
Lantibus. 

Lucernaria auricula. C. Mull. zool. dan. 4 * p- 35 . t. i 52 . 

fig- '— 3 - 

Lucernaire campanulce. Lamouroux , mem. mss. 

Lucernaria auricula. Montagu , act. soc. Linn. IX. p. n 3 . t. 7. 

Ps-s- _ • 

Habite POc can boreal , la Mancbe. Cette espece differe emi- 
nerament de la precedente , en ce que son limbe offre huit 
rayons courts , simples et egalement espaces. Ils sont pareil- 
lement termines par des tentacules nombreux , comme en 
faisceau , et globuliferes. A Pintcrieur, elle presente huit 
coecum separes au lieu de quatre. Quelqucfois , par avorte- 
ment , ellen’offre que sept rayons , comme on le yoit dans la 
figure publiec par M. Montagu . 
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Corps offrant , soit une vessie aerienne , soit un carti- 
lage interne . 

Cette deuxieme division des radiaires anomales-verti- 
cales est remarquable par les particularites des animaux 
qu’elle embrasse. Eli effet , les uns ont une vessie aerienne 
qui leur sert a se soutenir dans le sein des eaux , et peut- 
etre qu’ils vident ou remplissent comme a leur gre ; et les 
autres ont interieurement un corps cartilagineux qui sub- 
siste apres leur destruction. Plusieurs de ces animaux ont 
leur corps surmonte d'une crete dorsaie qui semble leur 
servirde voile. Voici les genres qui se rapportent a cette 
division. 



PHYSSOPHORE. ( Physsopliora). 

Corps fibre, gelatineux , vertical, termine superieu- 
rement par une vessie aerienne. Lobes lateraux distiques, 
subtrilobes , vesiculeux. 

Base du corps tronquee perforee , entouree d’ap- 
pendices, soit corniformes, soit dilates en lobes subdivi- 
ses et foliiformes. Des filets tentaculaires plus ou moins 
longs en dessous. 

Corpus liberum ^ gelatinosum verlicale * vested 
acriferd termination . Lobi laterales plures distichi , 
subtripartiti vesiculosL 

Corporis pars infima truncata , forata y append id- 
bus corniformibus vcl in folia sub divisa dilatatis obval - 
lata . Filamenta tentacularia subtiis j plus minusve 
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O BS E RVATIONS. 

C’est principalement par la forme et la composition de 
la base de ces corps que les physsophores different des rhi- 
zophyses. Ces animaux, conformes ? en quelque sorte, 
comme des peses-liqueurs , se soutiennent a la surface des 
eaux , a l’aide de la vessie aerienne qui termine superieu- 
rement leur corps. On pretend qu’ils ont la faculte de 
chasser Fair de leur vessie terminale lorsqu’ils veulent s’en- 
foncer dans les eaux * et qu’ils peuvent la remplir d’air 
des qu’ils veulent flotter a la surface. Leur boucke pa- 
ralt etre 1’ouverture observeea la base tronquee de leur 
corps ? ce qui n’indique nullement que les physsopho- 
res soient des animaux composes , comme le pense M. le 
Sueur . 

Au reste 7 l’organisation des physsophores est encore 
peu comme , malgre ce que nous apprend Forskal de Fes- 
pece qu’il a de'crite et figuree. 

ESPECES. 

1. Physsophore hydrostatique. Physsophora hydros- 

tatic a. 

Ph. ovalis ; vesiculis lateralibus trilobis : plurimls extror~ 
siim aperlis ; intestino medio , et tentaculis quatuor majo - 
ribas rubris . Forsk. Jig. iEgypt. p. 119. et ic. tab. 33 . fig. E. 
e 1 . e 2. 

Eneycl. pi. 89. f. 7 — g. 

Habite la Mediterranee. 

2 . Physsophore muzoneme. Physsophora muzonema. 

Ph. oblonga , lateribus distiche lobifera ; basi ampliore mul- 
lijidd , Lentaculutd. 

Physsophora muzonema . Peronelle Sueur, voyage, pi. 29. 
f. 4 . 

Habite l’Ocean atlantiqae. 
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RHIZOPHYSE. (Rhizophysa).- 

Corps libre , transparent , vertical , allonge on rac- 
courci, terraine superieurement par une vessic aerienne. 
Plusieurs lobes lateraux, oblongs ou foliiformes^ disposd§ 
soit en serie , soit en rosette. Une ou plusieurs soies ten- 
taculaires pendantes en dessous. 

Corpus liberum j hyalin tun , vertical a , elongatum 
vel abbreviatum „ vesica aerifera superne termina- 
tum . Lobuli plures laterales , oblongi autfoliiformes > 
in seriem subsecundam aut in rosam dispositL Seta 
tentacularis vel setae plures subtus pendulce . - 

OBSERVATIONS. 

Les singuliers animaux dont il s’agit ici , furent decou- 
verts par Forskal qui les rangea parmi ses physsophores. 
Peron , probablement les observa depuis ? les separa des 
physsophores et en constitua le genre rhizopliyse dont il 
xi’eut pas le temps de publier le caractere. 

J’ai tache d’y suppleer, sans connaitre directement ces 
animaux. Je vois que les rhizophyses et les physsophores 
^nt des caracteres communs , savoir : une vessie aerienne 
pi les termine superieurement ? et des lobes lateraux 
pe M. le Sueur regarde comme des organes natatoires. 
-Mais au-dessous de ces lobes 7 la base des rhizophyses 
est tres-simple ; tandis que celle des physsophores est elar- 
gie ? lobee , divisee 7 tres-composee. De la 7 M. le Sueur 
pense que chaque physsophore offrait des animaux 

eunis. 
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ESPECES. 

j. Rliizophjse filiforme. Rhizophysa jiliformis. 

R. filiformis ] lobis later alibus, oblongis , pendulis , seriatis , 
subsecundis. 

Physsophora jiliformis . VovA.fig. iEgypt. p. 120. n.o 47. etic- 
tab. 33 . jig. F. encycl. pi. 89. £. 12. 

Rhizophysa. P ero rutile Sueur , voyage, pi. 29. f. 3 . 

Habite la Mediterranee. Cet animal peut se contracter ct se 
raccourcir presqu’en une masse snbglobulease. 

2. Rhizophyse rosacee. Rhizophysa rosacea. 

R. orbicularis , depresso-conica ; lob ulis later alibus , folia- 
ceis , in rosam densam imbricatis. 

Physsophora rosacea. Forsk. f. iEgypt. p. 120. n.o 46. et ic. tab. 
43 . fig . &. b. Encycl. pi. 89 f. 10 — 11. 

Habite la Mcditerranec. Largeur , un pouce. « 



PHYSALIE. ( Physalia ). 

Corps libre ^ gelatineux , membraneux , irrdgulier ? 
ovale 7 un peu comprime sar les cotes, vesiculeux iaterieu- 
rement , ayant une Crete sur le dos , et des tentacules di- 
vers sous le ventre. 

/ 

Tentacules nombreux , inegaux , et de diverses sortes : 
les uns filiformes , quelquefois tres-longs; les autres plus 
courts et plus epais. 

Bouche inferieure , subcentrale. 

Corpus liberum ? gelatin o sum , membranosum , i r re- 
gular e ; ovatnm ; ad latera subcompressum , intus ve~ 
siculosum ; dorso subcristato ; ventre tentaculis variis 
instructor 
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Tentaculi numerosi , <varii 7 incequales : alii fill for- 
mes interdiim longissimi ; alii breviovcs et crassiores • 

Os infer uni „ subcentrale. 

OBSERVATIONS. 

Je rapporte a ce genre Yholo thuria physalis de Linne , 
dont Sloane a publie une assez mauvaise figure , et qui 
n'est ni une holothurie^ ni une tlialide , comme le pen- 
sait Bruguiere ; mais qui est tres-voisine des velelles par 

ses rapports , afnsi que de la nombreuse famille des rnedu - 
saires. 

Cette radiaire mollasse ? que les marins connaissent sous 
le 110m de galere ou de fregate , fait partie d’un genre par- 
ticular dont on connait deja plusieurs especes bien dis- 
tinctes. 

Sa forme irreguliere, sa Crete dorsale , et les tentacules 
tres-longs et pendans quelle a sous le ventre , la distin- 
guent eminemment des velelles. Par cette meme crete, et 
par son interieur vesiculeux y elle differe de toutes les me- 
dusaires coniines. 

La Louche des physalies est inferieure , sans etre 
tout-a-fait centrale. Les tentacules qui l’avoisinent ou l’en- 
vironnent. et qui , consequemment , sont situes et pendans 
sous le ventre de l’animal ? sont nombreux , tres-inegaux 
et de diverses sortes. 

Les uns sont plus courts, plus epais , et paraissent tei- 
mine's en sucoirs ; les autres sont fort longs , filiformes , 
comme ponctues par la diversite de leurs couJeurs locales; 
car ils sont vivement colores de differentes manieres f 
et il y en a de rouges 7 de violets , et d’un ties -beau 
bleu. 
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Leur crete dorsaleest aussi tres-vivement et agreablement 
variee dans ses couleurs. 

Les physalies ou galeres animales flottent ordinairement 
sur la mer dans les temps calmes et beaux , et ne s’en- 
foncent dans les eaux que lorsque le temps devient mau- 
vais. Elies s ’attache nt alors aux corps inarins qu’elles ren- 
contrent , par ceux de leurs tentacules qui sont termines 
en su§oir on en ventouse. 

Si Ton marche dessus, lorsque cet animal est a terre , 
il se creve et rend un bruit semblable a celui d ime vessie 
de carpe que I on ecrase avec le pied. 

Lorsqu’on touche ou que Ton prend un de ces animaux 
avec la main , il repand une humeur si subtile, si pene- 
trante , et en meme temps si veneneuse ou si caustiquc , 
qu’elle cause aussitot une chaleur extraordinaire , une de'- 
mangeaison et meme une douleur cuisante, qui dure assez 
long-temps. 

On assure que l’apparition des physalies vers les cotes, 
est le presage d’une tempete prochaine. 

ESPECES. 

1. Physalie rougeatre Physalis pelagic a. 

Ph. ovata , subtrigona ; crista dorsali prominente subru* 
Leila , venosa. 

Holothuria physalis. Lin. amaen. acad. /}• p. aS/j. t. 3. f. 6. 

Urtica. marina. . . .Sloan, jam. hist. I. t. 4*b5. 

Arethusa. .. .Brown, jam. p. 386. Medusa Caravella. Gmel. 
p. 3i56. 

Physalis pelagica ? Obs. it. 1. 12 . f. 1 . 

Habile POcean atlantique , les mers d’Ameriqne, le golfe da 
Mexique. 

2. Physalie tuberculeuse. Physalis tuberculosa. 

Ph. irregularis , ovata , obsolete crislata ; extremitate n/z- 
t trior e tuber culis , cceruleis : scriatis , confertis » 



SANS VERTEBRES. 



48 r 



Physalis Bose. Hist, desvers , 2. p. 

Habite 1’Ocean atlanticjue, les mers d’Amcriqne. Elle a une 
rangee do tubercules d’un beau bleu a son extremilo ante- 
rieure , etsur son dos une crete aigue , mais mediocre. 

3. Physalie bleue. Physalis megalista. 

Ph. ovata ; extremitate anteriore longiore recta rostri- 
formi } crista prominuld plica td. 

Physalia megalista Peronetle Sueur , voyage 1. pi. 29. f, 1. 

Habite 1’Ocean atlantiqiie austral. 

4. Physalie allongee. Physalis elongata. 

Ph. ohlonga , utrinque acuta , subhorisontalis. 

James Forbes , Mem. orientaux , vol. 2. p. 200 ( meduse), 
vol. 4 fig. 

Habite les mers de la Guine'e. 



VELELLE. (Velella). 

Corps libre, gelatineux exterieurement , cartilagineux 
a l’interieur, eiliptique, aplati en clessotis 7 et ayant sur 
le dos une Crete elevee i inseree obliquement. 

Bonclie inferieure , centr.ale , un pen saillante. 

Corpus liberum , extrinseciis gelatinosum , inths 
cartilagineum ellipticutn , sitbtus planulatum y cristd 
dorsali prominente , oblique insertd . 

Os infer um centrale j subprominutum , 

OLSETl vat ions. 

Les velelles out ete , comme les porpites , confondues 
parmi les medusespar Linne ) maiselles en sont bien distin- 
guees par leur interieur qui est cartilagineux et compose de 
deuxplansmegaux,dontrims’insere verticalementsurrautre* 

Eneffet* l’un de ces deux plans est inferieur, horizontal , 
eiliptique ou suborbiculairc 5 tandis que l’autre est su- 
Tome II. 3 1 
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perieur , vertical et insere obliquement sur le plan infe- 
rieur. Ce plan vertical qui ? dans sa base , est de la lon- 
gueur du corps de l’animal, soutient une membrane qui 
s’eleve sur le dos de ce corps , comme une Crete , une es- 
pece de voile , ou comme une vessie transparente et pleiiie 
d’air. 

Le corps des velelles est aplati en dessous, et au centre 
de cette face inferieure , on observe la bouche, qui tan- 
tot est comme a nu , et tantot offre de nombreux tenta- 
cules, selon les especes. 

Les velelles sont phosphoriques , brillent la nuit dans les 
eaux coniine des lumieres , et causent des demangeaisons 
lorsqu’on les touche. Elies flottent et voguent a la sur- 
face des eaux , comme les porpites , les physalies , etc. 
Les matelots les font frire et les mangent. 

ESPECES. 

1. Velelle mutique. T r elella mutica . 

F. oblongo-ovata , subnuda ; margine ciliato ; crista mem* 
hr ana ce a. 

Medusa uelella. Gmel. p. 3 i 55 . 

Phyllidoce . . . .Brown, jam. 387. t. 48. f. 1. 

Habite FOcean atlantique. 

2 . Velelle a limbe mi. V^elella limbosci. 

V. ovalis , oblique cristata 5 tabula inferiore limbo nudo 
obvallata ; disco margine tentaculis longis crinito . 

Holothuria spirans. Forsk. <egypt. p. 104. n.o i 5 . ctic. tab. 26. 
Jig. K. Encycl. pi. 90. f. 1—2. 

Habite la Mediterranee. Son disqae inferieur est convert de su- 
eoirs blancs , et borde de tentacules bleus , longs , filiformes. 
Au centre de ce disquc,la bouche offre une saillie subtubu- 
leuse. 

3. Velelle seaphidiene. Velella scaphidia. 

V. ovalis , oblique cristata j crista dor sail tenuis simd , an* 
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gulata j tabula inferiore tentaculis cceruleis numerosissi - 
mis echinata. 

Velella scaphidia. Peron et le Sueur , voyage i. p. 44* pb 
3o. f. 6. 

Habite l’Ocean atlantique austral. Sa crete dorsale est blan- 
ch&tre, transparente , extr^mement mince. Toutesa face inr 
fericure est herissee jusqu’en son bord , de tentacules d’un 
beau bleu. On la rencontre par milliers a la surface des 
eaux. 



PORPITE. (Porpita). 

Corps libre, orbiculaire , deprime , gelatineux a l’ex- 
terieur , cartilagineux inlerieurement , soil nu 7 soit ten* 
taculifere a la circonfdrence; a surface superieure plane 
subtuberculeuse , et ayant des slries en rayons a Tinfd- 
rieure. 

Bouche inferieure et centrale. 

Corpus liberum, orbiculare , depressum, extiis gela - 
tinosum , interne cartilagineum , ad periphceriam r oel 
nudum , vel tentaculatum ; super na superficie plana ? 
sub tuberculosa ; infernd radiatlm striata . 

Os inferum et centrale . 

OBSERVATIONS. 

Les porpites et les veleiles , etant cartilagineuses a l’iute- 
rieur., sont, par ce caractere, tres-distinguees des meduses 
parmi lesquelles Linne les avail rangees. 

Quant a leur forme , les porpites presen tent un corps 
libre , orbicalaire , presque plane et subtuberculeux en 
dessus t un peu convexe en dessous , avec des stries rayon- 
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nantes, et souvent a vec des jiapilles lacerees si tenues que 
c ette surface en parait couverte et coinme chargee d’un du- 
vet fin , tres-mou. 

En general^ ces radiaires ont peu d’organes exterieurs , 
ou n’en ont que de tres-peu saillans , ce qui les fait res- 
semblerAdes pieces demonnaie; neanmoins certaines es- 
peces offrent a leur circonference , des tentacules nem- 
breuxet assez longs. 

Leur bouche est au centre de leur face inferieure : elle 
s’ouvre et se ferme presque continuellement par des mou- 
vemens alternatifs de dilatation et de contraction. 

Outre les papiiles nombreuses et piliformes de la sur- 
face inferieure des jiorpites , on pretend qu’il s’en trouve 
trois autour de la bouche qui sont plus grosses que les 
autres. 

Les porpites voguent et flottent a la surface de la mer. 
M. Bosg , qui en a rencontre en mer, dit qu’elles ont 
Fapparence d’une piece de vingt-quatre sous emportee par 
les caux. 

ESPECES. 

1. Porpile nue. Porpita nuda. 

P. orbicularis , planulata , subnuda. 

Medusa porpita. Lin. amain, acad. i \ . p. 255. t. 3. f. 7—9. 

Encvcl. pi. 90. f. 3 — 5. 

Habite l’Ocean des Grandes-Indes. Get animal resscmble a 
unc piece demonnaie, et pour la forme, au cyclolite nu- 
mismal ( madrepora porpita , Lin. ) ; aussi Linne a pense 
qu’il en pouvait etre le type, et d’autres qu’il ctait celui 
de la numulite. 

2. Porpite appendiculee. Porpita appendiculata. 

P . orbicularis , margine appendicibus auclo . 

Bose. hist, des vers , vol. 2. p. i55. pi. 18. f. 5 — 6. 

Habile l’Ocean allaniique, vers lequarantieme degre de latitude 
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boreale. Elle est blanche, glabre , avec trois appendices blcus 
sur les bords. L’appendice anterieur esl ties-large $ les deux 

posterieurs sont plus etroits. 

3. Porpite glandifere. Porpita glandifera. 

P. cccrulea , radiata\ tentaculis disci nudes ; radiis trifa- 
riam glandiferis. 

Holothuria denudata. Forsk. aegypt. p. io 3 . n.°i/j. et ic. tab. 

26. fig. L. ]. Encycl. pi. 90. f. 6 — 7. 

Holothuria nuda. Gmel. p. 31 ^ 3 . 

Ilabite la Mediterranee. 

4. Porpite chevelue. Porpita gigantea . 

P. tentaculis ad peripheeriam longis , tenuissimis et cccru - 
leis comosa j subtus suctoriis numerosissimis . 

JPorpita gigantea. Ter on et le Sueur , voyage 1. pi. 3 i. f- G. 
Habite FOcean atlantique. 



DEUXIEME SECTION. 

*www 



RADIAIRES MEDUSA IRES. 

llacli air es orbiculaires „ gelatineuses , transparentes , 
lisses , plus ou moms convexes en dessus , aplaties 
ou concaves en dessous ^ avec ou satis appendice en 
saillie, 

Bouche inferieure , soit simple ^ soil multiple . 

Les radiaires dont il s’agit ici , sont regulieres 011 sy- 
metriques dans leur forme , toutes verticales dans lour 
situation, et aucunene contient de corps particulier sub- 
sistant apres leur destruction. 
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C’est avec le genre medusa de Linne , partage en dif- 
ferens genres particulars , que cette section a ete formee. 
Les diverses races qui appartiennent a ces genres sont 
toutes tellement liees entr’elles par leurs rapports, qu’on 
pent les considerer toutes ensemble comme constituant 
une grande familie qu’il a etc necessaire de diviser pour 
en facilitcr l’etude , ieur nombre etant Ires - conside- 
rable. 

II parait , en efFet , d’apres les observations de MM. Pe- 
ron et le Sueur , que celles des radiaires que Ton reu- 
nissait dans un seul genre sous le nom de meduses , sont 
extremement nombreuses dans les mers ; et qu’elles sont 
tellement diversifiees entr’elles , qu’il est reellement ne- 
cessaire d’en former plusieurs genres , afin de pouvoir 
les etudier et les reconnaitre avec plus de facilitd. 

Ainsi , malgre les caracteres qui les distinguent, comme 
ces radiaires tiennent les unes aux autres par les rapports 
les plus ^videos, les medusaires , dorenavant , devront 
&re considdrees comme constituant une familie na- 
turelle , dans laquelle on distingue plusieurs genres par- 
ticuliers. 

Elies offrent toutes un corps libre , gelatineux , trans- 
parent , orbiculaire , lisse , plus ou moins convexe en 
dessus applati ou concave en dessous , avec ou sans ap- 
pendices en saillie. 

Leur bouclie soil simple ^ soit multiple , est toujours 
placee dans le disque inferieur ; et lorsqu’il y en a plu- 
sieurs ^ il parait qu’il n’y en a ni moins de quatre , n 
plus de dix. Le plus ordinairement , les medusaires a 
plusieurs bouclies n’en offrent que quatre. 
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Reaumur donnait aux animaux dont il s’agit , le nom 
degelee de trier y parce qu’en effet la consistance molle 
et gelatineuse de leur corps , ainsi que sa transparence, 
leur donne entierement 1’aspect d’une masse de gelee. 

En general , la forme de leur corps presente un seg- 
ment de sphere, dont la convexite est lisse et tournee 
en haut , et dont le disqtie inferieur est tantot nu , et 
tantot muni d’appendices souvent tres - diversifies. En 
sorte que les medusaires , tantot ressemblent a une ca- 
lotte on a un disque , et tantot presentent la forme d\m 
champignon muni inferieurement d'un pedicule , soil 
simple, soit divise. 

Le corps des medusaires se resout assez prompte- 
ment en uue eau analogue a celle de la mer , et par l’e- 
vaporation on la cuisson il se reduit presqu’a rien. 

On voit dans son interieur quelques lignes colorees 
qui indiquent des organes quelconques , mais que la dif- 
ficulte de bien distinguer , ne permet pas de recon- 
naitre oil de determiner d’une maniere positive et sans ar- 
bitraire. Aussi 1’organisalion de ces corps pr6te-t-elle 
beaucoup de champ a Timagination , qui y montre tout 
ce qu'on veut y trouver. Neanmoins, pres de leurs 
bords , on apercoit des vaisseaux plus multiplies, ct 
M. Cuvier pense que ce sont des appendices de la cavite 
alimentaire. 

Dans des animaux comme les medusaires , on la cavite 
alimentaire, soit simple , soit multiple , est extremement 
courte , elle est probablement augmenlee par nne multi- 
tude de coecum vasculiformes , que I’observalion a fait 
connaitre dans d’autres radiaires. Neanmoins il est pos- 
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sible que l’on cOnfonde avec ces appendices de la cavite 
alimentaire , les canaux qni appartiennent a Forgane res- 
piratoire de ces animaux. Ii parait ineine qn il y a une 
veritable connivence enlre les uns et les autres. 

Dans beau , les medusaires se mcuvent et se de- 
placent avec assez de vitesse ; mais jetees sur la greve , 
elles y sont aussitot sans mouvement. J’en ai beauconp vu 
dans ce cas ; elles etaient si luisantes que leur eclat an 
soleil m’eblouissait. On sait qu’elles eprouvent . des con- 
tractions et des expansions alternatives de leurs bords , 
qu elles con§ervent constainment taut qu’elles sont vivantes 
et dans les eanx : or , ces moiivemens isocbrones , qni 
se succedent et se continuent sans fatigue pour familial , 
et qn’il ne mahrise point , parce que leur cause esQiors 
de Ini , le font a la vei ite se deplacer sans cesse dans 
les eaux , mais sans possibility de direction et ilsnelui 
sont reellement necessaircs ,. que parce qu’ils aclivent et 
facilitent ses monvemens vitaux. 

Quant a fobservation de M. Peron , qui nous ap-^ 
prend que cliaque espece a son habitation propre, dont 
elle ne depasse pas les limiles , il n’en resulte aucune 
autre consequence, sinon que lorsqu’un individu, d’une 
espece qui ne pent vivre que dans tel champ, d habi- 
tation, en est entraine dehors, il perit Lienlot ; et qu’ainsi 
l’espece entiere ne pouvantse conservcr que dans les lieux 
favorables a son existence, continue de s’y multi- 
plier. 

L’ observation citee n’autorise done nullement a dire 
que les individus de ceile espece , par des acles de vo- 
lonte , qui le sont de jugement , comme ccux-ci le 
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sont de pensees y maitrisent et dirigent leurs motive- 
mens , pour ne point quitter l’babitation qui leur con- 
vient. Les plantes elles-memes ont , pour la plupart de 
leurs especes , des lieux propres d’babitation ; et ce- 
pendant le transport de leurs graines par le vent , les oi- 
seaux , etc. , les met souvent dans le cas de vivre ail- 
leurs ; mais elles y perissent 9 si l’art , par dcgre's et par 
ses moyens ? ne parvient a les conserver , a les accli- 
mater. 

Les medusaires paraissent au printemps dans nos cli- 
mats, et disparaissent dans l’automne : dans ia Zone tor- 
ride , on les trouve toujours ; leur multiplication est pro- 
digieuse. 

Ii y en a de teliement grandes , qn’ elles ont plus d’un 
pied de diametre , et qu’elles pesent jusqu’a soixante 
livres. Kojez les Annales du mus. vol. i 4 - p. 219. 

Lorsque Ton prend les medusaires , et qu’on les ma- 
nie pendant un pen de temps 7 elles excitent dans les 
mains des demangeaisons plus ou moins cuisantes. Ces 
demangeaisons 3 quelqncfois assez piquantes , leur ont. 
fait.donner le nom (forties de mev 'vagabondes par les 
anciens naturalistes. 

Ennu , la plupart de cesradiaires sont pliosplioriques 
et brillent pendant la nuit , comme'autant de globes de 
feu siispendus dans les eaux. 

Telles sont les principales particularii.es qu’on leur 
connaissait et qui les concernent en general. Mais il en 
est d^autres exlrememcnt remarquables qui appartiennent 
a leur, forme , et dont la consideration doit servir a 
distinguer leurs nombreuscs races. 
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En efFet , les unes n’ont en leur disque inferieur ni 
pedoncule , ni bras , ni tentacules ; d’autres ont des tenta- 
cnles , mais sans pedoncule et sans bras \ d’autres encore , 
sans 6tre pedonculees , ont des bras et des tentacules ; 
enfin , d’autres sont pedonculees ? c’est-a-dire , qti’elles 
ont en dessous line espece de tige qui leur donne en 
quelque sorte la forme d’un champignon. 

MM- Peron die Sueur , a qui l’on doit ces observa- 
tions , ont en outre remarque que les unes n’ont qu’une 
seule bouche , tandis que les autres en ont plnsieurs , 
depuis quatre jusqu’a dix. 

En faisant usage de toutes les considerations que je 
viens de citer y ces naturalistes ont divise les me'dusaires 
en vingt-neuf genres ^ dont ils ont publie les caracteres 
dans les Annales du Museum , vol. i4- p- 325. 

Je ne sais si l’on sera un jour force d’employer ces 
nombreuses distinctions generiques ; mais , pour le pre- 
sent , une division plus simple me semble suffire^ surtout 
les nombreuses medusaires observees par MM. Peron et 
le Sueur n’etant pas encore publiees. 

En consequence, je vais essayer de reduire , a plus 
de moitie , le nombre de ces coupes gdndriques , en 
n’employant, pour former les genres , que les caracteres 
les plus faciles a saisir. 

Je ne donne le nom de tentacules qu’aux filets , courts 
ou longs, qui bordent le pourtour de l’ombrelle. Quant 
an pedoncule et aux bras , ces parties , lorsqu’elles 
existent, se trouvent toujours sous le disque inferieur dc 
1’ombrelle. Tantbt les bras ne sont que les premieres di- 
visions de l’extremite du pedoncule y tant6t ils naissent 



SANS VERTliBRES. 4<)* * 

autour de sa base ; enfin , tantot on les trouve lorsque le 
pedoncule n’existe pas. 

Ainsi , avec ces seuls moyens^, et la consideration du 
nombre des boucbes , je partage la grande famille des 
medusaires , en treize genres , de la maniere suivante : 



DIVISION DES MEDUSAIRES. 



* Une seule Louche an disque inferieur de Vom - 
brelle . 

1. Ombrelle sans pedoncule , sans bras et sans tenta- 

cules. 

[a] Point de lobes oil d’appendlces au pourtour de 
rombrelle. 

Eudore. 

Phorcynie. 

[b] Des lobes oil des appendices an pourtour de 
rombrelle. 

Carybdee. 

2 . Ombrelle sans pedoncule et sans bras ^ mais garnie 

de tentacules. 

Equoree. 

3. Ombrelle sans pedoncule, mais ayant des bras en 

dessous. Le plus souvent des tentacules au pour- 
tour. 



Callirhoe. 
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4. Ombrelle ayant un pedoncule , avec ou sans bras. 

Point de tentacules au pourtour. 

Orythie . 

5. Ombrelle ayant un pedoncule, avec 011 sans bras. 

Des tentacules au pourtour. 

Dianee. 



** Plusieurs bouches au disque inferieur de Vom- 
brelle. 

1 . Ombrelle sans pedoncule , sans bras , et sans tenta- 

cules. 

Ephyre. 

2 . Ombrelle sans pedoncule , sans bras, mais tenla- 

culee au pourtour. 

Obelie. 

3. Ombrelle sans pedoncule, mais garnie de bras en 

dessous. Point de tentacules au pourtour. 
Cassiopee. 

4. Ombrelle sans pedoncule , mais garnie de bras en 

dessous. Des tentacules au pourtour. 

Aureiie. 

5. Ombrelle ayant en dessous un pedoncule et des 

bras. Point de tentacules au pourtour. 

Cephde. 

6. Ombrelle ayant en dessous un pedoncule et des 

bras. Des tentacules a son pourtour, 

Cyanee. 
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* line seule Louche au disque inferieur de I’oni- 
brelle. 



EUDORE. ( Eudora.) 

I 

Corps lib re , orbiculaire , discoide j, sans pedoncule., 
sans bras et sans tentacules. 

Boucke unique ^ inferieure et centrale. 

Corpus liberum j orbicular e , discoideum ; pc dun- 
culo , brachiis , tentaculisque 7 lull is. 

Os unicum y inferum > centi'ale . 

observations.' 

Les eudores se rapproclient en quelque sorte des porpites 
par leur forme generale , mais , outre qu’elles ne sont point 
cartilagineusesinterieurement ? leur organisation est diffe- 
rente. Elies sont principalement distinguees des epliyres , 
en ce qu’elles n’ont qu’une bouche. Ce sont des corps gela- 
tineux ? transparens , eminemment veineux on vasculeux 
et aplatis comme des pieces dc monnaie. On n’en connait 
encore qu’une espece. 

ESPECE. 

i. Eudore onduleuse. Eudora undulosa. 

Pero:i , annalcs da mus. \oI. i/}- p- 3^6. 

Le Sueur , voyage , etc. pi. i. f. i — 3. 

Habite pres de la terre de Witt. Corps orbiculaire, aplati; 
discoide , nu, rayonne en dessus par des vaisseaux simples , 
onduleux , et offrant en dcssoas des vaisseaux polycho tomes 
divergens. 
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PHORCYNIE. (Phorcynia). 

Corps transparent , orbiculaire , convexe , retus et 
comme tronque en dessus , concave en clessous ; a Lord 
oulimbe large, obtus, mi et entier. Point de pedon- 
cule ^ ni de bras 7 ni de tentacules. 

Corpus hyalinum j orbicular e > superne convexum 
retusum aut truncatum , subtiis concavum ; margine 
vel Umbo lato 7 obtuso , nudo> integro ; pedunculo, bra~ 
chiis tentaculisc/ue nullis . 

OBSERVATIONS. 

Les phorcynies sont principalement distinguees des eu- 
dores , par leur forme generale , etant convexes en dessus ? 
concaves en dessous ? et ayant l’estomac distinct, quelque- 
fois en saillie. Elies ne sont point aussi veineuses que les 
eudores, et par leur bord nu, sans appendice quelconque, 
elles different eminemment des carybdees. J’y reunis les eu« 
limenes de Peron, 



ESPECES. 

i , Phorcynie turban. Phorcynia cudonoidea . 

Ph. crass a f superne latior , retusa ; limbo magno , rotunda to ; 

stomacho prominulo , inverse pyramidato, 

Phorcynia cudonoidea, Peron } annates l4* p* 333. 

Le Sueur , voyage , etc. pi. 5. f. 5 et 6. 

Habite pres la terre de Witt. Coulenr bleucttre. 

as. Phorcynie petaselle. Phorcynia petasella, 

Ph, subconica , truncata } hyalina ; margine integerrimo, 
Phorcynia petasella, Peron, annates, p. 333. 

Le Sueur , voyage , pi. 6. f. 1 — 2 — 3. 

Habite pres des lies Fu means. Forme d’un chapeau rond. 
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3. Phorcynie isliophore. Phorcjnia istiophora. 

Ph. sup erne convex a ; limbo lato , pendulo ; margins integre 
subcriseo . 

Phorcynia istiophora. Peron. Ibid. 

Le Sueur , voyage , pi. G. f.4. 

Habite pres des lies de Haunter. 

4. Phorcynie cyclophylle. Phorcjnia cjclophjUa. 

Ph . superni convcxo-retusa ; margins integro ; limbo subtus ra- 
diato . 

Eulimena cyelophylla. Peron, annaies 3 p. 33 |. 

Le Sueur , voyage, pi. 6. f. Get 7. 

Habite l’Oce'an Atlantiquc austral. 

5. Phorcynie spheroi'dale. Phorcynia spliceroidalis. 

Ph . spharoidea , superni injerneque depressiuscula ; costellis Ion- 
gitudinalibus , minimis ad periphariam. 

Eulimena sphxroidalis. Peron. Ibid. 

Le Sueur , voyage , pi. 6. f. 5 . 

Habite l’Ocean Atlanliqne austral. Taille petite 5 couleur hya- 
line avcc quelques nuances de rouge et de bleu. 



CARYBDEE. (Carybdea). 

Corps orbiculaire ^ convese ou cono'ide en dessus , 
concave en dessous sans pedoncule, ni bras, ni tenta-* 
cules j mais ayant des lobes divers a son bord. 

Corpus hjalinum 9 orhiculare , superne convexum 
aut conoideum , subtus cavum ; margine lobis variis 
instructor pcdunculo „ brachiis tentaculisque nullis. 

OBSERVATIONS. 

On distingue facilement les carybdees des phorcynies par 
les appendices ou les lobes particuliers et divers qui bordent 
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leur limbe. Et quoique les unes et les autres rfaient ni pe- 
doncule ^ ni bras, ni tentacules , la forme generate des ca- 
rybdees est deja plus composee que celle des phorcynies , 
et semble annoncer Je voisinagedes equorees. On n’en con- 
nait encore que deux especes. 

ESPECES, 

1. Carybdee periphylle. Carybdea periphylla . 

C. cotiica umbonata , siibtus cava ) limbo lobis , foliiformibus 
aucto. 

Carybdea periphylla. Picon > annales 14 , p. 332. 

Le Sueur , voyage , etc. pi. 5. f. 1 — 2 — 3. 

Habile l’Ocean Atlantique equatorial. 

2. Carybdee marsupiale. Carybdea marsupialis . 

C. conoidea crumeniformis ; margine lobis, quatuor linearibus 
distantibus. 

Vctica. . . . Plancus. concli. tab. IV. f. 5. 

Carjbdea marsupialis. Feron , annales, p. 333. 

Le Sueur , voyage , pi. 5. f. 4- 
Hahite dans la Mediterranec. 



EQUOREE. (iEquorea). 

Corps libre, orbiculaire , transparent, sans pedon- 
cule et sans bras , mais garni de tentacules. 

Boucbe unique , inferieure et centrale. 

Corpus liberum , orbiculare ? hyalinum ; pedunculo 
brachiisque nullis ; tentaculis ad periphceriam . 

Os unicum , inferum , cent rale. 
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OBSERVATIONS* 

Les equorees dont il s’agit ici , sont nombreuses cn es- 
peces, et peuvent , sans doute, etre divise'es elles-memes 
en plusieurs coupes particulieres. Mais , comme elles n’ont ni 
pedoncule ni bras, nous les trouvons en cela tellement re- 
marquables , qu’il nous a paru suffire d’en former un seul 
genre. 

Ce sontdes corps orbiculaires, les uns applatis , les autres 
plus ou moins convexes en dessus , tentacules dans leur pour- 
tour , offrant, soit de petites lames saillantes , soit des es- 
peces de petits suQoirs , soit diverses particularites propres 
a caracteriser les races , ou a former des sections parmi elles, 
Ces corps n’ont qu’une seule bouclie dans leur disque in- 
ferieur. 



ESPECES. 

i* Equoree rose. JEquorea rosea . 

JEq* orbicularis , planiuscula , rosea ; superne vasculis 3 tri* 
chotomis et polychotomis ; tentaculis capillaceis , longissimis 
et numerosissimis. 

Cuvieria . Peron et le Sueur , voyage , ic. pi. 3 o. f. 2. 

Cuvieria carisochroma. Le Sueur , voyage, pi. 2. f. 1. 

Habite .... 

2 , Equoree eucbrome. sEquorea euchroma. 

AZq. subconvexa , vasculosa , vasculis quatuor dorsi centro cru - 
cent referentibus ; tentaculis capillaceis , longissimis * 

Cuvieria euchroma** Le Sueur , voyage, pi. 2. f. 2. 

An Berenix euchroma? P cron , annales 1 4 «> P • $27 . 

Habite 1’Occan Atlantique equatorial ? Couleur \ erd&tre. 

3. Equoree thalassine. sEquorea thalassina . 

JEq. convexiuscula , vasculosa ; vasculis sex majoribus in dorso 
centroque depresso permiscfs. 

Toms IT, 3 a 
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Berenix tkalassina. Peron , annales 

Hafcite les cotes de la terre d’Arnlieim. Ce n'est pas la meme 
que Fc'qnoree viridule , n.o 9. 

4. Equorde mollicine. yEquorea mollicina. 

JE. orbicularis, depressa ; foveolis tentaculisque brevibus duo^ 
decim ad periphxriam. 

Medusa mollicin a. Forsk. ./Egypt, p. 109. et ic. tab. 33 .fig* C . 
Encycl.pl. g 5 . f. 1 — 2. 

Foveolia mollicina. Peron , annales i/\ , jp, 3 ^ 0 . 

Habile la Meditcrranee. 

5. Equorde hleu&tre. YEquorea mesonema. 

&q. orbicularis , depressa fsubtus fascid annulari lamellosd , cir - 
culo tentaculifero divisd ; tentaculis raris. 

Medusa . . . . Forsk. iEgyp. ic. tab. 28. fig. B . absque descr . 
Encycl pi. 95. f. 4. 

u&quorea mesonema. Peron , annales i 4 ,p* 336 . 

Le Sueur, voyage, pi. 8. f. 1. 

Habile la Mediterranee ? 

6. Equorde forskalienne. yEquorea forsk alina . 

y£q. orbicularis y planiuscula , hy alina ; margine tentaculis j nu 
merosis , pralongis 5 sultus annulo lato lamelloso. 

Medusa aquorea. Forsk. p. 110. et ic. tab. 32 . 

Encycl. pi. 95. f. 3 . 

yEquorea forskalina. Peron , annales, p. 336 . 

Be Sueur , voyage , tab. 8. f. 2, 

Habitela Mcditerraneeet l’Ocean Atlantique. 

Equorde eurodine. yEquorea eurodina . 

j£q . hemispheric a , rosea 5 limbo radiatim lineato ; tentaculis mi - 
merosissimis longissimisque ad peripheeriam. 
j£q. eurodina. Peron, annales, p.^ 336 . Ze Sueur , voyage, 
tab. 9. . ----- 

Habite au detroit de Bass. Id. II 

8. Equorde Cyanee. yEquorea ejanea. 

j£q . hemispheric a , ad p^riphariam suhcoarctata , ccerulea q j'as~ 
devils lamellarum sulclavatis 5 tentaculis capillaceis. 
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J&iquorea cyanea. Pe’ron , annales, p. 33/. 

Le Sueur , voyage, tab. io. f. i — 2 — 3. 

Ilabite les cotes de la terre d’Arnlieim. 

9. Equoree viridule. /Equorea viridula . 

JEq. depressa 9 centro gibba ; limbo fasciculis lamellarum annu - 
latim lineato ; tentaculis capillaceis. 

Equorea thalassina. Peroti , annales , p. 337. 

Le Sueur , voyage , tab. 10. f. 4 — 5—6. 

Habite les cotes de la terre d’Arnlieim. 

10. Equoree stauroglyplie. jEquorea staurogljpha. 

JEq. subhemisphxrica, centro depressa , crucigera ; tentaculis pe~ 
ripharia brevissimis. 

JEquorea stauroglypha. Pe'ron , annales , p. 33y 
Le Sueur j voyage , tab. 10. f. 7 — 8' — 9.' 

Ilabite les cotes de la Blanche. Couleur rosee. 

1 1 . Equoree pourpree. jEquorea purpurea . 

JEq . plana , discoidea , purpurea ; limbo subtus radiatim 
lamelloso : lamellis polyphyllis , fasciculatis j tentaculis bre - 
vibus. 

JEquorea purpurea. Pe'ron , annales, p. 337. 

Le Sueur , voyage , pi. XI. f. I — 2. 

Habite pres de la terre d’Endracht. II y a Yingt-qnatre fais- 
ceaux de lames. 

in. Equoree pleuronote. sEquorea pleuronota. 

JEq . discoidea ; limbo dorsali , costellis , radiato ; lamellis 
perpares fasciculatis ; tentaculis denis , distantibus . 

AEquorea pleuronota. Pe'ron , annales , p. 338. 

Le Sueur , voyage , pi. XI. f. 3 — 6. 

Ilabite pres de la terre d’Arnheirn. Hyaline bleuatre. 

1 3 . Equoree allanlophore* jEquorea allantophora. 

AEq. subsphcerica , inferne truncata , hy alino-cry stallina ; subtus 
circulo y corporibus cylindraceis 3 numerosissimis , formato ; 
tentaculis brevissimis. 

AEquorea allantophora. Peron , annales , p. 338. 



Soo ANIMATJX 

LeSueur 3 voyage, pi. 12. f. 5 — 9. 



i 4 * Equoree onduleuse. uEquorea undulosa. 

J£q. conoidea , lineis undulosis , superne radiata , rosea; tenta - 
c it l is longissimis. 

JEquorea undulosa . Peron s annales , p. 338; 

LeSueur } voyage , pi. j 2. f. 1 — 4* 

Habite pres de la terre d’Arnlieira. 

1 5 . Equoree risso. JEquorea risso . 

planulata , discoidea , hyalino-subrosea , subtds Yadiata : 
limbo angusto nudo ; tentaculis capillaceis longissimis. 
jEquorca risso: Peron, annales , p. 338. 

Le Sueur, voyage, tab. i3. f. 1 — 2. 

Habite les cotes de Nice. 

16. Equoree splieroidale. AZquorea splice roidalis. 

JEq. spharoidea 3 basitruncata ; umbrella margine , crenulato } 
tentaculifero : tentaculis 32 longiusculis, 
jEquorea spharoidalis. Peron , annales , p. 335; 

Le Sueur , voyage , pi. 7. f. 1 — 2. 

Habite pres de la terre d’Endracht. 

17. Equoree amphlcurte. sEquorea amphicurta. 

J£q. hemispharied , subtus eminentia centrali , Zi/iej* verrucisquc 
annulatim cincta ; tentaculis brevibus. 

A Equorca amphicurta. Peron , annales , p. 335* 

Lc Sueur , voyage , pi. 7. f. 3—4* 

Buncgaster. Peron , ibid. 

Le Sueur , voyage , pi. 7. f. 5. 

Habite pres de la terre d’Arnheim , et celle de Witt. 

s8. Equoree pliosperipliore. JEquorea phosperiphora. 

&q. depressa , crassa , discoidea ; subtus eminentia centrali 
gastrica , annulo lamelloso cinctd , circuloque tuberculorum, 
phosphoricorum ; tentaculis raris , brevibus . 

Peron , annales , p. 336. 

Le Sueur, voyage , pi. 7. f. 6. 

Habite pres de la terre d’Arnheim. 
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CALLIRHOE. (GallMioe). 

Corps orBiculaire , transparent , garni de bras en 
dessous y mais prive de pedoncule. 

Le plus souvent des tentacules au pourtour. Bouche 
unique 7 inferieure et centrale. 

Corpus orbiculare j liyalinum j subtus brachiatum ; 
pedunculo nullo . 

Tentacula scepius ad periphceriam. Os unicum j i li- 
fer um 7 centrale. 



OBSERVA TIONS. 

Ce genre est le meme que celui qu'ont etabli MM. Peron 
et le Sueur, sauf que j’y admets les especes qui seraientsans 
tentacules , mais on n’en connait encore aucune. 

Les Callirhoes , comme tous les genres precedens , sont 
depourvues de pedoncule ; mais elles ont des bras sous l’om- 
brelle; ce qui les distingue eminerameut. 

ESPECES. 

1. Callirhoe mieroneme. Callirhoe micronema. 

C. subspharica ; brachiis quatuor longissimis , latissimis , ten » 

taculis brevissimis, 

Callirhoe micronema. Pdron , annales , p. 34 1 . 

Habite les cotes N.-O. de la Nouvelle-Hollande. 

2. Callirhoe basterienne. Callirhoe basteriana . 

C. orbicularis , plana convexaque ; ad marginem tentaculis ; 
long is 3 inxqualibus', subtus brachiis 3 quatuor acutis. 
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Callirkoc lasteriana. Pcroti , annates, p. 34a. 
Medusa • Bast. fep. subs. 2 . p. 55. tab. 5. f. 2 — >3. 
Encycl. pi. 94 . f. 4 — 5. 

Habite les cotes de la Hollande, 



ORYTHIE. (Orythia). 

Corps orbiculaire , transparent , ayant un pedoncule, 
avec oil sans bras sous I’ombrelle. Point de tentacules. 

Bouche unique, inferieure et centrale. 

Corpus orbicular e > hyalinum, sub umbrella pe dun-* 
culatum_, cum vel absque brachiis . Tentacula nulla , 

Qsunicunij inforum j centrale . 

observations. 

Sous le nom & orythie ? je reunis des medusaires moiiis sim- 
ples dans leur forme generate que celles des genres prece- 
dens. Elies offrent toutes , sous leur ombrelle , un pedon- 
enleavee ou sans bras. Le pourtour de leur ombrelle 11’est 
point muni de tentacules j et e’est par ce caraclere seul 
qu’elles different de nos dianees. Ces medusaires sont assez 
nombreuses en especes , et se reconnaissent aisement par leur 
defautdetentacules. Comme elles n’ont qu’imeseule bouche , 
on ne les confondra point avec les cephees, 

ESPECES, 

2, Orythie verte. Orythia viriclis. 

O. hemispheric a 9 ad peripheriani subavgulata : marginc oc - 
iodentatcipediiticulo nude * 
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Orythia viridis . Peron , aunales , p. 027 . 

Le Sueur y voyage , pi. 3. f. 1 . 

Habite ies cotes delaterre d’Endracht. 

2 . Orythie minime. Orvthia minima . 

O . depressa , discoidea ; inaculis octo petaliformibus emargina- 
tis notata\ pedunculo clavato , nudo. 

Orythia minima. Peron , aunales , p. 32S. 

Lc Sueur , voyage, pi. 3* 1 . 2 . Medusa minima. Bast. op. 
sub. 2 . p. 62 . 

Habite les cotes de la Belgique. 

3. Orythie octoneme. Orythia octonema. 

O. hemispheric a , punctulata , crucigera ; brachiis octo bijidis 
ciliatis , rubris ad basim pedunculi . 

Favonia octonema . Peron , aunales , p. 3aS. 

Le Sueur , voyage , pi. 3. f. 3. 

Habite les cotes de la terre d’Arnbeim. 

4. Orythie hexaneine. Orythia hexane ma . 

O . subhemispherica , glabra, dorso crucigera ; brachiis sex , 
filiformibus , indivisis , ciliatis ad basim pedunculi. 

Favonia hexanema. Peron , aunales , p. 328 . 

Le Sueur , voyage, pi. 3. f. 4* 

Habite TOcean Allantique austral. 

5. Orythie tetraehire. Orythia tetrad dr a. 

O. hemispheric a ; pedunculo crasso brevi , brachiis quatuor lan- 
ceclatis terminate. 

Medusa persca. Forsk. iEgypt. p. 107 . etic. tab. 33. fig. B. b. 
Fvagora tetrachira. Peron , aunales, p, 343. 

Habite la Mediterranee. 

6. Orythie pourpre. Orythia purpurea . 

O. hemispheric ; brachiis octo pediculatis , ad pediculos coali - 
tis , superne cruciatim divaricatis. 
filelitea purpurea. Peron , aunales, p. 343, 

Habile les cotes de la terre de Witt, 
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7. Orythie clievelue. Orythia capillata . 

O. subcampaniformis , intiis crucs notata ; pedunculo brevi , bra° 
chiis t capillaribus fasciculatim terminate. 

Evagora capillata . Peron , annales , p» 343. 

Habite les cotes de la terre d’Endracht. 
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DIANEE. (Dianoea). 

Corps orbiculaire , transparent , pddoncule sous Tom- 
brelle , avec 011 sans bras. Des tentacules au pourtour de 
Tombrelle. 

Bouche unique, inferieure et centrale. 

Corpus orbiculare , hyalinnm y subtiis peduncular 
turn j cum vel absque brachiis . Tentacula ad marginem 
umbrellce. 

Os unicum , iuferum , centrale . 

OBSERVATIONS. 

Les dianees sontdes medusaires encore plus compliquees 
dans leur forme generate que les orytliies, puisqu’elles out 
des tentacules au pourtour de leur ombrelle , tandis que les 
orytliies en sont depourvues. 

Corame les dian&es connues sont nombreuses en especes , 
011 peut, sans doute, les diviser en plusieurs tribus et par 
suite en plusieurs genres. Cependant, comine ces genres de- 
viendront d’autant plus difficiles a reconnaitre , que Ton sera 
descendu daus plus de details pour les etablir, je crois que 
la coupe que je presente ici peut suffire actuellement pour 
1’etude de ces medusaires. 
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N’ayant qu’une seule bouche , les dianSes ne sont point 
dans le cas d’etre confondues avec les cyanees. 

E S P E C E S. 

1. Dianee triedre. Diancea triedra. 

D» subhcmisphrerica y punctato -verrucosa ; margine tentaculis > 
bvevissimis et tenuissimis ; pedunculo longo trigono ad basim 
ccto-brachiato . 

Lymnorea triedra . Peron , annales y p. 3^9^ 

Le Sueur , voyage , pi. 3. f. 5. 

Habite le detroit deBass. Couleur bleuatrej bras courts, bi- 
fides , cilies, rouges. 

2 . Dianee dineme. Diancea dinema. 

D. minimay sub conic a ; margine tub erculis y minimise tentacu • 
Us duobus oppositis ; pedunculo subclavato. 

Gcrycnia dinema . Peron } annales, p. 32<?. 

Le Sueur y voyage , pi. 4« L 1 — 2 — 3. 

Habite les cotes de la Mancbe; 

3. Dianee prohoscidale. Diancea proboscidalis. 

D.'hemisphterica , ad periphxriam hexaphylla ; margine tenta- 
culis sex longissimis ; pedunculo longo y proboscidiforme extremi- 
tate margine plicato . 

Geryonia hexaphylla. Peron , annales , p. 329. __ 

Le Sueur y voyage , pi. 4. f. 4-5. 

Medusa proboscidalis « Forsk. .Egypt. p. 10S et ic. tab. 36; 

f. 1. 

Encycl. pi. 93. f. 1. 

Habite la Me'diterranee. Les tentacules sont plus courts dans 
celle de Forskal. 

4. Dianee pliospliorique. Diancea phosphoric a. 

D . subhemisphxrica > pedunculata ; tentaculis 3a ad periph 
riam . 

Oceania phosphorica. Peron , annales } p. 344* 

Habite les cotes de la Maqcliq 
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5 . Dianee lineolee. Diancea lineolata . 

D, hemispharoidalis ; annulo lineolis composite versus margin 
nem ; tentaculis 120 tenuissimis. 

Oceania lineolata. Peron } Annul es 3 p. 344* 

Habite la Mediterranee. Quatre echancrures peu profondes au 
rebar 1. 

C. Dianee flavidule. Diancea jlavidida. 

D. subhemispluerica ; margine integerrimo ; tentaculis numercsis - 
simis } longissimis 3 tenuissimis. 

Oceania flavidula. Peron, p. 345. 

Habite la Mediterranee. Les organes interieurs jaunts. 

7. Dianee Le Sueur. Diancea Le Sueur. 

L\ conica , apice acuta 5 brachiis quatuor brevissimis , caalitis ; 

tentaculis numerosissimis , longissimis. 

Oceania Le Sueur. Peron , p. 345. 

Habite la Me'diterrane'e. Teutaculcs d’un jaune d’or. 

8. Dianee bonnet. Diancea pileata. 

D. ovato-campanulata’-.superne globulo mobili hyalino ; bra~ 
chiis quatuor brevissimis ; marginis tentaculis numerosis , hast 
fusco-jlavis. 

Oceania pileata.] Peron > p. 345. 

JSiedusa pileata. Forsk. iEgyp. p. 110. et ic. t. 33 ,fig. V. 
Encycl. pi. 92. f. 1 1. 

Habite la Mediterranee. 

9. Dianee diademe. Diancea diadema. 

D • subsphxroidalis } suverne tuberculo mobili acuto ; brachiis 
quatuor brevissimis; margine coarctaio ; tentaculis duobus. 
Oceania diadema. Peron , p. 346. 

Habite les cotes de la Manche. 

10. Dianee viridule. Diancea 'viriclula. 

D. subcampaniformis ; pcdunculo proboscideo pyramidali re - 
tractili , brachiis quatuor fimbriatis terminate j tentaculis bre~ 
vissimis . 

Oceania viridula. Peron } p; 345. 

Habile les cotes de la Manche, 
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xi. Dianee bossue. Diancea gibbosa. 

D. subhemisphxrica ; tuberibus quatuor in dorso ; pedunculo 
proboscideo retractili , quadribrachiato ; tentaculis brevis~ 
simis, 

Oceania gibbosa. Peron , p. 346 . 

Habile la Me'ditcrrane'e , pres de Nice. 

12. Dianee panopyre. Diancea panopyra . 

D. hemispheric a , centra dorsali depressa } verrucosa ; pedu.ncu.lo 
quaarifido ; tentaculis 8 longissimis. 

Medusa panopyra. Peron et le Sueur y voyage , ic. pi. 3 i. f. a. 
Pelagia panopyra . Peron , annales , p. 349 * 

Habile l’Ocean Allantique equatorial. Couleur rose. 

1 3. Dianee onguiculee. Diancea nnguiculata. 

D , orbicularis, supra plana } sedecimradiata ; marginc crenato; 

brachiis quatuor Irevibus latissimis. 

Medusa unguiculata . Swartz, n. act. Stock. 1788. 3 . tab. 6. a-c. 
Pelagia unguiculata. Peron, annales, p. 349. 

Habile les cotes de la Jamaique. BleuMre ; des taches brunes 
a la base du pedoncule. 

14. Dianee cyanelle. Diancea cyanclla. 

D. subhcmisphoerica , depressa; pedunculo brevissimo ; brachiis 
quatuor prolong is subalatis . 

Pelagia cyanella. Peron , annales , p. 34 q. 

Medusa pelagica. Swartz, n. act. Slock. 1588. f. 5 . 
Habitel’Ocean Allantique septentrional. Marge de l’ombrelle 
replice en dedans , garnie de liuit lentaeules rouges. 

1 5. Dianee denticulee. Diancea denticuiata. 

V. hemispheerica \ margine denticulate ; tentaculis ccto brevibus ; 

brachiis fimbriatis , violaceo-punciulatis. 

Medusa pelagica . Bose. vers. t. 2. p. 140. pi. 17. f. 5 . 

Pelagia denticuiata. Peron , annales, p. 35 o. 

Habite l’Oce^n allantique septentrional. 

16 . Dianee digitale. Diancea digitala. 

D.conica; pedunculo elongato , ad extremitatem brachiis filifor - 
mibus fasciculatis penicillato ; tentaculis introrsilm unci - 
natis* 
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Medusa digitala . Mull. prod. zool. dan. p. 2S24. 

Me lie erta digit ala, Pe'ron , annales , p. 352 . 

Habite les cotes du Groenland. 

17. Dianee campanule. Dianee a campanula. 

D . orbiculato - conica ; limbo amgliato , tentaculifero ; infernd 
facie concavu y cruce ciiiata notata ; pedunculo sublutev. 

Medusa campanula . Fabr. Faun. Groenl. p. 365 . 

Melicerta campanula . Peron , annales , p. 35 a. 

Habite les cotes du Groenland. 

18. Dianee clocliette. Diancea cymbalaroides . * 

D. convexo-conoidea ; Irachiis quatuor subpedicellatis ; tentaculis 
sedecim basi bulhosis. 

Medusa cymbalaroides. Slabb. n at. tab. 12. f. 1 — 3 . 

Encycl. pl.Q 3 . f. 2 — 4 * 

Medusa campanella. Shaw, miscel. vol. 6 , t. 196. 

Habite l’Oce'an boreal. 



** Plusieurs douches clans le disque inferieur de Vom~ 
brelle. 

EPHYRE. ( Ephyra ), 

Gorps orbiculaire y transparent ; sans pedoncule , sans 
bras,, sans tentacules. 

4 i)Ouches ou davantage au disque inferieur. 

Corpus orbiculcire , hyalinuin , pedunculo , brachiis 
tentaculisque destitutum. 

Ora quatuor vel plura in disco inferiori. 

OBSERVATIO NS. 

Les dphyres ont quelqu’analogie , par leur forme, avec les 
eudores , etc. etc., et sont pareillement depourvues de pe- 
doncule, de bras et de tentacules mais elles ont plusieurs 
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bouches et Testomac plus compose. Les unes sont aplaties 
comme des pieces demonnaie , les autressont plus oumoins 
convexes , a-peu-pres comme les phorcynies. 

ESPECES. 

1. Ephyre simple. Ephyra simplex . 

E. suborhicularis j 'discoidea, obsolete convexa ; margine nttdo. 
Medusa var. Borlas , corn. p. 25?. pi. 2 5. f. i3 — 

Medusa simplex. Pennant. 

Ephyra simplex. Peron , annales, p. 354* 

Habite les cotes de Cornouailles. Quatre bouches; couleur 
hyaline. 

2 . Ephyre tuberculee. Epliyra tuberculata. 

E. hemispharica , purpurea ; margine membranula crenata aucto ; 

infernd superficie tuberculata , cruce duplici notatd. 

Elphyra tuberculata. Peron , annales , p.354* 

Habite les cotes de la terre de Witt. 

3. Epbyre antarctique. Ephyra antarctica . 

E. plana , discoidea , rosea ; margine quindecim foliolis ; infernd 
superficie tuberculata. 

Euriale antarctica . Peron , annales , p. 354« 

Habite pres des lies Furneaux. 



O BELIE. (Obelia). 

Corps orbiculaire ? transparent , sans pedoncnle el 
sans bras. Des tentacules au pourtour dc Tombrelle. Un 
appendice conique a son sommet. 

4 bouches. 
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Corpus orbiculare , liyalinum > pedunculo brachiis- 
que destitutum. Tentacula ad peripheeriamumbrellce , 
et appendix conic a ad apicem. 

Ora quatuor . 



OBSERVATIONS. 

Piron fut contraint de former une coupe particuliere pour 
Yobelie, que lies tentacules aupourtour deTombrellene per- 
metlaient pas d’associer ^ux epliyres. Quant a l’appendice 
sus-ombrellaire, ce caractere peut n'appartenir qu’a Tespece 
dej'a observee. 

ESPECE. 

i . Obelic splierulinc. Obelia sphoerulina . 

•Slabber , pliys. Belust. p. 4o. tab. 9 . f. 5*— 8 * 

Peron , annales, p.355. Encycl. pi. 92 . f. 12 — 15. 

Habite les cotes de la Hollande. Taille microscopique. Ap- 
pendice sus-ombrellaire termine par un globule. Seize ten- 
tacules courts. 



CASSIOPEE. ( Cassiopea ). 

Corps orbiculaire ? transparent 7 muni de bras en 
dessous. Point de pedoncule ; point de tentacules au 
pourtour. 

4 b ouclies ou davantage audisque inferieur. 

Corpus orbiculare 7 liyalinum , subtiis brachiatum ; 
pedunculo nullo ; tentaculis ad periphceriam nullis. 

Ora quatuor vel plura in disco inferiore . 
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OBSERVATIONS. 

Les cassiopees dont il s’agit ici , sont celles de Peron , aux- 
quelles je reunis son ocyroe quin’a que quatre bras. Ce sont 
des medusaires a plusieurs bouches, quiont sous Tombrelle, 
quatre, huit ou dix bras etqui manquentde pedoncule etde 
tentacules; elles sont tantot aplaties , tantot plus on moins 
convexesen dessus. Le nombre de Jeurs bouches parait etre 
en rapport avec celui de leurs bras. 

Les especes de ce genre sont assez nombreuses. 

ESPECES. 

1 . Cassiopee lineolee. Cassiopea lineolata. 

C, hemispheric a , lineolis 20 divaricatis intus radiata ; margin* 
subcrenato ; brachiis quatuorbasi uniiis . 

Ocyroe lineolata. Peron , annales p. 355. 

Habite les cotes de la terre de Witt. 

2. Cassiopee tlieopliile. Cassiopea theophila . 

C . hemisphcerica , ad periph^riam dentata , centro crucigeri) Irx- 
chiis octo ramoso-polychotomis cotyliferis. 

Cassiopea dieuphila . Peron , annales , p. 356. 

Habite pres des lies de l’lnstitut , a la terre de Witt. Quatre 
bouclies. 

3 . Cassiopee forskal. Cassiopea forskalea . 

C. orbicularis , depressa , pallide maculosa y margine crenata 5 
brachiis octo coiymbiferis albidis j cotylis subfoliaceis. 
Cassiopea forskalea. Peron, annales, p. 356. 

Habite la mer Pv.ouge, les cotes de Tile de France. Hnit 
bouches. 

4. Cassiopee borlas. Cassiopea borlasea. 

C. orbicularis , planulata 9 'margine dentata j brachiis octo elon* 
gads perf oliato-lamellosis 5 oribus octonis'semi-lunads. 
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Cassiopea borlase . Peron , sunsles, p. 35 ^. 

Urtica marina octo - pedalis. Borl. corn. p. a. 58 . tab, a 5 . 
f. 16—17. 

Habite les cotes de Cornonailles. 

5. Cassiope'e frondescente. Cassiopea frondosa. 

C. orbicularis planulata t margine decem-lobata^brachiis decern 
ramoso-frondcsis cotyliferis 5 cotylis pedicellatis* 

Medusa frondosa* Pallas, spicil. zool. io. p. 3 o. tab. a. 
f. i— 3 . 

Encycl. pi. 92. f. 1. 

Cassiopea Pallas, Peron , annales, p. 357. 

Habite l’Ocean des Antilles. Dix bouchcs. 

IVota . Ici probablemcnt , l’on devra rapporter le medusa an~ 
dromeda. Forsk. p. 107. n.° iget ic. t. 3 r. Encycl. pi. 91 , 
comme etant une espece de cassiopee. Voyez Shaw, mi«- 
cel , yoI. 8. tab. 259. 



A U RELIE. (Aurelia). 

Corps orbieulaire , transparent , muni de bras sous 
l’ombrelle, et de tentacules a son bord. Point de pedon- 
cule. 

4 b ouches au disque inferieur. 

Corpus orbicular e , hjalinum j sub umbrella bra- 
chiatum , ad periphceriam tentaculatum ; pedunculo 
nullo . 

Ora quatuor in disco inferior e . 

OBSERVATIONS. 

Les aurilies manquent de pedoncule sous leur ombrelle , 
ainsi que les cassiopees ; mais elles s’en distinguent par le 
pourtour de leur ombrelle qui est constamment garni de 
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tentacules. Elies en different en outre , en ce qu’elles n’ont 
pas plus de quatre bras , ni plus de quatre bouches. 

Comme leur^ genre est le ineme que celui de Peron > je ne 
cite point les particularity de detail qui les cencernent , 
parce qu’on les trouveradans son memoire imprimeau qua- 
torzieme volume desannales du museum. Leurs especes sont 
nombreuses. 

ESPECES. 

1 . Aurelie suriray. Aurelia surirea . 

si. hemispheric a , cerulescens } margine denticulata $ auriculis 
octo ad periplueriam , tentaculisque numerosissimis , brevissi- 
mis $ brachiis quaternis. 

Aurelia suriray. Peron , annales , p. 35y. 

Habite les cotes da H&vre. Quatre bouches. 

2 . Aurelie campanule. Aurelia campanula . 

A* cxrulescens , campanula - formis apice depressa ; margint 
ampliato } denticulato tentaculifero j tentaculis numerosissimis 
brevissimis ; brachiis quaternis . 

Aurelia campanula . Peron > annales , p. 353. 

Habite les cotes du H&vre. Quatre bouches. 

3. Aurelie rose. Aurelia aurita. 

A. hemispherico-depressa j margine tentaculis numerosissimis 
brevissimisque ciliata ; btachiis quatuor prelohgis , membranis 
undato-crispis hinc alatis. 

Medusa aurita. Mull. zool. dan. tab. 76 . f. 1 — 3 et tab. 77 . 
f. 1 — 5. 

Gmel. p. 3 1 53. Encycl. pi. 94 . f. 1 — 3. 

Aurelia rosea. Peron , annales , p. 358. 

Habite la merBaltiqut. Quatre bouches, 

4. Aurelie granuleuse. Aurelia granulata * 

A> orbicularis , granulosa } margine tentaculis numerosissimis 
brevissimisque ciliata ; brachiis oribusque quaternis. 

Medusa aurita. Bast, opitsc. subs. 3. p. ia3. t. i/j* f- 3-~4 

Tom. II. 33 



5 x 4 



ANIMAUX 



Aurelia melancspila. Piron , annales , p. 358 . 

Habite la mer du nord. Peron la dit tres*aplatie. 

5. Aurelie pliosphorique. Aurelia phosphor ea . 

A. convcxiuscula, lavis, adperiphariam fimbriata\tentaculis octo» 
Aurelia phosphorea . P 6 ron } annales , p. 358 . 

Medusa phosphorea . Spallanzani , voyage en Sicile , t. 4 * 
p. 192. 

Habite ledetroit de Messine. 

6 c Aurelie tyrrhenienne. Aurelia tyrrhena . 

A, orbicularis convexa , laevigata , rubro maculata ; .tentaculis 
longissimis • brachiis oribusque quaternis • 

Medusa tyrrhena. Grnel, p. 3 1 55 . 

Medusa amaranthea . Maori , del polm. mar. p, 19, 

Aurelia amaramhea. Peron, annales, p. 359. 

Habite la mer de Naples. 

7 . Aurdlie crucigere. Aurelia crucigera. 

A . hemisphxrica } subcampanulata ; centro cruce rufescente ; ten- 
taculis brevibus numerosissimis 5 brachiis 4 rufescentibus. 
Medusa cruciata, Forsk. iEgypt. p. no. et ic. t. 33 9 fig. A. 
Encycl. pi. 93. f. 5—7. 

Medusa crucigera . Gmel. p. 3 i 58 . 

Aurelia rufescens. Peron } annales , p. 359- 
Habite la Mediterranee. 

S. Aurelie radiolee. Aurelia radiolata. 

A . convexa t purpurascens , lineolis tenuissimis radiata 3 brachiis 
quaternis . 

Medusa var . Eorl. corn. p. 257. tab. 25 . f. 9—10. 

Aurelia lincolata. Peron , annales , p. 359. 

Habite les cotes de Cornonailles. 



CEPHEE. ( Cepliea ). 

Corps orbiculaire , transparent , ayant en dessous un 
pedoncule et des bras. Point de tentacules au pourtour 
de Tombrelle. 
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4 bouches on davantage an disque inferienr. 

Corpus orbiculare „ hjalinum , subths pcdiuicula - 
turn et brachideum. Tentacula ad periphceriam um - 
hr dice nulla . 

Ora quatuor vel plura in disco inferiore. 

OBSERVATIONS. 

Parmi les me'dusaires a plusieurs bouclies ? les ciphecs 
sont les premiers cpii soient munis en dessous d’un pedon- 
cule. Dans plusieurs , ce pedoncule est court et fort epais, 
et ce sont les divisions de son extremite qui constituent les 
bras de ces radiaires. Ces bras sont au nombre de huit , tan- 
tot tres-composes , polychotomes et entremele's de cirrlies f 
comme dans l$s ce'phees de Peron , et tantot simplement bilo- 
bes y comme dans ses rhizostomes que nous reunissons a 
notre genre, D’ailleurs le nom de rliizostomeayant ete forme 
sur une erreur, nous ne croyons pas devoir le conserver 
pour designer un genre parmi les medusaires. 

Les cephees sont distingue's des orythies et des dianees 7 
parce qu’ils ont plusieurs bouclies ; ils n’en ont jamais 
moins de quatre , ni plus de huit. Enfin on les distingue des 
cyanees, parce qu’ils sont jirives de tentacules au pourtour 
de leur ombrelle. 

E S P E C E S. 

* Cephees. Peron. 

1 , C^pliee cyclopliore. Cephea cjclophora. 

C. hemisphcerica, tuberculata , ,fusco-rufescens ; brachiis 
octo divisis , cotyliferis j sty Us inter brachia suboctonis , 
prcelongis , filiformibus. 
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Medusa cephea . Forsk. iEgyp. p. 108. et. ic. tab. 29* 

Encycl. pi. 92. f. 3 . Grael. p. 3 1 58 . Shaw. misc. 7. t. 22^ 
Cephea cyclophora. Peron , annales p. 36 o. 

Habite la mer Rouge. 

2 . Cephee polychrome. Cephea poly chroma, 

C- orbicularis ; cenlro superne prominulo j margine octies 
diviso ; brachiis oclo ramosis , villosulis coty lifer is. 
Medusa tuberculata . Macri del polni. niar. p. 20. Gmel. 
p. 3 i 55 . 

Cephea poly chroma. Peron , annales, p. 36 i. 

Habite les cotes de Naples. Quatre bouches rondes. 

3. Cephee ocelle. Cephea ocellata . 

C. orbicularis , planulata , maculis ocellatis adspersa ] 
margine ampliato pendulo ; brachiis octo villosis cotyli- 
feris ; stylis octonis . 

Medu a ocellata. Modeer. act. nov. haf. n.» 3 i. 

Cephea ocellata. Peron , annales, p. 36 1. 

Habite. . . . 

4 . Cephee brunatre. Cephea fusca . 

C. hemisphcerica , tuberculata , fusco - nigricans , alio - 
linedta ; jnargine dentato ; brachiis octo arborescentibus , 
cirrhis longis , fliformibus , intermixtis. 

Cephea fusca. Peron , annales , p. 36 1 . 

Habite les cotes de la terre de Will. 

5. Cephee rhizostomo’ide. Cephea rhizostomoiclea , 

C. hemisphcerica , tuberculata , octoradiata ; margine pen- 
dulo , octies diviso ; brachiis octo ramosis } cirrhis lon- 
gissimis. 

Medusa octostyla. Forsk. iEgypt. p. 106. et ic. t. 3 o. 

Encvcl. pi. 92. f. 4 Gmel. p. 3 i57. 

Cephea rhizostomoidea. Peron, annales, p. 36 i* 

Habite la mer Rouge. 
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** Rhizostomes. Per on. 

6 . Cepbee Rliizostome. Cephea rhizostoma . 

C. hemisphcerica , margine purparascente , brachiis octo 
bilobis , maximis denticuliferis : dentibus uniporis. 

Gelee de mer. Reaumur, mem. de l’acad. 1710. p. 
pi. XI. f. 27 — 2S. 

Rhizostoma. Cuv. bullet, des sc. 2. p. 6g. 

Rhizostoma Cuvierii. Peron , annales, p.362. 

Le Sueur , voyage, pi. 14. 

Habite les cotes de la Manche. Quatre boucbes dans le disrpie , 
autour du pedoncule. 

7. Cephee d’Aldrovande. Cephea Aldrovandi . 

C. hemisphcerica , margine caerulescente ; brachiis octo bi - 
/0&/5 : ZoZ/W brachiorum acumine brevioribus. 

Potta marina. Aldrov.. zooph. lib. IV. p. 576. 

Rhizostoma Aldrovandi . Peron , annales, p. 062. 

Habite les cotes de Nice. 

8. Cepliee couronne. Cephea corona . 

C . hemisphcerica , cruce ccerulel no tat a ; brachiis octo ra - 
mosis , apice bilobis, basi utrinque dentatis. 

Medusa corona . I'orslt, iEgypt. p. 107. 

Rhizostoma Forskalii . Peron > annales, p.362. 

Habite la mer Rouge. 



CYAN EE. (Cyanea). 

Corps orbiculaire , transparent , ayant en dessous 11a 
pedoncule et des bras. Des tentacules an pourtour de 
l’ombrelle. 

4 bouches oil davantage au disque inferieur. 

Corpus orbicular e , hyalinum , subtus peduncular 
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turn et hrachideum. Tentacula ad periphceriam am- 
brellce - . 

Ora quatuor vel plura in disco inferior e. 

ODS E RVATIONS. 

Les cyandes dontil s’agit ici ^ sont celles de Pero?i , plus 
ses chrysaores que je n’en separe pas ; supposant, d’apres les 
divisions meme de l’auteur , que ces inedusaires ont reelle- 
ment un pe'doncule , des bras et des tentacules. Leur pedon- 
cule est perfore a son centre. Leurs bras, pen distincts et 
coniine chevelus dans ses cyanees , lesont davantage et ne 
sont nullement chevelus dans ses chrysaores. Dans les pre- 
mieres , on observe an centre de Tombrelle un groupe de 
vesicules aeriennes ; et dans les seconds , c’est une grande 
cavite aerienne et centrale, qui remplace ce grouppe de ve- 
sicules. Les premieres n’ont que quatre bouches :les seconds 
eri ont qnelquefois davantage. 

Voici les especes assez nombreuses quiparaissent pouvoir 
se rapporter a no & cyanees, 

E S P E C E S. 

* Cyanees . Peron. 
i. Cyanee hleue. Cyanea Lamarck . 

C. planulata, sedecimfissa ; tenlaculis jasciculctis c a rule is ; orbi~ 
culo internet caruleo. 

Oriie de raer. Dicquemarc, journal de pliys. 1784 . dec. p. 45 i. 
pi. 1 . 

Cyanea Lamarck. Veron , annales, p. 363. 

Habile les cotes du Havre. Un groupe de v^sienles aeri&res an 
centre. 
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2« Cyanee arctique. Cyanea arctica . 

C. convexiuscula , intiis purpurea crucigera ; fissuris 3a margina - 
libus ; brachiis quatuor flabelliformibus , 

Medusa capillata . fab. fauna Greenland. n.°358. p.364* 

Cyanea arctica . Pe'ron , annales , p. 363. 

Habite les mers du Groenland. 

* 

3. Cyanee ballique. Cyanea baltica. 

C. convexiuscula \ margine sedecies emarginato ; tentaculis fasci- 
culatis capillaceis , orbiculo inferno sedecim radiato. 

Medusa capillata , Lin. Reize. Vvest-gotlil. p. aoo. tab. 3. 
f. 3. 

Cyanea baltica , Ptron , annales, p. 363. 

Habite la mer Bahicjue. 

4« Cyanee boreale. Cyanea borealis . 

C, planulata , fuscescens ; margine sedecies emarginato j bra- 
chiis 4 capillaceis j orbiculo interno lineolis notato. 

Medusa capillata. Bast, opusc. subs. 2. p. 60. tab. 5. f. x. 
Cyanea borealis . Peron , annales , p. 364. 

Habite la mer da nord* 

5. Cyanee britannique. Cyanea britannica . 

C . subhemisphcerica 9 lineis per pares octo radiata ; fissuris sede * 
cim marginalibus ; appendicibus capillaceo-crispis , 

XAe capillated medusa, Barbut , the gen. verm. p. 79* pi* 9' 
f. 3. 

Cyanea britannica, Peron , annales, p. 364 • 

Habite les cotes du comte deKent. 

6. Cyanee lusitanique. Cyanea lusitanica, 

C, orbicularis } convexa , superne vasculis reticulata ; fissuris duo- 
decim marginalibus , 

Cyanea lusitanica , Peron , annales, p. Z6\, 

Medusa capillata, Tilesius , javb. naturg. p. x66 — 177. 

Habite les cotes du Portugal. 

** Chrysaores, Peron. 

■j. Cyanee le Sueur. Cyanea le Sueur, 

C, rufa ; antiulo ccntrali albo ; angulis sedecim allis annulum 
obvallantibus , 
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Chrysaora le Sueur. Peron , annales j p. 365. 

Habite los cotes du H&vre. 

8 . Cyanee aspilonote. Cyanea aspilonota . 

C. alba j immaculata ; lineis 3a rufis } angulos sedecim ad perU 
phxriam formantibus. 

Chrysaora aspilonota, Peron } annales ,,p. 365. 

Ilabite les cotes da HiWre. 

y, Cyanee cycloncte. Cyanea cyclonota, 

C. orbicularis , alba j annulo centrali fusco ; lineis 3a radianti - 
bus j angulos sedecim inversos figur antibus . 

Chrysaora cyclonota, Peron y annales , p. 365. 

Urtica marina . Borlase hist. nat. of Cornw. p. 256. tab. zS. 
f. — 8. 

Habite dans la Manche. Quatre bras ccartes. Les dents da 
bord sont-elles des tentacules ? 

io. Cyanee pointille'e. Cyanea punctulata . 

C. grisea , rufo-punctulata j macula centrali fusco-rufescente ; 
angulis vel maculis triangularibus sedecim versus periph a* 
riam . 

Chrysaora spilhelmingona . Peron , annales 5 p. 365. 

2 . Chrysaora spilogona. Peron } annales; p. 365. 

Habite les cotes da Havre. 

si, Cyanee plenropliore. Cyanea pleurophora* 

C, alba ; vasculisozinternis } costas arcuatas periodice simulant 
tibus , 

Chrysaora pleurop hor a. Peron , annales > p. 365, 

Habite les cotes<,du HiWre. 

1 2. Cyanee mediteiTaneenne. Cyanea mediterranean 

C. hemispheric a 3 alba y glabra , striis fulvis radiata\ brachiis 
quatuor rubris cruciatim patentibus. 

Pulmo marinus. Belon ^ aquat. lib. a. p. 438- 
Chysaora mediterranea. Peron 3 annales 9 p. 366. 

Habite la Mediterranean 

1 3 , Cyanee pentastome. Cyanea pentastoma . 

C. hemispheric a , rufaj margine fissuris tentaculisque longissimi 
instructor brachiis oribusque quinis . 
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Chtysaora pentastoma. Pe'ron , annales, p. 3 66. 

Habile les cotes de la terre Napoleon. 

4. Cyanee hexastome. Cyanea hexastoma . 

C. rosea $ margine albo , dentato ; brachiis sex pralongis fim - 
briatis albidis. 

Chry#aora hexastoma. Peron , annales^ p. 365. 

Habite pres de la terre de Diemen. 

5. Cyanee heptaneme. Cyanea heptanema . 

C . orbicularis , hyalino-albida ; centro circulifero , extiis lineis , 
fusco-rufis radiato $ tentaculis septem tenuissimis. 

Chiysaora heptanema . Peron, annales, p. 366.) 

Habite les mers du nord. 

6. Cyanee rayonnee. Cyanea macrogona. 

C . orbicularis , centro granulosa , maculis fuscis radiata 5 bra 3 
chi is 4 simplicissimis patentibus . 

Chrysaora macrogona. Pe'ron , annales , p. 366. 

Medusa var. Borlase Cornw. p. 257 . tab. 25. f. XI — XII. 
Habite les cotes de Cornouailles. 
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RAD I AIRES ECHINODERMES. 

Peau opaque , coriace ou crustacee , le plus 
souvent tuber culeuse , epineuse meme , et en gene- 
ral percee de trous disposes par series . 

Des tubes retractiles aspirant Veau ^ et sortant 
par les trous dont la peau est percee . 

Une bouche simple , presque toujours situee infe- 
rieurement , et en general armee de parties dures a 
son orifice. 

Des vaisseaux pour le transport des fluides 
propres , une cavite simple ou dwisee , particular e 
au corps dans la plupart . 

OBSERVATIONS. 

Ici^ comtne dans les radiaires mollasses ? toates les 
parties du corps de l’animal 7 tant interieures qu’extd- 
rieures , onten general une disposition rayonnante 7 et y 
montrent mieux encore le caractere particulier de For- 
ganisation des radiaires , ainsi qne la necessite de les dis- 
tinguer comme formant une classe d’animaux qu’on ne 
saurait confondre avec les polypes. 
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Les radiaires echinodermes ont , par leur organisa- 
tion etleur forme , les rapports les plus evidens avec les 
radiaires mollasses ; et neanmoins elles en sont tres-dis- 
tinguees par les caracteres de leur ordre , et par des pro- 
gres remarquables dans le perfectionnement de leur or- 
ganisation. 

Dans les radiaires mollasses , les organes interieurs , 
tels quele sac alimentaire , ses appendices, et le re'seau 
vasculaire qui parait en dependre et communiquer avec 
les trachdes aquiferes , sont comme immerge's ou enfonces 
dans la cliair gelatineuse de ees animaux ; et Yon n’a- 
percoitni cavite particuliere du corps, ni membrane quel- 
conque. 

Pvien de semblable ne s’offre plus dans l’interieur des 
radiaires echinodermes . On y distingue nettement dif- 
ferens organes particuliers qui ont des membranes pro- 
pres, et qui flottent dans la cavite du corps. L’on voit 
m£me des fibres que l’on peut regarder comme muscu- 
laires , depuis que des nerfs , observes dans quelques-uns 
de ces animaux , antorisent a leur altribuer une pareille 
nature. Enfin , on leur a trouve des vaisseaux particu- 
liers pour le transport de leurs fluides propres , quoique 
Ton n’ait pu montrer que ces fluides jouissaient d’une veri- 
table circulation. 

Outre Torgane alimentaire, l’intdrieur de ces animaux 
nous prdsente un organe respiratoire circonscrit , cons- 
titue par des vaisseaux aquiferes qui s’abouchent avec les 
tubes absorbans superieurs dela peau , et qui , peut-6tre , 
communiquent avec Forgane digestif; des grappes.de 
corps reproductifs et graniformes , imitant des ovaires ; 
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et dans ceux ou le systeme nerveux a &e observe , ce sys- 
teme est sans cerveaa et sans masse medullaire allongee y 
ce qui indique qu’ii n’est propre qu’a l’excitation muscu- 
laire. Tous ces organes ont une disposition rayonnanle, 
et sont separes et bien distincts dans la cavite du corps. 

A ces caracteres qui distinguent eminemment les 
radiaires echinodermcs de celles du premier ordre , il 
faut joindre ceux de leur peau qui est opaque , coriace 
ou crustacee , souvent cliargee de tubercules spiniferes , 
et en ge'ne'ral percee de Irons pour le passage de tubes re- 
tractiles qui absorbent l’eau que ces animaux respirent ^ 
ou qui servent de ventouses , lorsque l’animal a besoin de 
se fixer. 

Aucun animal de cet ordre n’est pbospliorescent ou 
lumineux dans l’obscurite comme le sont eminemment 
ceux de l’ordre qui precede ; 1’opacite de la peau ne le 
per met j>as. 

Aucun de meme n’offre ^ dans la masse de son corps , 
ces mouvemens isochrones ou mesures, constans pendant 
la vie, et qui sont si remarquables dans les radiaires de 
la famille des meduses 7 parce que la consistance et 1’etat 
des tegumens de ces animaux s’y opposent entierement. 

On peut remarquer que , des radiaires mollasses , et 
surtout de celles qui composent la famille des meduses , 
la nature n’a eu qu’un pas a francliir pour parvenir a la pro- 
duction des radiaires echinodermes 7 et pour passer du 
medusa andromeda et du medusa frondosa a la pro- 
duction des ophiures et ensuite a celle des asteries ou 
etoiles de mer. 

Ainsi , les races d’animaux qui appartiennent a cet 
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ordre ^ nous offrent encore presque toutes un corps 
court , orbiculaire ^ rayonnant par la disposition de ses 
parties , tant interieures qu'exterieures. Mais ici , le corps 
de l’animal est couvert d'une peau opaque , ferine y co- 
riace ou crustacee , percee de trous disposes par series ,, 
et parsemee d’epines articulees; enfin, par les trous de la 
peau sortent des tubes absorbans et rdtractiles , qni as- 
pirent l’eau coniine des sucoirs. 

Que Ton joigne a ces considerations celle qui nous 
montre que ces animaux ont presque tons des parlies 
dures a la bouclie , qui pressent circulairement les corps 
alimentaires qu’il s’agit d’e'craser ; et l’on sera convaineu 
qu’a mesure que la nature diversifie les races d’animaux , 
ellecomplique et perfectionnepeu-a-peu leur organisation. 

Les radiaires ecliinodermes ont ete confondues par 
Linne parmi les mollusques ; on sait assez maintenant 
combien elles en different par lcur organisation inte- 
xieure, qui est bien moins composee, moius avancee 
vers son perfectionnement. 

Bruguiere en a fait un ordre particular qu’il a place 
entre les mollusques nus et les mollusques testaces 7 laissant 
les radiaires mollasses parmi les mollusques nus ou sans 
coquille. 

D’autres naturalistes , tels que Klein, Muller , etc. y 
ont range certaines radiaires dchinodermes , comme les 
echinides ou la famille des oursins , parmi les mollusques 
testaces ; et ont suivi Linne , en laissant les asteries parmi 
les mollusques sans coquille. On sent assez maintenant 
combien est grande l’inconvenance de ces pre'tendus rap- 
ports, parce qu’ils ne sont nullement fondes sur les ca- 
racteres de 1’ organisation. 
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A la verite, la peau des radiciires echino demies a 
une consistance plus on moins ferme , coriace , cmsta- 
cee , et merae presque testacee, comme dans les echini- 
des ; mais c’est toujours une peau, ou Tune de ses par- 
lies, et certes , on lie pent comparer cette partie de la 
peau avec une coquille , celle-ei etant toujours distincte 
de la peau de Tanimal. 

D’apres tant de motifs , et trouvant dans les distribu- 
tions recues tant d’inconvenances et d’irr^gularites , j’ai 
done ete autorise a etablir la classe inleressante' et dis- 
tinctc des radiaires „ a y comprendre les mollasses et 
les ecliinodermes , et a eloigner considerablement cette 
classe des mollusqnes , sans la confondre avec les polypes; 
ce que j'ai execute dans mes lecons publiques long-temps 
avant la publication de mon systeme des Animaax sans 
'vej'iebres. 

Les radiaires ecliinodermes sont toutes marines , 
gemmipares internes , et ont la faculte de regenerer les 
parties de leur corps qui ont ete rompues ouseparees. Ces 
parties separees ontm£me , sous une condition, la faculte 
de continuer de vivre isolement , et de repousser tout ce 
qui leur manque pour former tin corps semblable a celui 
dont elles proviennent. Un rayon d’asterie , emporte avec 
une partie de la bouclie , remplit la condition , vit et re- 
forme une asterie complete. 

Je partage les radiaires ecliinodermes en trois families, 
savoir : 

i.° Les stellerides ; 

2. 0 Les ecliinides; 

3.° Les fistulides. 
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DIVISION DES R'DIAIRES ECIIINODERMES. 



I. ere section. . — Les Stella rides. 

Peau non irritable, mais mobile. Corps deprime, a 
angles ou lobes rayonnans et mobiles. Point d’anus. 

Comatule. 

Euryale. 

Opliiure. 

Asterie. 

II.e section. — Les Echinides. 

Peau interieure , immobile et solide. Corps non con- 
tractile , subglobuleux oil deprime , sans lobes rayonnans. 
Un anus distinct de la boucke, 

Scutelle. 

Clypeastre. 

Fibulaire. 

Ecbinonee. 

i 

Galerite. 

Anancbite. 

Spatangue. 

Cassidule. 

Nucldolite, 

Oursin. 
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III. e SECTION. LES FlSTULIDES, 

Peau molle y mobile et irritable. Corps contractile y 
allongd, cylindraee. Le plus souventun anus. 

Actinie. 

Holothurie. 

Fistulaire. 

Priapule. 

Siponcle. 



PREMIERE SECTION. 



LES STELLEItIDES. 

Peau coriacee , non irritable , mais mobile en 
divers points . 

Le corps court , deprime ^ plus large que long y a 
angles ou lobes marginaux > rayonnans , plus ou 
moins nombreux et mobiles . 

Point d'anus. 

Les stellerides composent la premiere section ou 
famille des radiaires eckinodermes ; et par leur forme, 
la mobilite des parties de leur peau , et leur defaut d’a- 
nus , elles forment une transition des radiaires mollasses 
aux echinides. 

Elies n’ont pas la peau solide comme les radiaires 
Echinides , mais simplement coriacee ; plus epaisse ?t un 
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pea crustac^e en dessus, quelquefois ^cailleuse , et 
toujours mobile en differens points. Elies n’ont pas 
non pins d’epines articulees sur des tubercules solides et 
immobiles , comme les echinides ; mais parmi les stelle- 
rides , celles qui ont des epines les portent sur des ma- 
melons mobiles. 

Lirme rapporta toutes les stellerides quil confiut a un 
seul genre qu’il nomma asterias ; l’etudede ces radiaires 
a montre depuis, qu’il etait necessai re de les distinguer en 
plusieurs genres particnliers , et qu’elles formaient une 
famille eminemment caracterisee parmi les ecliinodermes, 

Le corps des stellerides etant deprim^ , leur sac ali— 
mentaire est extr&mement court , et n’a qu’une issue qui 
est la bouclie. Ce sac constitue un estomac court, qui 
est augmente sur les cotes d’appendices rayonnans, mais 
seulement dans les asteries. 

C’est sur la peau coriace , un peu crustacee ou ecail- 
leuse, des stellerides , que sont articulees, sur des 
tubercules mobiles , les epines , en general petites et 
molles , qu’on observe dans un grand nombre de ces 
radiaires. 

Dans beaucoup de stellerides, et particulierement dans 
les asteries, on trouve sur le dos, et presque a Toppos^ 

s 

de la boucbe, un tubercule court ou un disque reticule , 
labyrinthiforme , dont on ne contialt pas encore l’usage. 
Quelques personnes ont pr&endu que c’&ait 1’anus , 
quoique beaucoup d’autres stellerides n’offrent pas le 
moindre vestige de ce tubercule. D’auti es personnes ont 
soupconnd que ce tubercule poreux fournissait des issues 
aux corpuscules des ovaires. 

Tome II . 
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La bouclie des stellerides est toujours au centre des 
rayons , dans la face inf£rieure dti corps etoile de l’a- 
nimal. Elle offre quelquefois 5 osselets fourchus j mais 
plus ordlnairement elle nest entouree que de colonnes 
de grains durs , en general au nombre de cinq. 

Je divise les stellerides en quatre genres , qui me 
paraissent actuellement suffire pour Letude et la connais* 
sauce de cette famille. Ces genres sont : 

Les comatules, 

Les euryales. 

Les ophiures* 

Les asteries. 



COMATULE. ( Comatula ). 

Corps orbiculaire y deprime, rayonne; a rayons de 
deux sortes, dorsaux et marginaux, tous munis d’articu- 
lations calcaires. 

Rayons dorsaux tres-simples , filiformes , cirreux , 
petits^, ranges en couronne sur le dos du disque. 

Rayons marginaux toujours pinnds , beaucoup plus 
grands que les rayons simples : leurs pinnules inferieures 
allongees, abaissees en dessous , entourant le disque 
ventral, 

Bouche inferieure , centrale , isolec, membraneuse , 
tubuleuse ^ saillante. 

Corpus orbicular e , depressum , radiatum ; radiis 
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ex duobus gene rib us , dorsalibus et marginalibus ; ar - 
ticulis calcareis in omnibus . 

Radii * dor sales simplicissimi , fil formes , cirrati > 
parvuli j ad disci dorsam in coronam ordinatL 

Radii marginales pinnati > simplicibus multo ma- 
jor es , ad basim usque scepius partiti : pinnulis infer io- 
ribus elongatis , subtiis inclinatis > discum ventralem 
obv allantibus. 

Os inferum , centrale , membranaceum * lubulosunij 
subprominulum « 

0 BSERVATlONSi 

Les comatules sont eminemment distinguees de toutes les 
autres stellerides , non seuleraent parce qu’elles ont deux 
sortes de rayons disposes comme sur deux rangs , mais en 
outre , parce que leurbouche est saillante , membraneuse , 
et offre un tube en forme de sac ou de bourse , au centre 
du disque inf^rieur. Ces stellerides ont d’ailleurs des liabi* 
tudes qui leur sont particulieres 5 ce que nous a appris 
M. Piron , et ce que confirme l’ongle crochu et solide qui 
termine leurs rayons dorsaux. Elies doivent done former 
un genre separe des euryales et des ophiures, genre que ye- 
non^ai dans meslecons, sous la denomination de comatule * 

Effectivement, les comatules constituent, parmi les stelle- 
rides ? un genre non seulement tres - distinct > maismeme 
singulier par ses caracteres. 

Le corps de ces radiaires est petit, orbiculaire, deprime? en 
dessus et en dessous , veritablement discoide, mienemment 
rayonne , eten outre ayant descirres oudes rayons simples , 
leSuns sur le dos du disque, les autres abaisses sous le ventre, 
entourant la bouche et a quelque distance d’elle. Ces der« 
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niers ne sont que les pinnules inferieures des grands rayons* 
qui sont allongees et abaissees endessous. 

Les rayons lateraux, ou grands rayons, sontconstamment 
pinnes , et ont des articulations calcaires , recouvertes , 
dans le vivant , par unepeau mince , transparente , qui dis- 
parait dans les individus desseches. Chacune des articula- 
tions de ces rayons est epaisse d’un cote et mince de Tau- 
tre. Par la disposition de ces articulations entr'elles , les 
cotes epais alternent avec les cotes minces ; en sorle que 
les sutures des articulations sont obliques et en zig-zag. 

Chaque articulation soutient une seule pinnule qui s’in-= 
sere sur son cote epais , et il en resulte que les pinnules 
sont alternes. Ces pinnules sont lineaires-subulees , articu- 
lees comme les rayons , et moins calcaires. 

Onvoit ici le contraire de ce qui a lieu dans les ophiures $ 
car le disque dorsal des comatules estbeaucoup plus petit que 
le disque ventral. II soutient une rangee de rayons simples, 
cirreux , terniines cliacun par nn ongle ou un ergot crochu. 

Le disque inferieur ou ventral , offre un plateau orbicu* 
laire, plus large que le dorsal, entoure de rayons simples , 
cirreux. Pres de la circonference de ce plateau , on aper^oit 
un sillon irreguli&rement circulaire , qui s’ouvre sur la 
base des rayons pinnes , et se propage le long de leur face 
inferieure , ainsi que de celle des pinnules. Ce sillon, nean- 
moins , ne s’approche point de la bouche et ne vient point 
s’y reunir , comme cela a lieu pour la goultiere des rayons 
dans les asteries. 

Au centre du disque inferieur ou ventral des comatules , 
la bouche, membraneuse, tubuleuse ou en forme de sac , 
fait une saillie plus ou moins considerable suivant les es- 
peces. Ce caractere singulier, qu’on ne rencontre jamais 
dans les euryales ni dans les ophiures , semble rapprocher 
les comatules de certaines medusaires. 
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Quant aux habitudes particulieres cfes comatules , elles 
consistent en ce que ces stellerides se servent de leurs 
rayons simples , dorsaux , pour s’accrocher et se suspendre 
soit aux fucus , soit aux polypiers rameux; la , fixees , elles 
attendent leur proie , larretent avec leurs grands rayons 
pinnes, etl’amenenta la Louche avec leurs rayons simples 
infcrieurs. 

Les ophiures etles euryales, n’ayant point de rayons dor- 
saux, ne peuvent se suspendre comme les comatules , mais 
seulementse trainer sur le sable ousur les rochers , ou s’ac- 
croclier aux plantes marines avec leurs rayons. 

Le uombre natureldes glands rayons ou rayons pinnes des 
comatules est de cinq j mais, dans certaines especes , ces 
rayons , divises , presque jusqu’a leur base , en deux, trois, 
quatre, et quelquefois cinqbranclies^soutenues sur un pedicule 
tres- court, paraissent bien plus nombreux. Neanmoins , 
les divisions de ces rayons ne foment point de dichotomic 
semblable a celle des euryales. 

ESPECES. 

x. Comatule solaire. Comatula Solaris . 

C • radiis decern late pinnalis , dorso planulatis* subtus sul- 
catis et carinis Lransversis bifariam crenatis. v 

Mus. n.° 

Habite. ... les mers australes? Grande et tres-belle espece qni 
provient du. voyage de MM. Perdu et le Sueur , et qni a 
l’aspect d’un soleil a rayons larges et elegamment pinnes. 
Lorsque ses parties sont etendaes , elle a an moins un pied 
de di a metre. 

2. Comatule multirayonnde. Comatula multirad iata. 

C. radiis pinnatis basi dichotomo -palmalis , quinque ad 
decem-Jidis , numerosissimis $ pinnulis subappre'ssis j ctr- 
rhis dorsalibui majusculis apice aduncis* 
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A Siena $ multiradiata ? Lin. 

JLinck.St. tab. 22. f. 34. 

Encycl. pi. 125 . f. 3 . Seba. mas. 3 . t. 9. f. 3 — 4 ; 

Mus. n.o 

Habite les mers de l’lnde. Celle-ciest, de tontes les coma tales 
connues, celle qui a le plus de rayons pinnes; et quoique > 
dans leur principe , ces rayons ne soient qu’au nombre de 5 , 
chacnn d’eux est divise presque jnsqu’a sa base en 5 a 10 , ou 
quelqaefois 12 branches pinnees;en sorte qu’onen compte 5 o 
a 60, oa mepae davantage. 

3. Comatule rotalaire. Cornatula rotalaria, 

C. radiis pinnatis basi 2 — 5 fidis , subvigesinis ; pinnulis 
subtus uerticaliter inclinatis ; cirrhis injimis numerosio- 
ribus . 

Mas. n.o 

Habite. ... les mers anstrales ? Peron et le Sueur . 

4 Comatule frangee. Cornatula fnnbriata . 

C. radiis pinnatis basi 2 ad 5 -fidis , gracilibus ; articulis 
margine subciliatis, 

Petiy. gaz. tab. 4 - L Stella chinensis ; 

Mus. n.o 

Habite. ... les mers anstrales ? Peron et le Sueur, Ses rayons 
pinnes , a peine longs de 3 pouces, sontplus greles que dans 
Ics precqdentes , et an nombr# de 12 a 3 o. Lenrs articulations 
sout an peu ciliees en leur bord. 11 semble que le Stella bar - 
bata de Linckius ( St. p. 55 . tab. 3 ^. n.° 64) ait des rap- 
ports avec cette comatule; mais ses grands rayons ne sont 
qu’au nombre de dix et paraissent plus gros. Ce serait plutot 
son caput medusas cinereum (Linck. St. p. 57. tab. 21 p 
n.o 33 ) , s’il ne lui attribuait jusqu’a 60 rayons. 

5. Comatule carinee. Cornatula carinata . 

C, radiis pinnatis basi bifidis , denis , dor so obsolete cari^ 
natis ; articulis imbricatis ; cirrhis dorsalibus vigesinis . 

A n antedon gorgonia ? Freminville , nouv. bullet, des scien- 
ces , n.° 49 - p- 349. 

Habite les mers de PIle-de-France. Cabinet de M. Poffesne , 
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et rapportce par M. Mathieu. Cette espece a 10 rayons pin- 
nes et 20 griffes ou cirres dorsales. 

6. Comatule m^diterrandenne. Comatula mcditerranea. 

C* radiis pinna tis basi bifidis, denis ] pinnulis longiusculis 
subulatis 5 cirrhis dorsalibus trigesinis . 

Encyel. pi.* 124. f. 6 . 

Stella rosacea . Linck. St. p. 55 . tab. 3 ?. f. 66 ► 

Mus. n.° 

Habite la Mcditerranee, etc. Lalande. Celle-ci a 10 rayons 
pinnes comme la precedente; mais elle est moins grande, a 
articulations moins scrrees, et ses griffes ou cirres dorsales 
sont au nombre de 3 oj. 

•j. Comatule de Tadeone. Comatula adeonce. 

C. radiis pinnatis denis , gracilibus , pennee-formibus ; pin * 
nulis lanceolatis , subtus complicato-canaliculatit ; cir- 
rhis dorsalibus vigesinis . 

Mus. n.o 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Peron et le Sueur. 
On l’a trouve accrochee a Vadeone foliifere . Elle est petite,’ 
delicate , a 10 rayons pennaces, fort greles, et n’a que trois 
pouces de diametre. Ses pinnules sont lanceole^s , comme 
pliees en deux,,en dessons longitudinalement. 

8. Comatule brachiolee. Comatula brachiolata. 

C. radiis pinnatis subdenis , incrassatis, aUenuato- subula* 
tis, breviusculis 5 pinnis laxis subcrisp is ; cirrhis dorsa- 
libus subquindenis . 

r An asterias ienella? Retzii. Grael. p. 3 iC 6 . 

Mus. n.o 

Habite... l’ocean atlantiquc ? Cette comatule est presqu’aussi 
petite que la precedente , mais elle en est tres-dis tine te. 



EURYALE. (Euryale). 

Corps orbiculaire , d^prime , a dos nu ; divise dans 
sa circonference en une rangee de rayons allonges.. 
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gr&les ^ dichotomes, tres-divises , cirreux : les rayons 
aplatis en dessous , cylindraces sur le dos. 

Bouche inferieure et centrale. Dix trous allonges ^sous 
le disque et vers son bord. 

Corpus orbiculare , depression , dorso nudum , ad 
periphceriam radiation ramosissimum ; radiis unise - 
rialibus , elongatis , gracilibus , dichotomis , cirrads > 
infra planulatis . 

Os iiiferum , centrale : foramina decern ^ elongata , 
infra discum , versus marginem . 



OBSERVATIONS. 

Les euryales , dont Linne ne connut qu’une espece qu’il 
designa sous lenoin d 'asterias caput medusae , sont tres~ 
distinguees des ophiures et des comatules s en ce que leurs 
rayons sont dichotomies et tres-divises. 

Ces stellerides , auxquelles Linck donnait le nom d 'astro* 
pliyton , out un aspect tres-particulier , non seulement a 
cause de la division singuliere de leurs rayons ? mais en outre 
parce que ces rayons, fort allonges et cirreux , ont leurs der- 
nieres divisions tres-nombreuses ? tres-fines , presque ca- 
pillaires. 

Effectivement , les rayons des euryales , qui partent d’un 
corps ou d’un disque en general tres-petit, ne sont toujours 
qu’au nombre de cinq a leur origine ; mais ils se bifurquent 
dans certaines especes un si grand nombre de fois , qu’on 
pretend avoir compte jusqu’ahuit mille de leurs branches. 

On diten outre que les rayons des euryales 9 qui tendent 
ase recourber tous a-la-fois en dessous, e’est-a-dire ,du c6te 
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tie la bouche , leur servent a arreter la prole , et peuvent 
ineme I’amener a la bouclie par leur maniere de se contrac- 
ter tous ensemble. Cette faculte , qui leur serait commune 
zvec\escomatules , les distinguerait encore des ophiures , 
celles-cine faisant pasun pareil usage de leurs rayons. 

Les rayons pris a leur naissance sont d’abord assez gros , 
mais ils s’attenuentgraduellement ensuite 9 de maniere qu’a 
leur extremite leurs divisions sont tres-menues. Ces rayons , 
cylindraces sur le dos ? aplatis en dessous , ne sont jamais 
pinnes ou pectines sur les cotes par des rangees regulieres 
d’epines ou de papilles, comme dans les comalules et les 
ophiures. 

. En la face inferieure du disque des euryales , on voit dix 
ouvertures oblongues , deux entre chaque rayon 9 distantes 
entr’elles etde la bouche , et situees assez pres dubord.Ces 
ouvertures serventa donner passage a des organes retractiles, 
probablement tentaculaires. 



ESP E CES. 

i . Euryale verruqueuse. Euryale verrucosum. 

£. disco latoy superne costis verrucosis radiato \ radiis suh- 
lus planulalis , bifariam papillosis : papillis minimis 7 
hinc pectinatis , submar ginalibus. 

\As trophy ton scutalum. Linck. St. p. 65. tab. 29 . 

3 Sf.° 46. Koorr. delic. tab. G. 

Humph, mus. t. 16 . 

Asterias euryale et asterias caput medusce . Gmel.p. 3i6^. 

Mus. n.° 

Habite la mer des Indes. Mon cabinet. Belle et grande espece , 
celle des euryales connues qui a lc disque le plus large , et 
a-la-fois l’une des plus remarquables par les verrues grani- 
formes qui se trouvent sur les coles dorsalcs de son disque et 
sur le dos de ses rayons. Ces cotes, au hombre dc 10 , sont 
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disposees comme des rayons ~ f da centre jasqu’aa bord da 
disque. 

2. Euryale a cotes lisses. Eurjale costosum . 

E. dorso disci costis decem muticis y per pares digestis 
apice truncatis ; radiis dichotomis , ramosissimis , trans~ 
versim rugosis. 

Astrophylon costosum. Linck. St. p. 64. tab. 18 et ig. encycl. 
pi. i 3 o. f. 1 — 2. 

Seba mns. 3 . t. 9. f. 1. Shaw, miscellan. 3 . t: io 3 . 

Mns. n.o 

n. oar. disco minoru 

Mus. n.® 

Habite les mers d’Amerique. Mon cabinet. Cette euryale 1 
presqu’aussi grande qne la precedente , en est extremement 
distincte , n’a jamais son disqne anssi large, n’offre point 
snr ses cotes dorsales , ni snr le dos de ses rayons, de ver- 
mes graniformes, et n’a point le dessons de ses rayons garni 
de deux range'es longitudinales et marginales de papilles pee- 
tinees. 

3. Euryale rude. Eurjale asperum. 

E- disco mediocri superne decem costaLo ; radiis tuberca « 
lis acutis incequalibus et aculeiformibus asperatis . 

Astrophyton. Linck. St. p. 66. tab. 20. f. 3 a. 

Seba mus. 3 . t, 9. f. 2. encycl.pl. 127. 

2. varietas minor ; dorso disci concaoo , obsolete costato 
submuricato . 

Mus. n. 0 

Habite la mer des Indcs. La variete 2 vient da voyage de 
MM. Peron et le Sueur. Cette espece est , eomme les pre- 
cedentes, a rayons dichotomes , trAs-ramifies , cirrenx $ mais 
ces rayons sont moins finement divises, et sont herisses de 
dents et de tnbercnles aculeiformes. 

4. Euryale muriquee. Eurjale muricatum . 

E. dorso disci convexo , decem-costato : costis aculeator, 
muricatis ; radiis dichotomis cirratis dorso lasvibus. 
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Encycl. pi. 128 et 129. 

Mus. n.° 

Habite Celle -ci n'est ni moins dlstincte, ni moins re- 

marquable qae les precedentes. Ses rayons sont allonges , 
inegaux , dichotomes , tres-divises , drreux , glabres sur le 
dos. 

5. Euryale exlgue. Euryale exiguum. 

E. perparvum 5 dor so disci 5 -sulcato ; radiis dicho - 
iomis , subtus luberculalo - den tat is , superne muticist 
subtilissime granulalis • 

Mas. n.° 

Habite.... l’ocean austral? Peron et le Sueur. Espece bien 
cemarquable par *a petite taille, par le dos de son disque 
qui n’offre point de cotes rayonnantes , mais seulement eiuq 
sillons divergens, enfin par les tnbercules dentiformes de la 
face inferieure de ses rayons. Toules ses parties etant eten- 
dues, son diametre est a peine de 3 pouces(de 6 a 7 cen^ 
timetres). Couleur blanch&tre. 

6. Euryale palmifere. Euryale palmiferum . 

E- radiis inferne simplicibus , apice dicho tomo-palmalis\ 
dorso tuberculis biserialibus muricato . 

Encvcl. pi. 126. f. 1—2. 

Mas, n.° 

Habite Celle-ci est la plus singnli£re et la plus remar- 

quable des especes de ce genre. D’un disque petit et orbicu- 
laire, partent 5 rayons simples dans les trois quarts de leur 
longueur, et qui sont seulement dichotomes et comme pal- 
mes a leur sommet. Ces rayons , assez epais a leur base , 
vont en s’attenuant vers leur extremite ou ils sont menus et 
cirreux. Sur leur dos, on voit deax rangees longitudinales 
de tubercules dont les bases sillonneut transversalemcnt les 
rayons j et sur le dos du disque, on apercoit dix cotes rayon- 
pantes, etdes tubercules graniformes entre leurs extremite’s. 
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OPHIURE. (Ophiura.) 

Corps orbiculaire, deprime , a dos nn ; ayant dans 
sa circonference une rangee de rayons allonges, gr^les , 
cirreux, simples, papilleux ou epineux sur les c6tes, 
presque pinnes. 

Face inferieure des rayons aplatie et sans gouUiere on 
canal. 

Bonche inferieure et centrale. Des trous aux environs 
de la bouche. 

Corpus orbiculare „ depressum j, dorso nudum , ad 
periphceriam radiatum : radiis uniserialibus , simpli- 
cibus j elongatis , cirratis > subtiis planulatis , ad latera 
papdlosis vel spinosis , subpiiuiatis ^ 

Os inf erum , centrale : foramina plura circa orem < 

OBSERVATIONS. 

On ne saurait disconvenir que les ophiures n’aient les 
plus grands rapports avec les euryales 9 surtout les especes 
a rayons convexes sur le dos ; cependant , outre que toutes 
les ophiures sent principalement distinguees des euryales 
par leurs rayons tres-simples , elles ne paraissent point avoir 
les niemes habitudes , et on ne les a point vu contracter 
tous leurs rayons a-la-fois pour amener leur proie a la 
bouclie. 

Les ophiures ont en general le corps tres-petit , et leurs 
rayons sont greles , fort allonges , cirreux 9 ecailleux , et ar- 
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ticule's. Ces rayons sont garnis sur deux cotes opposes , soit 
de papilles courtes , soit d’epines plus ou moins ouvertes, 
disposees par rangees transverses. Les rayons qui ont des 
epines paraissent pectines sur les cotes. Ces epines ne sont 
articulees que dans leur base , ce qui les distingue de celles 
des comatules . 

La face inferieure des rayons n’est ici , comme dans les 
deux genres precedens 9 que simplement aplatie , et n’offre 
point une gouttiere longitudiuale comme dans les asteriesj 
mais parmi les ophiures plusieurs especes ont le dos des 
rayons convexe comme dans les euryales , tandis que beau- 
coup d’autresont leurs rayons aplatis sur le dos comme dans 
les comatules. 

Dans les especes qui n’ont lateralement que des papilles , 
les rayons paraissent mutiques , et ressemblent a des queues 
de lezard ou de serpent. 

Les ophiures se servent de leurs rayons comme d’especes 
de jambes : ellesen accrochent un ou deux a l’endroit vers le- 
quel elles veulent se trainer, ets’avancent en les contraclant 
par desmouvemensd’ondulation. II ne parait pas qu’elles s‘en 
servent comme les euryales pour saisir leur proie et Fame- 
ner a la bouche. 

Des trous pour le passage de tentacules ou de tubes 
retractiles se trouvenl aux environs de la bouche, un ou 
deux de chaque cote de la base des rayons. On croit qu’il n’y 
en a point le long des rayons, au moins dans les especes mu- 
tiques ou a papilles. Enfin , l’estomac des ophiures, de me me 
que celuides euryales et des comatules, n’est pointenvironne 
de ccecum . Cuv. anatom, vol. 4*p- 1 44- 
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ESPECES. 

jt * Rayons arrondis ou convexes sur le dos . 

1 . Ophiure nattee. Ophiura texturata. 

Oph. radiis tereti-subulatis Icevigatis : inferna super fide 
squamis trifariis contexta ; papillis laterum minimis , 
ap pres sis* 

Stella lacertosa. Linck. Stell. p. 47 * tab* 2. n *° 4 * 

Encycl. pi. 123 . f. 2 — 3 . 

Mus. n.o 

2. eadem minor albida . 

Habite les raers d’Europe , l’ocean atlantique. Mon cabinet; 
Cette ophiure , plus petite que celle qui suit, et a rayons 
peu allonges ,est toujours glabre ou mutique , et ses rayons 
\us en dessous presentent l’aspect de cinq petites tresses. 

2. Ophiure ldzardelle. Ophiura lacertosa . 

Oph • radiis elongatis , tereti-subulatis sublcevigalis ; pa* 
pillis laterum breviusculis , scepius appressis , transfer ► 
*, jzVi seriatis . 

Stella longicauda. Linck. St. p. 47 * tab. XI. n.° 17. plane, 
conch, t. 4* f- 4* 

Mus. n.° 

2. eadem radiis fnsco vel spadiceo maculdtis : 

Encycl. pi. 122. f. 4 * et pi. 123 . f. 1. 

Habite les mers d’Europe , etc. Mon cabinet. Cette espece 
n’est point rare. Ses rayons ressemblent a des queues de 
Jezard, un peu longues, cirreuses, mutiques, rarement echi- 
nulees par leurs papilles ouvertes. Dans la variete 2 ils sont 
panaches d’orange ou de brun. Le Stella lateribus lunatis , 
Linck. St. p. 48. t. 22. n.°. 35 , appartient emlemment k 
cette espece. 

3. Ophiure epaissie. Ophiura incrassata . 

Oph. disco latiusculo j radiis eras sis , elongatis , tereti- 
subulatis 9 ad latera spinosis : spinis la tit udine radii 
subeequalibu 3 *. 

Mus, n.° 
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Habite*. vr. da voyage de Peron et le Sueur. Belle et assez 
grande espece , a disque un peu large , subpen tagone , ayant 
cinq plaques presque roraboidales autour de la bouche. Ses 
rayons, epais vers lenr base , sontensnite attenue's, allonges, 
cirreux, epineux snr les cotes, convexes sur le dos. Gou- 
leur jaun&tre. 

Le bellis s colop endrica , Linek. St. p. 5u. t. 4° > n.° 71 ,’ 
ressemble a cette ophiure par son aspect , mais en paralt 
neanmoins tres-distinct. 

4. Ophiure annuleuse. Ophiura annulosa . 

Cph. subfusca ; radiis longis , tereti-subulatis ,' ad latent 
spinosis\ spinis annulosis, subapprcssis ; dorso disci echi- 
nulalo . 

Mus* n.® 

Habite.. . . da voyage de Peron et le Sueur. Espece bien re- 
marquable par ses epincs quisemblent articulees, et par les 
anneaux colores et transvcrses dont elles sont bigarrees. Ces 
inemes epincs sont un peu plus longues que la largeur da 
rayon qui les porte. La plupart sont couchees sur leur rayon* 

5. Ophiure marbree. Ophiura marmorata . 

Oph. albo fuscoque varia ; radiis dorso convexis , ad la- 
tera spinosis ; spinis lalitudine radii bre\>ioribus\ dorso 

K disci deccm-lineala. 

Mus. n . 0 

Habite du voyage de Peron et le Sueur. Elle semble 

voisine de Vasterias aculeata de Linneetde Muller; mais 
elle en est tris-distincte , surtout par le caractere de son 
disque dorsal. 

** Rayons aplatis sur le dos , c 1 est-a-dirc , en dessus 
comme en dessous . 

6. Ophiure herissde. Ophiura echinata. 

Oph. nigricans ; disco superne granulato ; radiis echinato- 
spinosisj spinis eras sis patenlibus ad lalera quadrifariis , 
lalitudine radii sublongioribus . 
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Stella granulata. Linck. St. p. 5 o. tab. 26. n.o 43 * 

Encycl. pi. 124* L 2 — 3 . 

Rosula s colop endroides. Lindt. St. p. 52 . tab. 26. f. 42. 

Encycl. pi. Ia 3 . f. 6 — 7. 

An asterias aculeata? Lin. an Sloan, jam. t. 2. 244 -^ 3 — 9. 

2. var. dorso l<xvi\ spinis tenuioribus . 

Mus. n. 0 

3 . war. radiis versus extremitates magis attenuatis. 

Asterias nigra. Mull, zool.-dan. 3 . p. 20. t. 93. 

Habile l’ocean des Antilles, 1 ’atlantiqne , etc. Mon cabinet* 
MM. Peron et le Sueur en out rapporte de leur’ yoyage 
plctsieurs indmdus el quelques yarietes. 

n. Ophiure scolopendrine. Ophiura scolopendrinct . 

Oph. disco orbiculato j dorso punctis prominulis scabro ; 
radiis longis echiaato-spinosis j articulis spinisque ma - 
culato-variegatis. 

Mas. n.o 

Habile I’ocean austral, pres de l’lle-de-France. M. Mathieu. 
Belle et grande espece , a rayons tres-herisses d'epines ou- 
yertes. Les articles des rayons et les epines sont tachetes et 
bigarres. La longueur des rayons estde 12 a i 5 centimetres* 
Couleur ge'nerale , ceudree , rembrunie ou rouss&tre. 

8. Ophiure lougipede. Ophiura longipeda. 

Oph. dorso disci orbiculati areis decern cuneiformibus 
sculpto ; radiis longissimis echinato-spinosis ; articulis 
pcranguslis. 

Mus. n.o 

Habite l’o.cean austral , pres de Hle-de-France. M Mathieu. 
Celle^ci est la plus remarquable par Eextr^me longueur de 
ses rayons. Son disque est petit , orbiculaire, marque snr 
le dos par dix faceites cuneiformes, disposecs en rosette. Les 
epines, blanches et ouvcrtes , ne sont pas plus longues qne 
la largeur de leur rayon, Les rayons ont 2$ a 3 o centimetres 
de longueur , et sont tres-cirreux. 

9. Ophiure ne: eidine. Ophiura nereidina. 

Oph ccerulescens i disco minima penta go no 5 radiis Ion* 
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gissimis spinoso-ciliatis ; articulis angustissimis . 

Mus. n.° 

Habite les mers anstrales. Peron ct le Sueur. Cette espece 
n’est pas moins remarquable que celle qui precede , sur- 
tout par la petitesse de son disqne qni est pentagone et a 
cinq sillons snr le dos. Les rayons sont depiimes , cilies 
par les epines, et ont au moins i 5 centimetres de longueur. 
Toutes les parties de cet animal sont bleu&tres. 

10. Ophinre ciliaire. Ophiura ciliaris. 

Oph. radiis subplumosis ; spinis ciliiformibus , pa Lulls , 
lat it udine radii longioribus. 

Asterias ciliaris. Liu Mull. zool. dan. prod. 2841. 

Stella marina minor , etc. Barrel, var. i 3 i. t. ioo 5 . f. r. 

Linck. S tell. tab. 34. f. 56 . 

P entaphjUum. Linck. S tell. p. 5 a. t. 37. f. 65 . 

Encyclop. pi. 124. f. 4 — 5 ? 

Mus. n.° 

2. eadem? disco latiori , dorso in rosulam insculpto. 

Mas. n.o 

Habite les mers d’Europe et Tocean austral. Peron et le Sueur. 
Cette ophiure a ses epines menues comme des poils , assez 
longues , ouvertes , et qui font paraitre les rayons eminetu- 
ment cilies on franges. Dans les petits individns , les rayons 
paraissent plumeux. En general , cette espece est d’une taille 
me'diocre et meme petite. 

1 1 . Opliiure ecailleuse. Ophiura squamata. 

Oph . disco orbiculato Iceviusculo ; dorso radiorum squamis 
latis imbricato ; spinis latitudine radii brevioribus , ad 
latera quadrifariis. 

An asterias aculeata? Lin. Mull. zool. dan. 3 . p. 29. t. 09. 

Mon cabinet. 

Habite les mers d’Europe , l’ocean atlantique. ElJe est blan- 
ch M re , glabre, et plus grande que l’espece qni precede 5 ses 
rayons surtout sont plus larges , bien ecailleux , a ecailles da 
dos entieres et transverses. Les ecailles da dessous des rayons 
sont petites et quadrangulaires. 

J\ota. Le rosula scolopendroides , Linck, stell. p. 5 a. tab. 26. 

Tome II. 35 
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11.0 42. (encycl. pi. 123. f. 6—7.) parait appartenif a une 
espece particuliere , distincte de cclle-ci. 

i » . Ophiure eassanle, Ophiura fragilis . 

Oph. dorso disci spinis muricalo j radiis lineari-subulatis , 
ad latera echinato-peclinatis \ spinis serrato-asperis. 

Asterias fragilis. Mull. zool. dan. 3. p. 28. t. 98. 

Mon cabinet. 

Habile l’ocean boreal , la mer de Norwege. Cette ophiure est 
petite, gris&tre , a rayons lineaires-subules , bien herisscs 
d’epines sur les cotes, et a dos imbrique d’ecailles en demi- 
losanges. Le disque est orbiculaire , a dos divise par dix rayes 
epineuses, dont cinq plus etroites. Lesepines sont serrule'es. 
Les rayons ont cinq a sept centimetres de longueur. 

* 

ESPECEJS QUE JE JVAI POINT VUES. 

* Opliiare rosulaire. Ophiura rosularia. 

Oph. disco superne setoso.et in rosulam partito ; radiis ad 
later a echinatis. 

Rosula s colop endroides. Linck. stell. p. 52. tab. 2G. n.° 42. 
Encycl. pi. 123. f. 6 — 7. 

* Opliiare pentagon e. Ophiura pentagona . 

Oph. ■ disco regulari pentagono ; radiis ad lalera hispidis : 
spinis brevibus . 

Stella regularis . Linck. stell. p. 5i. t. 27. f. 4^. 

Encycl. pi. 123. f. 4 — 5. 

* Ophiure filiforme. Ophiura fiiiformis. 

Oph. disco squamoso } aculeis lalitudine radii osqualibus. 

Asterias fiiiformis . Mull. zool. dan. t. 59. 

Encycl. pi. 122. f. i — 3. 

* Ophiure tricolore. Ophiura, tricolor . 

Oph. radiis quinque articulatis ad lalera peclinatis , den - 
tibus scabris ; disco hispido, 

Asterias tricolor . Mull. zool. dan. 3. p. 28. t. 97. 
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* Ophiure lombricale. Ophiura lombricalis . 

Encycl. pL 124. f. 1. 

Seba. mus. 3 . tab. 9. f. 6? 

* Ophiure porte-pointes. Ophiura cuspiciifera . 

Encycl. pi. 122. f. 5 — 8 . 

Elle parait granifere , a cinq rayons subules , droits, his- 
pides , taehetes ou panaches. 



AS TER IE. ( Asterias. ) 

Corps suhorbiculaire , d^priuie , divise dans sa cir- 
conference en angles, lobes ou rayons disposes en eloiles. 

Face inferieure des lobes ou des rayons, munie d’une 
gouttiere longitudinale , bord^e de ehaque cote d’epines 
mobiles , et de trous pour le passage de pieds tubuleux 
et reiractiles. 

Bouche inferieure et centrale, dansle point de reunion 
des sillons inferieurs. 

Corpus suborbiculare , depressum , ad periphceriam 
stellatim angulatum , lobatum , <vel radiis divisuin . 

Inferna superficies loborum vel radiorum sulco 
longitudinali exarata ; marginibus spinis mobilibus et 
serialibus instructis jforaminibusque numerosis seriatim 
pertusis . 

Os inferum j centrale , in commissura canalium 
infimorum * 
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OBSERVATIONS. 

On donne vulgairement le nom d 'etoiles de mer aux 
animaux de ce genre , parce que leur circonference offre 
des angles ou des lobes disposes en rayons divergens de 
la raeme maniere qu’on represente une etoile. 

Leur corps est orbiculaire^deprinie, un pea convexe en des- 
sus , aplati en dessous, et couvert d ? une peau coriace 7 'plus on 
moins granuleuse on tuberculeuse , mobile dans tous ses 
points.Leur face aplatie ou inferieure presente autant de gout- 
tieres longitudinales qu’il y a d'angles ou de rayons au- 
tour du corps de Familial. Ces gouttieres , regulierement 
disposees en etoiles , partent de la bouche qui est placee au 
centre de leur reunion, et vont aboutir a l’extremite des 
rayons , apr&s les avoir traverses dans leur longueur. 

Le long de cliaque gouttiere, on remarque sur les deux 
bords, plusieurs rangees d’epines courtes , greles , mobiles, 
qui souventsont si nombreuses *, que Reaumur en a compte 
jusqu’a mille cinq cent vingt pour une merne etoile. 

Outre ces nombreuses epines, les asteries sont pourvues , 
le long et pres des bords de cliaque gouttiere , d'une quan- 
tite infinie de petits trous pour le passage des tubes retrac- 
tiles que l’aniinal fait sortir lorsqu’il est dans l’eau , et 
qui , comnie autant de petits pieds , lui servent a se fixer, 
ou a ses mouvemens de deplaceraent. Ils font l’office de 
su^oirs mobiles ou de ventouses , et l’animal les fixe au 
besoin sur les corps marins pour s’y attaclier ou pour se 
mouvoir. 

Outre ces pieds tubuleux et contractiles qui garnissent 
inferieurement les bords de la gouttiere de chaque rayon , 
le dos des asteries est muni d’une multitude de tubes con- 
tractiles , plus petits encore que les pieds , tubes qui sor- 



SAKS V EJlTEBIIES. 



5 4o 

tent, comme par faisceaux , entreles tubercules ou les grains 
dont la surface dorsale est herissee. Ces petits tubes sont 
Porgane respiratoire de ces animaux j et, en effet , c’est 
par leur voie que l’eau est admise dans la cavite du corps , 
on du moins dans un organe particulier et vesiculaire qui 
la recoit , et c’est par la meme voie quelle en sort lorsque 
ranimai contracte sa peau dorsale. Voyez Reaumur, me- 
moirede l’acad. des sc. anne'e 1710. Ainsiles asteries inspirent 
l’eau en dilatant leur peau dorsale, et l’expirent en la con- 
tractant. 

La Louche , situee constamment an centre de la face in- 
ferieure de Y asterie , communique presqu’immediatement 
avec l’estomac qui est pareillement au centre et fort court. 
Cette Louche est armee de cinq fourches osseuses, qui 
paraisseni agir en se resserrant toutes ensemble sur le cen- 
tre de l’ouverture. 

Outre ses fonctions directes et essentielles , la bouche 
sert aussi d’anus , le canal intestinal n’etant qu’un cul-de- 
sac extremement court * qu’un estomac assez vaste , aug- 
mente lateralement par cinq paires de coeciun allonges et 
pinnes, qui accroissent les moyens digestifs. Ainsi, ilya 
dix caecum allonges et pinnes , deux dans chaque rayon, 
qui partent des cotes de l’estomac , et qui s’etendent dans 
les trois quarts de la longueur du rayon. 

Pour dormer plus de fermete a chaque rayon et mainte- 
nir les organes interieurs , la nature , par une secretion 
de matiere pierreuse, aproduit dans la longueur de chaque 
rayon , un assemblage longitudinal de petites pieces pier- 
reuses joiutes les unes aux autres , et qui forment par leur 
disposition , une colonne creusee d’un cole en coulisse. On 
a donne , par une fausse analogic , le nom de colonne ver- 
tibrale a cet assemblage d’osselets pierreux. Ce n’est cepen- 
dant point un organe de mouvement, c’est-a-dire , destine a 
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fournir des points d’appui aux muscles. II ne produit ja- 
mais de cotes ; et ne donne point de gainea une moelle epi- 
niere. Ainsi cet enchainement de pieces pierreuses , toul-a- 
fait analogue a celui de l’axe articule et pierreux des en- 
ergies , n’a rien de comparable a la colonne vertebrale des 
animaux a vertebres. 

Le chyle on le produit de la digestion , dans les asteries , 
parait recu dans des canaux vasculaires tres -delies, qui 
naissent des caecum ou des petits mesenteres qui accompa- 
guent ces ccecum. Ces petits vaisseaux chyleux se reunissent 
ensuite pour former dix vaisseaux principaux qui regnent 
dans l’e'paisseur et la longueur de chaque mesenlere et vont 
aboutir a un vaisseau circulaire et commun qui entoure la 
bouclie. Un autre vaisseau circulaire forme , avec le pre- 
mier ^ autour de la bouche, un plexus. II en nait quelques 
troncs particuliers que nous ne suivrons pas ici, et, en outre, 
d’autres vaisseaux qui portent le fluide nourricier dans la 
cavite dn corps , et probablement dans le voisinage de for- 
gane respiratoire ou ce fluide va recevoir l’influence de la 
respiration , pour etre ensuite reporte vers les points du 
corps qu’il doit nourrir. 

Quoiqu’il soil tres— difficile , peut-etre memo impossible, 
de suivre la marche du fluide essentiel de l’asterie , depuis 
l’instant oil il est forme par la digestion et absorbe par les 
plus petits vaisseaux , jusqu'a celui oil il arrive aux parties 
qu’il nourrit , aucune observation n’a pu constater que ce 
fluide subisse une veritable circulation; que ses portions non 
employees revinssent au meme point d’oii elles sont parties. 
Ainsi , il ne faut pas confondre le transport d’un fluide dans 
des vaisseaux qui le conduisent en differens lieux , avec 
les mouvemens d’envoi et ceux de retour qui constituent la 
circulation. 

Les <7jfcWej , sontsujettes a perdre un ouplusieurs deleirrs 
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rayons par divers accidens auxquels elles sont exposees ; 
mais elles out la faculte de les re'generer. Elies repoussent 
meme avec tant de promptitude leurs parties perdues , 
que dans l’ete deux ou trois jours suffisent pour rcproduire 
les rayons qui leur manquent. Ce qui est bien plus remar- 
quable , c’est que ceux des rayons qui ont ete cntierement 
detaches par quelqu’accident , repoussent eux-memes a leur 
origine d’autres petits rayons, et deviennent une asterie 
complete , semblable a cello dont ils proviennent. Une 
simple portion de rayon detach ee ne jouirait pas de cetavan- 
tage. 

Ces wadiaires jouissent d’unc irritabilite exquise dans 
leurs parties molles interieures , comme on le voit par la 
celerite avec laquelle elles retirent leurs pieds a 1'approche 
•d’un corps quelconque , et par la contraction de leur peau 
lorsqu’on les press e entre les doigts. On peut neanmoins 
leur couper un rayon, sans qu’ elles offrent aucun signe qui 
montre qu’elles ensoient affecteesj ce qui prouve qu’ellesne 
sont qu’irri tables , et non sensibles. 

La peau superieure ou du dos des asteries est ,pour l‘or- 
dinaire , differemment coloree selon les especes : elle est 
rouge dans quelqties-unes , violette ou bleue dans quelques 
autres; et, dans d’autres, elle est orangee , jaunatre, rous- 
satre, ou de couleur moyenne entre celles-ci. La surface in- 
ferieure des asteries varie moins pour la couleur pelle est 
ordinairement d’un blanc jaunatre. 

Les asteries se nourrissent de vers marius , dc petits 
crabes, et meme de petits coquillages. 

Le genre des asteries est nombreux cn especes, et trc-s- 
difficile a diviser en sections. On ne peut faire usage pour 
cet objet de la consideration du nombre des angles ou des 
rayons, sans s’exposer a rompre des rapports, et Ton sail, 
en outre que dans presque toutes les especes, lc nombre des 
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angles ou des rayons varie dans differens individus , quoi- 
que dans des limites delerminables. 

Pour facililer Fetudedes especes, j’emploie une considera- 
tion quelquefois un peu enibarrassante ou equivoque, mais 
qui me parait plus propre a la conservation des rapports, que 
celle que Yon trcuve dans le nombre des rayons \ la 
vofci : 

l.° Asteries scutellees : corps a angles , lobes ou rayons 
courts , et dont la longueur n’excede point c^lle du 
diametre du disque ; 

a.° Asteries rayonnees : corps a rayons allonges, et dont 
la longueur excede eminemment celle du diametre du 
disque. 

E S P E C E S. 

* Corps scu telle. 

i. Asterie parquetee. Asterias tessellata. 

A . complanata , pentagona , utrinque tessellata : tesselhs 
subgraniUatis ; margine articulalo. 

An asterias granalaris ? Gmel. p. 3 i 64 . 

(A) Tessellis minutissime granulosis. 

Pentetagonaster regularis. Linck. St. p. 20. t. i 3 f. 22. 
Lncycl. pi. 96. Mull. zool. dan. t. 92. 

Se£>a mus. 3 . t. 6. f. 5 — 8. et t. 8. f. 4 * 

Mus. n.° 

(B) Tessellis Icevibus , planulatis . 

Mas. n.° 

(C) Tessellis convexis subglobosis , graniformibus. 

Linck. St. t. 24* f- 39. encycl.pl. 97. f. 1 — 2. 

(D) Tessellis dor si subpapillosis : papillis conico -cuspidatis. 
Linck. St. t. 23 . f. 37. encycl. pi. 98. f. 1 — 2. 

Seba mns. 3 . t. 6 . f 9 — 10. 

Habile les mers d’Europe , d’Ameriqne ct des Grandes-Indcs. 
Cette asleiie est reniarqnable par sa forme simple, par ses 
angles courts , par le bourrelet articule de ses bords , ct 
par les nombrenses varieties qu’elle presenie. 
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2. Astdrie pouctuee. Asterias punctata . 

A. pentagona , inermis , utrinque tessellata ; tessellis dorsi 
sinuato-angulatis, punctatis ; margine articulato . 

Mus. n. 0 

Ilabite.... les raers australes? Peron et le Sueur. Cette es- 
pecc avoisine la precedente par ses rapports , et neanmoins 
en est tres dwstincte. 

3. Asterie cuspid ee. Asterias cuspidata. 

A* pentagona , inermis , utrinque tessellalo-granulala ; an - 
gulis porrectis, longis , angustis , cuspidiformibus ; mar- 
gine articulato. 

Mas. n.° 

Habite les mers austrnles ? Peron et le Sueur. Celle-ci 

approebe aussi de Pasterie parquetec par ses rapports 5 rnais 
on l’en distingue au premier aspect par ses angles prolonges 
en longues pointes coniine des cornes droites ou dcs rayons. 

4. Asterie plcyadelle. Asterias pleyadella. 

A. inermis, pentagona , quinqueloba , utrinque tessellata : 
tessellis omnibus granulatis ; dorso ad interstitia tes- 
sellarum foraminulato. 

Mus. n.o 

Habite.... les mers australes? Peron et le Sueur. Petite as- 
teric tres-dislincte des autres especes, et neanmoins rappro- 
cbee de Pasterie parquetee par ses rapports. Elle a a peine 
un ponce de diametre , et offre cinq lobes eoniques assez. 
eganx. Ses bords se composent de deux rangs de pieces gra- 
nuleuscs comme celles de ses parquets, et son dos est pi- 
quete. 

5. Asterie ocellifere. Asterias ocellifera. 

A. inermis, pentagona; angulis porrectis , corniculatis j 
dorso convexo , orbulis granulatis ocellato. 

Mus. n.° 

Habite les mers australes ? Peron et le Sueur. Belle es- 

pece bien distincte des prcccdentes et qui y tient cependant 
par ses rapports. Dans Petat sec, elle n'est plus que blan- 
chiitie } mais M. le Sueur assure qu’elle etait d’un beau 
rouge dans Petal frais. 
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(>. Asterie vernicine. Asterias vernicina . 

A. inermis , pentagona , subtessellata , uernicina splendors 
iindique indutd ; margitie articulate mutico . 

Mus. n.° 

Habite les mers australes ? Peroti ct le Sueur. C’est 

encore unc espece voisinc dc Vasterie parquetee par ses 
rapports , et qu’il faut en distinguer. 

7. Asterie discoide. Asterias discoidea . 

A • inermis , crassissima , pentagona angulis brevibus apice 
bifidis\ pagind inferior e tessellato-granulatd. 

Eneycl. pi. 97. f. 3. pi. 98. f. 3 . et pi. 99. f. 1. 

Mus. n.° 

Habite Espece singuliere , tres-remarquable , et qui 

tient a l’asterie parquete'e par ses rapports. Elle est penta- 
gone, presqu’orbiculaire , a angles fort courts, et devient 
extremement epaisse ct pesante. Ses angles sont hifidcs an 
sommet, par lc prolongement des gouttieres inferieurcs j us- 
que sur une partie du dos. Le dessous de cette asterie est 
parquete' de pieces fincraent granuleuses , chargees d’autre* 
grains plus gros. Son dos est convese, presque lisse , obscu- 
rement reticule par des nervures , et muni de tnbercules 
eoniques , petits, groupcs par espaces et rares. Cette aste- 
ric a Taspeet d’un gateau , d’un diametre dc quatorze a 
dix-huit centimetres. 

8. Asterie exigue. Asterias exigua. 

A. minima , pentagona^ simplicissima 5 dor so convexo, mi - 
nutissime poroso 5 inferna superjicie concavd , papillosa . 

Pentaceros plicatus et concavas. Linck. St. 25 . tab. 3 . n.°ao. 

Seba. mus. 3 . tab. 5 . f. i 3 — 15 . 

Encycl. pi. ico. f. 1— 3 . 

An asterias niinuta ? Gruel, p. 3 164. 

Habite les mers d’Amerique, etc. Mon cabinet. C'est la plus 
petite des asteries connues 5 elle n’a guere qu’un a trois cen- 
timetres de largeur. 

9. Asterie pentagonule. Asterias pentagonula. 

A. inermis, orbiculato -pentagona j angulis brevibns , re- 
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Jlcxis , emarginatis : pagincc inferioris canaliculis lalis , 
ad margines articulato-plicatis. 

Mus. n.o 

Habile les mers australes? Peron et le Sueur. Cette 

espoce singuliere ne tient niillement a l’asterie parquetee 
par ses rapports , ct neanmoins elle est aussi simple , pres- 
qne discode, et rTa que cinq angles courts, refleehis en 
dcssus. Son dos est aplati, non parquete , comcrt de pa- 
pilles courtes. Largcur, Iiuit a dix centimetres. 

10. Aslerie eoussinet. Asterias puhdllus . 

A lubrica , margine integro mutilo. 

Mull. zool. dan. i. p. 19. tab. ig. 

Encyel. pi. 107. f. 1 — 3 . 

Habile les mers de la Nonvege. Je n’ai point vn cctte espece j 
mais je dois la mentionner id , parcc que son existence n’est 
point douteuse. 

i i . Aslerie penicillaire. Asterias penici llaris. 

A. inermis , subtomentosa , dorso convcxa , quinque~loba\ 
pagind inferiore penicillis confertis Lransversim seriatis 
rugosa. 

Linck. St. p. 3 i. tab. 3 q. n,°57? Stella obLusangula. 

Mus. 11.0 

Habile Elle est du voyage de MM. Peron et le Sueur , 

et probableruent elle vit dans l’ocean atlantique. Cette es- 
pece est a peine scutellee 5 elle a cinq lobes snblanceolcs , 
emousses a leur sommet. 

12. Aslerie equestre. Asterias equestris. 

A. pentagona , angulis porrectis\ margine arliculato : arti- 
culis digitato-papilliferis ] dorso mutico , subverrucoso , 
obsolete reliculato. 

Pentaceros planus. Linck. St. p. 21. tab. 12. f. 21. ct tab. 33 - 
f. 53 . 

Encvcl. pi. 101 et 102. 

Mus. n.° 

Habile les mers d’Enrope ? elle est marginee, caiinee et articulce 
en son bordj mais scs eeaillcs marginalcs portent cbacune 
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deox a quatrc papilles en forme de digitations, et ses angles 
sont un pea prolongesen cornes lancdolces. 

1 3 . Asterie carinifere. Asterias cariniferci . 

A . pentagona , angulis porrectis \ margine aculeato 5 dorso 
carinis quinque aculeatis muricato. 

Mus. n.° 

Habite Elle provient du voyage de Peron et le Sueur. 

Cette asterie rcssemble tellement a la precedente par son 
aspect , qu’on pourrait presumer qu’elle n’en est qu’une va- 
riete. Cependant, an lien de papilles digitiformes «ur ses 
scutellcs marginales , elle offre une serie de piquans simples 3 
el sur son dos on voit cinq cotes tranchantes et spinifercs. 

1 4. Asterie obtnsangle. Asterias obtusangula. 

A . crassa , depressa , quinqucloba j margine lessellis gra- 
nulosis arliculato \ dorso grants seriatis sublcevibus . 

Mas. n .9 

Habite du voyage de MM. Peron et le Sueur. Par sa 

forme generate, elle rcssemble a Pasteric figuree dans l’cn- 
cycloptklie (pi. io 3 )j raais ce n’est pas la meme , d’apr&s 
les details de la figure citee. Cette asterie est divisee en cinq 
lobes epais et obtus 5 porte sur le dos quelques rangees de 
grains splieriques , lisses , separes lesuns des autres 5 et offre 
en ses Lords des rangees dc plaques granuliferes , convexcs , 
presqu'en forme de fraises. Largeur, quinze on seize centi- 
metres. 

1 5 . Asterie reticulee. Asterias reticulata. 

A . quinqueloba , maxima , crassa, dorso reticulato , acu - 
lets muricato , cenlro turgido . 

Asterias reticulata. Lin. 

Linck. St. t. 23 et 24 n.° 36 . t. et 4 2. n.o 72. 

Seba mus. 3 . tab. 7 et 8. n. b 1. 

Encycl. pi. 100. f. 6,7,8. 

2. eadem quadrilobata. Rumph. mus. t. 1 0. jig. D. 

Linck. St. t. 3 i. f. 5 r. 

Mus. n o 

Habite l’ocean des Grandes-Indes. Mon cabinet. Cette cspece 
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n’est point rare, devient fort grande, epaisse, a dos reti- 
cule, herisse'de pointes courtes , irregulicreraent renfle au 
centre. Ses lobes, au nombre de cinq et rarement de qcia- 
trc ou de six , sont coniques et epineux ou dentes sur les 
bords. Sa face inferieure est finement granuleuse, avec des 
paquets separes de papilles tres-courtes , inegales. Elle ac- 
quiert vingt-six a vingt-huit centimetres de largeur. 

6. Asterie couronnee. Asterias nodosa . 

A. radiis quinque carinatis , aculeato-muricatis $ margine 
mutico. 

Asterias nodosa. Lin. 

Humph, mus. tab. \ 5 .Jig. A. 

Linck. tab. 2 et 3 . n.° 3 . tab. 26. f. 4 r • 

Encycl. pi. io 5 . 

2. eadem? Linck. St. tab. 25 . n%° 4 °* 

3 . eadem ? Linck. St. tab. 7. n. 0 8. 

Seba mus. 3 . tab. 7. f. 3 . encycl. pi. 106. f. c. 

Mas. n.o 

Habite l’ocean des Grandes-Indes. Cette belle asterie est fort re- 
marquable par les epines fortes, cuspidiformes ou glandifor- 
mes qui conronnent le dos de son disque, et qui regnent le 
long de ses carenes dorsales. Tantot ces epines sont toutes 
tres-droites ou verticales, et tantot elles sont diversement 
inclinees. 

7. Asterie eperon. Asterias calcar . 

A. orbiculato-angulata , superne conuexa , vermiculis bre- 
vibus texturata 5 inferna superp.de papillis cylindricis 
echinulatd. 

(a) Ast. calcar quinque- an gula. 

Mas. n.° 

( b ) Ast. calcar hexagona. 

Mus. n.o 

(c) Ast. calcar octogona. 

Mus. n.° 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande; Port du roi Georges. 
Peron et le Sueur. On est tente, a l’aspect des varietes de 
cette asterie, de les considerer comme appartenant & trois 
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especes diffcrentcs. Elies offrent effectivement des differences 
assezremarquables dans leur forme gencfalejmais les caracteres 
de lenrs surfaces , en dessus et cn dessous , sont a-peu-pres 
les memes dans tomes ces varie'te's. Cette asterie est rouge 
violette, brillantede couleurs , et ressemble a unc fleurlors- 
qu’elle est vivante. 

18. Asterie patte-d’oie. Asterias membranacea . 

A . complanata , submembranacea , utrinque tuberculis sub- 
hispidis granulosa ; angulis quinque amplis aculis ; disco 
dor sail squamoso . 

Asterias membranacea. Retz. Gmel. p 3 1 64 - 

Linck. St. p. 29. tab. 1. 2. 

Mus. n. 0 

Habite la Mediterranee. Celle-ci et la suivante son: cxtraor- 
dinaires par lenr grand aplatissement et leur peu d’epaisscur. 

19. Asterie rosacee. Asterias rosacea . 

A. complanata , submembranacea , utrinque tuberculis mi- 
nimis et subhispidis granulosa j l obis obtusis brevis si- 
mis $ disco dorsali nudo. 

Encycl. pi. 99. f. 2 — 3 . 

2. var. lobis senis. Mus. 11.0 

3 . var. lobis quindenis. Mus. n.° 

Habite Quelque voisine que soit ceite asterie de la prece- 

dente par ses rapports , elle me parait s’en distinguer cons- 
tamment par la forme de ses lobes, et par le defaut d’ecaillcs 
au centre et sur les cotes de son disque dorsal. Effectivement, 
la surface superieure ou dorsale de l’asterie rosacee n’offre 
partout que de petits tubercnles’, tons semblables , qni lui 
donnent l’aspect d’une pean de chagrin. 

La varidte 3 est fort grande et singulierement remarquable 
ayant quinze lobes courts, qui la font ressemblcr a une 
rose des vents. 

'20. Asterie helianthe. Asterias helianthus . 

A . orbicularis , multiradiata , subtiis concava , papilloso- 
echinata ; papillis seriatis : dorsalibus brevioribus. 

Encycl. pi. ic8 — 109. 

Mils, n 
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Ilabite C’estune des asteries les plus singnliercs et les 

plus curieuses j elle est orbiculaire , convexe en dessus, con- 
cave en dessons, et divisee dans sa circonference en treate a 
trente-six rayons etroits, rapproclies, arques, quelquefoi s 
un pen enroules, et lierisses de pctitespapilles disposees par 
range'es longitudinales. Sa largeur est de 14 a 16 centimetres. 

21. As! eric ecliiuite. Asterias echinites. 

A. orbicularis , multiradiata , spinoso-echinata ; spinis hast 
tomentosis , subarticulatis : dorsalibus validioribus , Ion- 
gioribus el acutioribus. 

Soland et Ell. tab. Go a 62. 

Encycl. pi. 107. A. B. C. 

Mus. n.o 

Habite l’ocean des Grandes-Indes. Cette asterie n’est ni moins 
singuliere, ni moins curieuse que la precedente , et e’estde 
toutes les especes connues cclle qui est la plus epineuse. Elle 
est orbiculaire , discoide , legerement convexe en dessus avec 
le centre un pen enfonce, et divisee dans sa circonference en 
seize a vingt rayons asscz epais et tres-epineux. Toute sa sur- 
face superieure est muriquee comme le dos d’un herisson. La 
plnpartdes epines dorsales ont plus de deux centimetres de 
longueur. La largeur de cettc asterie est de i6a22 centimetres. 

22. Asterie a aigrettes. Asterias papposa. 

A • dor so marginibusque penicillis papposis muricata 5 ra- 
diis subtridenis , lanceolatis. 

Asterias papposa. Lin. 

Linck. St. tab 17. f 28. et tab. 32 . f. 52 . 

Encycl. pi. 107. f. 4 — 5 . Seba mus. 3 . t. 8. f. 5 . 

2. eadem minor , disco dorsi concavo. 

Linck. St. tab. 34 - f. 54 - 

Encycl. pi. 107. f. 6 — 7. 

Mus. n.° 

Habite l’ocean europeen et asiatique. Mon cabinet. Cette espece 
est fort remarquable et n’est point rare 5 elle est roussStre ou 
ferrugineuse, et a l’aspect d’un petit soleil , ayant douze a 
quinze rayons lanceoles, moins longs qua le diametre da 
disque. 
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23. Asterie dactyloide. Asterias endeca . 

A . undiqak aculeis minimis , subpectinatis aspera ; radiis 
novem tortuosis. 

Asterias endeca. Lin. 

Linck. S tell. tab. i 5 . f. 26. tab 16. f. 26. et tab. 17. f. 27. 
Encycl. pi. 114 et 1 1 5 . Ruraph. raus- t. i 5 . figAP. 

2. eadem radiis octo. Linck. St. t. 14* f. 

Encycl. pi. 11 3 . f. 3 . 

Habite les mers da nord. Elle est comme irreguliere, a rayons 
tortueux dont le norabre varie de six a neuf. 

** Corps ray 011116. 

\ 

24- Asterie gram fere. Asterias granifera . 

A. radiis quinque subterelibus , reticulato-graniferis : gra- 
ins majoribus piliformibus. 

Mus. n.° 

2. eadem minor , granis omnibus minimis. 

Mas. n.o 

Habite les mers australes. Peron ct le Sueur. Tout le 

dos et les c6tes de cette asterie offrent une sorte de reseau 
a mailles arrondies , dont les bords soutiennent des papilles 
graniformes, subspheriques* lisses comme des perles , les unes 
fort petites, les antres plus grosses et qui ressemblent a de, 
petits pois , ou a de petites perles, an pcu pcdiculees. 

2 5. Asterie ecliinophore. Asterias echinophora. 

A. radiis quinque sub ter etibus , undique reticulato-aculea- 
tisj superficie poris sp arsis pert usd. 

Pentadactylosaster spinosus. Linck. St. p. 35 . tab. tj. n.o 7. 
Encycl. pi. 119. f. 2—3. 

Seba mus. 3 . tab. 7. f. 4 * 

Petiv. gaz t. 16. f. 6. 

Mus. n.o 

Habite les cStes de la Yirginie. Espece trancliee er tres- dis- 
tincte par ses caracteres. Elle est pette, partout herissee 
de piquans sontenus par des nervures en reseau, 
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26. Asterie glaciale. Asterias glacialis . 

A. radiis quints longis , Lorluosis , costalo-angulalis 5 costis 
verrucoso-aculeatis : dorsalibus subtribus . 

(A) A. glacialis cancellatu : radiis longissimis , dorso bi~ 
costatis ; nervis transversis muticis . 

£0/ echinatus cancellatus. Linck. St. p. 33 . tab. 38 . et 39. 
Encycl. pi. 117 et 118. 

JVIon cabinet. 

(B) A. glacialis angulosa : radiis crassis f angulatis , dorso 
tricostatisj nervis transfer sis obsoletis. 

Asterias angulosa. Mull. zool. dan. 2. p. 1. tab. 4 1 * encycl. 
pi. 119. f. 1. 

Mus. n.o 

Habite la Mediterrance et Tocean boreal. Comme on l’afait; 
je rapporte a cette espece, deux asteries qui presentent en* 
tr’eHes d’assez grandes differences , et qui probablement ne 
sont que variete's l’une de l’autre. Ce qu’clles ont de com- 
jnnn ensemble , c’est d’avoir cinq rayons anguleux , des 
epines portees chacnne sur une verrue ou nn gros renflement, 
et un petit nombre de cdtes dorsales, c’est-a-dire, deux ou 
trois seulement, sans compter les marginales. 

La variete (A) est la plus grande des asteries qui me soit con- 
nue. Son diametre , de l’extrcmlie d’un rayon a celle d’un 
autre oppose , est d’un dcmi-metre (plus d’un pied et de- 
mi). Ses rayons sont lineaires - lanceoles , treillisses sur le 
dos, par le croisement des deux cdtcs e'pineuses avec les ner- 
vures mutiques transverses. Elle vit dans la Mediterrance. 

La variete (B) est bien moins grande 5 a rayons epais, plus 
anguleux $ a epines portees sur de grosses verrues. Elle n’est 
point ou pres tue point treillissee sur le dos de ses rayons. 
Elle vit dans l’ocean. 

27. Asterie fine-epine. Asterias lenuispina. 

A. radiis subseptenis , angustis , costato-spinosis 5 costis 
dorsalibus quinatis\ spinis tenuibus, simplicibus , longius 2 
culls . 

Mus. n.° 

Habite l’ocean europeen. Mon cabinet. Peul-etre a-t-on cou« 

Tome II. 36 



562 ANIMATTX 

fonda cette espece avec l’asterie glaciale , dont elle se rap* 
proche effectivement par ses rapports. Malgre cela, elle en 
est tres-distincte j car , outre qu’clle a sept a neuf rayons 
etroits, munis de cinq cdtes dorsalesbien epineuses Qes margi- 
nales non comprises) 5 ses epines menues et un pen longues, 
ne sont pas soutenues par des verrues aussi renflees ou aussi 
remarquables que celles de I’asterie glaciale. Sous les rayons, 
les gouttieres sont assez iarges. 

28. Asterie commune. Asterias rubens . 

A. radiis subquinis , lanceolatis , papilloso-echinatis , pa- 
pi Ills dorsi sparsis et subseriatis . 

Linck. St. tab. 3 o. n.° 5 o. tab. 36 , n.° 61. tab. 9 et 10, n.° 19. 
tab. 1 4 5 n.o 23 . tab. 35 , etc. 

3 eba mus. 3 . tab. 5 . f. 3 . 

'afincycl.pl. 1 1 3 . f. 1 — 2. et pi. 112. f. 3 — 4 * 

Mus n.o 

Habite les niers d’Europ’e. Espece tres-commune et si abon- 
dante sur nos cdtes , qu’on la repand sur les terres en guise 
d’engrais. 

29. Asterie clavigere. Asterias cla in, ger a. 

A. radiis * quinis longis semiteretibus undique papilliferis ; 
papillis 'all is minimis creberrimis Icevibus 5 a His magnis 
rariiis'Citlis , clavatis , granuli/eris . J 

Mus. ki.° 

Habite Belle et grande espece tres-distincte , dont je ne 

connais point I’habitation , et qui me parait inedite. Elle 
ressemble par son port au pentadactylosaster reticulatus , 
etc. Linck. St. p* 34. tab. 9 et 10, n.o 16 ( encycl. pi. 112^ 
f. 1 — 2)5 mais elle n’est pas sensiblement reticulee , et, 
outre les petitcs papilles tres-nombreuses dont elle est char- 
gee en dessus , elle en porte de grandes , figarees en massue 
finement granuleuse. • ** 

K 

3 0. Asterie reseau-rude. Asterias seposita. 

A . radiis quinis , angusto-lanceolatis , subteretibus 5 dorso 
reticulato , aculeis perparvis aspero. 

Asterias seposita . Retzii. Gmel. p. 3 162. 
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Tentadaclylosaster reticulatus , etc. Linck. St. p. 35. tab. 4. 
n.° 5. 

Seba mas. 3. tab. 7. f. 5. 

Mas. n.o 

Habite la Mediterranee , l’ocean enropeen et boreal. Mon ca- 
binet. Espece commune, de taille mediocre, a rayons etroits, 
presque cylindraces , et reticules sur Ie dos , avec de petites 
papilles snr les reticulations, qui les font paraitre pectiue'es. 
C’est avec Vasterias rubens que cette espece a leplus de rap- 
ports j mais ses rayons etroits a dos bien reticule , Ten distin- 
gueut facilement. On en observe quelquesvarietes , les unes a 
rayons courts , les autres a rayons fort allonges et tres-aigus. 

3 j. Asterie frangee. Asterias aranciaca . 

A. disco lato ; radiis quinis depresses lanceolatis ; dorso 
paxillis truncalis el echinulatis tecto\ margine arlieu - 
lato , aculeisque ciliato. 

Asterias aranciaca. Lin. Mull. zool. dan. 3. p. 3. tab. 83. 

Linck. St. tab. 5 et 6. f. 6 et i3. tab. 8. f. 11 — 12. tab. 4* 
f. 1 4* tab. 27. f. 44* 

Seba mus. 3. tab. 7. f. 2. et tab. 8. f. 6 — 8. 

Encycl. pi. no. f. 1 — 5, et pi. ziz. f. 1 — 6. 

Mus. n.o 

2. var. aculeis marginalibus minimis. 

3. oar. disco perparvo . 

Habite les mers d’Europe , etc. Belle espece , fort remar- 
quable par ses caracieres, assez commune dans les collec- 
tions , et qui devient tres-grande. Son disque est assez large , 
un peu moins deprime en dessous qu’en dessus , et sa cir- 
conference se divise en cinq rayons lanceoles , margines et 
franges. Les bo rds par tout semblent articules par le produit 
des sillons transverses qui les divisentj et la frange qui les 
borde resulte des epines seriales dont ils sont garnis. 

82. Asterie chaussetrape. Asterias calcitrapa. 

A . disco parvo ; radiis quinis lineari- subulatis ; dorso 
paxillis truncalis obtecto ; margine articulalo , inermi. 

Mus. n.° 



564 



ANIMATJX 



3. var. radiis perangustis. 

Mus. n.° 

Habite. . . les mers australes ? du voyage de MM. Peron et le 
Sueur. Cette asterie tient sans doute beaucoup de la prece- 
dente par ses rapports $ mais ses rayons allonges, lineaires- 
subules et son disque petit , doivent la faire distinguer comrae 
espece. 

33. Asterie acuminee. Asterias acuminata, 

A. dorso convcxo inermi ; radiis quinis , conicis , acumi- 
natis y longiludinaliter s triads j disco inferior i concavo. 

Mus. n.e 

Habite. . . . Celle-ci est toute particuliere dans la forme et la 
disposition de ses parties. Elle est de la taille de l’asterie 
commune (A rube ns), mais elle en est tres-differente. Ses 
rayons sont coniques-pointus , finement papilleux snr le do$ 
avec des stries longitndinales percees de trous. En dessous, 
elle a cinq gouttieres profondes , et nn disque tres-concave. 

Ohs. Cette espece est peut- 3 tre la meme que Vasterias viola - 
cea de Muller ( zool. dan. 2. t. 46. et encycl. pi 116. f. 4 » 
et 5 . ) , mais que l’exemplaire desseche du Museum ne re- 
presente plus. 

34. Asterie stride. Asterias striata. 

A- radiis quinis , dorso longitudinaliter striatis , convexisj 
slriis spinoso-asperis ; pagind inferiore papillis creber - 
rimis echinulatd. 

Mus. n.o 

Habite les c6tes de l’lle-de-France. M. IMalhieu.Oe tte espece, 
bien distincte, est de la taille de l’asterie commune 5 elle 
presente cinq rayons lanceoles , eminemment herisses de pa- 
pilles en dessous ; mais son dos convexe ressemble a une 
etrille, et offre des stries longitudinales chargees de pelites 
epines. Conleur rousse. 

35. Asterie milieporelle. Asterias milleporella . 

A. radiis quinis, conico-lanceolatis , dorso con vexis , un - 
dique tessellatis : tessellis planulatis , granulatis , ad in 
terstitia perforatis . 

Mus. n.o 
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Habite. . . . les mers d'Europe ? Ma collection. Elle a de grands 
rapports avec l’asterie variolee $ cependant elle est toujours 
beaucoup plus petite, a rayons plus lanceoles, a pieces de 
ses parquets plus aplaties , et dont tons les interstices sont 
perces de trous solitaires. Largeur des plus grandes, six a huit 
centimetres. 

36. Asterie variolee. Astericis variolata. 

A . radiis quinis vel senis elongatis , subteretibus , dorso 
tessellatis : tessellis incequalibus , convex is , tenuissime 
granulatis. 

Linck. St. tab. i. f. i. tab. S. f. io. et tab. i4* f* 24* 

Encycl. pi. 119. f. 4 — 5. 

2. uar. major , tessellis globulosis , graniformibus. 

Mas. n.° 

Habite les mers d’Europe? Cette espece n’est point rare 

dans les collections. Elle offre cinq (rarement quatre ou six) 
rayons allonges, presque cylindriques et attenues en pomtea 
leur sommet. Son dos e&t parquete de pieces snborbiculaires, 
convexes, inegales, et qui ressemblent a des grains ou bou- 
tons de petite Aerole. Ces pieces sont quelquefois presque 
lisses , plus souvent finement granuleuses, et leurs inters- 
tices , enfonces a sont quelquefois perfores , et souvent ne le 
sont pas. 

3^. Asterie mullifore. Asterias multifora . 

tessellato- granulata , et ad interstilia varia areis mul- 
tiforis sub fene strata; radiis quinis , cylindraceo-conicis . 
An pentadactylosaster oculatus ? Linck. St. p. 35. n.° 7. 
tab. 36. n.o 62. 

Mus. n.° 

Habite les mers d’Europe? Espece de petite taille , qui 

parait voisine par ses rapports de Easterie variolee et de Easte- 
rie milleporelle j mais qu’on ne peu t confondre avec dies. Elle 
a cinq et rarement six rayons cylindraces , attenues vers leur 
sommet, et parquetes partoutdepetites pieces suborbiculaires, 
convexes , finement granuleuses. Outre ces pieces variolaires, 
on voit dans differens de leurs interstices , de petits espaccs 
arrondis , perces chacun de cinq k huit trous , ct qui res- 
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semblent a de petites fenetres. Les gouttieres inferienres sont 
etroites , bordees de papilles extremement petites et obtuses* 
Largeur, six a neuf centimetres. 

38. Asterie bicolore. Asterias bicolor . 

A. radiis quinis cylindraceis , rubenlibus 5 papillis albis 
parvis , truncatis , undiqub sparsis . 

Mus. u.° 

Habite Petite espece , n’offrarU rien debien remarqua- 

ble , et cependant distincte de toutes celles qne je .conuais. 

39 . Asterie miliaire. Asterias Icevigata. 

A, radiis elongatis , semicylindricis , eras sis , undiqub 
verrucosis ; verrucis miliaribus , granuliferis : dorsalibus 
subsparsis ; ad paginam inferioreni quincuncialibus . 

Rumph. mus. tab. i 5 . Jig. E. 

Grew. mus. t. 8. f. 1 — 2. 

Linelt. stel. tab, 28. f. 4 z» 

Encycl. pi. 120. Seba. mus. 8. tab. 6. f. 1 3 — 1 4 » 

a. Eadem radiis gracilioribus , ineequalibus 5 pagiad in- 
feriore angustiore . vulg. la comete. 

Mas. n.o 

Habite l’ocean indien: la variete 2 se tronve dans la Mediter- 
ranee. Cette asterie est commune dans les collections , et re- 
marqnable en ce que d^un disque fort petit, partent cinq 
rayons allonges, semi-cylindriqnes , epais , couverts de pe- 
tites verrues graniformes et granuliferes. 

40. Asterie sableuse. Asterias arenata . 

A. minima ; radiis octonis , bifariis , cylindraceo-conicis , 
papillis exiguis , capituliferis , undiqub asperatis. 

Mus. n.o 

Habite. . „ . . Petite asterie , singuliere par la disposition de ses 
rayons , et qui est distincte , par ses papilles , de toutes celles 
ddja determinees.El e a huitrayons, qnatre d’an c6te et autant 
de Pautre, comme sur deux rang?. Les gouttieres inferieures 
sont un pea grandes , profondes. Largeur, cinq a sept cen- 
timetres. 
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4i. Asterie cylindriqtie. Aslerias cylindrica . 

^4. radiis quinis cylindrici s , longitudinaliter costatis ; 
costis verrucosis ; papillis exlernis canalium conicis , 
longiusculis. 

Mus. n.° 

Habite.... les mers anstralcs? du voyage de MM. Peron el le 
Sueur. Cette espece ne parait pas devenir aussi grande que 
l’asterie miliaire , s’en approche par ses rapports, mais en est 
Lien distincte. Elle est presqne luisante, d’un orange ronx 
ou jaunatre, a cinq rayons cylindraces , munis dehuit c6te« 
longitudinales verruqueuses. La gouttiere dn dessous dc cha- 
que rayon est garnie de cliaque cdte de deux rang es de pa- 
pilles dont les exterieures sont plus grandes et coniques. Lar- 
geur, dix a douze centimetres. 

4a. Asterie da Senegal. Asterias Sencgalensis. 

A. novem-radiata , dor so mutica , striis decussatis subgra - 
nulata : radiis lincaribus i superne canaliculatis . 

Encycl. pi. 121. 

Mus. n.° 

Habitc l’ocean d’Afrique , les cdtes du Senegal. Adanson. 

Belle espece, tres-distincte de toutes celles qui ont cte )us~ 
qu’a present observees. Elle a neuf rayons l'neaires, atte- 
nues en pointe mousse, legerement excave's en canal sur le 
dos,oii ils sont comme granuleux par des fissures croisees 
qui entaillent leur snperficie. Cete asterie , brune 011 bleua- 
tre sur le dos, est blancliatre en sa face in'erieure, avec neuf 
gouttieres profondes, bordees de spinules aplaties. Les deux 
cdtes du dessous deebaque rayon, sont con me articules par 
des coupures transverses et frequentes. Diamttre, deux de'- 
cimetres ou plus. 

43. Asterie ophidienue. Asterias ophidiana. 

A • radiis quinis longis , dor so cylindricis , transverse ru - 
gosis . subdecussatis ; canaiiculis baseos latiusculis . 

Mus. n.° 

Habite Grande et singuliere espece, a disque petit, et 

^ dont les rayons fort allonges resserabient a des serpens reu- 
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nis en etoile. Ces rayons , presque lisses snr le dos , avec des 
rides transverses et ondnlenses , ont chacnn en dessons une 
gouttiere large, bordee de papilles tres-petites. Largeur , 
plus d’un pied. 

44. Asterie subulee. Astericis subulata. 

A- radii s quinis perangustis, tereti-subulatis ; dorso paxiU 
Us Iruncatis obtecto 5 canaliculis basis strictissimis . 

Mas. n.° 

Habile C’est avec l’asterie miliaire ( A . laevigata) que 

cette espece parait avoir des rapports ; mais elle en est tres- 
distincte. Ses rayons sont greles, cylindriques-subnles , tout 
converts de papilles tronquees , subqninconciales. De sem- 
blables papilles , mais echinulees , s’observent en dessons et 
sont aussi regulierement disposees. Largenr ,deux decime- 
tres. Gonlcur brune en dessus, blanchatre en dessons* 
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